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Préface de ce volume. 

Le catalogue que Falbe a dressé pour cet ouvrage, renferme aussi les monnaies de la Nu- 
ruidie et de la Mauritanie. Lindberg y a changé, eu maints endroits, les noms des villes et des 
rois auxquels ces monnaies avaient été classées par son collaborateur, et a de plus transcrit les 
légendes puniques en hébreu et en latin. Pour ce qui regarde les rois antérieurs à Juba I et au 
dernier llogud, je n’ai pu adopter aucune de ces attributions, et quant aux villes dont les noms 
llgurenl dans ce catalogue, j’ai aussi été contraint d'en écarter plusieurs; telles sont celles dont 
Lindberg a cru trouver les noms dans les légendes qui sont expliquées dans ce volume par Uippo, 
Cirla, Boncara, Telepte, Salviana, Zilis, Tamusia et Semes. Mais il v en a un certain nombre que 
je suis très satisfait d'avoir pu conserver sur la liste des villes monétaires; ce sont Bulla et Ma- 
comada en Numidic, Siga, Tingis, Lix et Sala en Mauritanie, villes dont mon savant devancier a le 
premier réussi à découvrir les noms sur les monnaies africaines. Les monnaies que, dans ce 
volume, on trouve classées à d’autres villes que celles qui précèdent, n’ont pas été connues de 
mes prédécesseurs. 

Lindberg a aussi laissé des commentaires relatifs à plusieurs suites de monnaies h légendes 
puniques qui appartiennent à ce volume. Je n’ai pas eu l’occasion de faire usage de ces ma- 
nuscrits déjà fort anciens et qui d'ailleurs contiennent des interprétations que l'auteur lui -même 
a abandonnées, comme on le voit par les annotations faites plus tard dans le catalogue de l'albe; 
toutefois j’ai jugé à propos d’en citer çà et ht des notices. 1 ) On trouvera encore indiqué, pour 
chaque roi et chaque ville, le classement adopté par Falhe et Lindberg ainsi que l’explication qu’ils 
ont donnée des légendes, comme je l'ai fait à l’égard d’autres savants. L'Annonce de cet ouvrage, 
publiée en 1843, en contient comme épreuve un commentaire complet des monnaies de Lix; en le 
rapprochant de l’article correspondant dans ce volume, on verra pour quelles raisons il n’y a pas 
été inséré. Quant au catalogue écrit de Falbe, je m’en suis servi pour les monnaies de la Nu- 
tuidie et de la .Mauritanie de la même manière que pour celles des provinces précédentes; voyez 
les remarques faites dans les préfaces des 2 premiers volumes. 

L’ouvrage de Gesenius, qui a été d’une si grande importance pour l’étude de la langue 
phénicienne, ne saurait, par les interprélatfons qu’il fournit des légendes monétaires, contribuer au 
juste classement des monnaies de ces deux pays; il n’y a en effet aucune de ce6 légendes qui ait 
été correctement expliquée par ce savant. Il en est autrement des articles de M. Judas sur les 
monnaies avec légendes puniques qui sont insérés dans la Revue numismatique française de l’année 

il Oii en trouvera p.?9»30, p.47, p.49 note?, p.GU, p.HO et p.163 noie 2. 
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1856; on y trouve rapportées à Siga et à Tingis les mêmes monnaies que Lindbcrg a données 
à ccs villes, et l'on acceptera sans doute, comme je l'ai fait, tes noms de Cirta, de Boncara et 
de Jol, qu'il a lus sur différentes monnaies. Je regrette que ces attributions soient les seules 
sur lesquelles je puisse être d'accord avec un savant si profondément versé dans les inscriptions 
phéniciennes. 

En 1849, Duchalais, dans le XIX e volume des Mémoires de la Société des Antiquaires de 
France, a publié, sur les monnaies de la Nutnidie et de la Mauritanie, un mémoire qui traite des 
monnaies frappées par les rois antérieurs à Juba II. Dans la répartition des monnaies anépi- 
graphes et puniques à ces rois, je suis parvenu à d’autres résultats que ce numismate distingué; 
ce n'est que pour les monnaies de Jiigurtlm et pour une de celles qu'il a assignées à Masinissa, 
que j'ai été à même de me ranger de son côté, et nous différons également dans l'explication des 
types, surtout des têtes; il faut ajouter que Duchalais, faute de s’être occupé de l'écriture phéni- 
cienne, a rapporté aux rois de Ntiinidie des monnaies qui ne leur appartiennent pas. Enfin les 
monnaies de Juba II et de Ptolémée ont été discutées par M. Berbrngger dans un mémoire sur la 
dernière dynastie mauritanienne, qui a paru dans la lievue africaine de 1861; je me suis aussi 
éloigné en plusieurs points de ce savant archéologue, spécialement en ce qui concerne les mon- 
naies à rapporter à Cléopâtre. 

Dans la description des monnaies, j'ai suivi la même méthode et employé les mêmes abré- 
viations que dans les volumes précédents; il en a déjà été rendu compte dans les préfaces de ces 
volumes. Les trois espèces romaines, le denier, le quinaire et le sesterce, qui dans ce volume 
viennent se rattacher aux espèces grecques, sont désignées par Den Qum. et Se*i. 

Des gravures sur bois en assez grand nombre avaient déjà été exécutées pour le volume que 
je publie ici; mais beaucoup d’entre elles étant peu exactes, j'ai été coutraint de les faire corriger 
ou de les remplacer par d'autres; de même les monnaies qui n’ont pas été connues de mes devan- 
ciers, ont donné lieu à l'exécution de nouvelles gravures. *) 

Copenhague. Novembre 1862. 

Ludvig MüUer. 


I) Sur Ica 362 taille* cii bois que contient ce volume, il > en a 120 de nouvelle*; 41 ont clé mise* île cèle. 
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LA NU3ÏIDIE. 


Aperçu de l’histoire du pays. 

On donnait le nom de Numidie, dans l'antiquité, au pavs qui était borné à l'est par la Zeu- 

gitane, la Byzacène et les Emporia, à l’ouest, par la Mauritanie proprement dite, et qui du nord au 

sud s’étendait de la Méditerranée jusqu’à la Gétulie et l'intérieur de la Libye. Le fleuve de Tusca 
\Za1ne) la séparait de la Zeugitane, celui de Multiclia ou iMalva | Moulouia), de la Mauritanie; elle 

avait donc presque la même étendue que l’Algérie actuelle. Elle était divisée en deux parties, la 

Numidie orientale et occidentale, entre lesquelles le fleuve d’Ampsaga {Oued-el-Kebir) marquait la 
limite. Vers la lin du Il me siècle av. J. C. la partie occidentale fut séparée de la partie orientale 
et annexée à la Mauritanie; depuis ce temps elle fut regardée comme faisant partie de la Mauri- 
tanie et désignée sous ce même nom, tandis que par lu Numidie on entendait généralement la Nu- 
midie orientale. Comme les géographes modernes, ainsi que les anciens, réunissent ordinaire- 
ment la Numidie occidentale à la Mauritanie, et que la division des pays qui sert de base dans 
le système numismatique, est celle qui subsistait sous la domination romaine, nous avons cru devoir 
également réunir la Numidie occidentale à la Mauritanie, d'autant plus que cette division s’adapte 
le mieux à la classification des monnaies. Ce n’est donc que la Numidie orientale, la Nu- 
midie en sens limité, qui formera le sujet de cette section. *) 

Le pays était montagneux, des branches de l’Atlas le traversant en plusieurs directions 
de l’intérieur jusqu'à la c<>te; mais il renfermait aussi beaucoup de plaines fertiles, .arrosées par 
des rivières et des sources, et bien propres au pâturage ainsi qu’à l ogricuUure. Le nom de Nu- 
midie provenait de la vie nomade que menait la majeure partie des habitants; les Grecs de la 
Sicile, après avoir appris a les connaître pendant la guerre contre les Carthaginois, les appelèrent 
Nomade » , dont les Romains firent le nom de Numides. 

La population de la Numidie, ainsi que des autres pays de l’Afrique septentrionale à 
l'ouest de la Cyrénaïque, était composée d'éléments africains et asiatiques. 8 ! D'abord, les abori- 


îf La Numidie orientale est décrite dans: Stratum XVI! 
p.832»uiv.; Mêla 1.6; Pline V, 2; Plolëmée IV, 3. Parmi 
le» ouvrage» moderne», voyez surtout- Mannerl Géogra- 
phie trad. par Marcus Ht. Il ch. 1-2; D Avesac Afrique 
ancienne II, p.l&9tulv. {dans l imiter» pittoresque!; Ex- 


ploration srient. de l'Algérie VI; Foihlçer Geoeriiphie II 
p. 853-861 ; Paul) Real-Encyd. d. rlass. Altcrthuinswl»- 
«•nseh.V p.73l suit.; Movcrs Phnuizier II, 2, Gap. 8-10. 
•ii Conférer le Il“* volume p. I, 38 et 63. 
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NUMIDIE, 


gènes ou les Libyens proprement dits, d’un teint blanc, s'étaient mêlés, déjà dans un temps très- 
reculé, avec des peuples d’un teijit foncé, émigrés de la haute Egypte et de l'Ethiopie. *) Le nom 
commun dont s'appelaient ces habitants d’origine africaine, était probablement celui de Ma/, i ce s, 

nom que les auteurs anciens donnent à plusieurs tribus de la Numidie et des pays voisins. s ) 

Il y a ensuite lieu de croire qu’à une époque très -ancienne des peuplades asiatiques, traversant 
l'Egypte et se répandaul le long de la cèle africaine, sont venues s’établir parmi les indigènes du- 
pays*}; mais ceux qui formaient la plus grande partie des habitants asiatiques de la Numidie, 
étaient les Phéniciens qui, venus les derniers et par iner, avaient fondé des colonies tant sur 
la cèle que dans l'intérieur du pays. 4 ) On donnait le nom de Liby-Phénicicus à la popula- * 

lion composée des Phéniciens et des naturels du pays. 5 ) De même que la plupart des villes 

furent bâties par les Phéniciens, ce fut aussi à ce peuple que la Numidie dut sa civilisation; 
leurs arts et leur culte se répandirent parmi les autres habitants, et la langue phénicienne rem- 
porta sur la langue libyque. 6 ) Le peuple que nous trouvons prédominant dans le pays au temps 
historique, celui qui porte proprement le nom de Numides, si l'on suit la tradiliou rapportée par 
le roi lliempsal, était venu du sud-ouest de la Mauritanie, ou il s'était formé d’une fusion des Gé- 
tuliens et des Phëuiciens. 1 ) La tribu de co peuple qui avait la prépondérance dans la Numidie 
orientale, était celle des Massyliens, d’après lesquels on nommait aussi toute celte partie de la 
Numidie. Il est enfin à remarquer que les habitants de la Numidie furent appelés Uurbari ou 
Barbares par les Romains 0 ), et qu’en outre on leur donna plus tard le nom de Maures, dé- 
signant ainsi plus particulièrement ceux qui avaient le teint foncé. 

L’histoire de la Numidie peut se diviser en trois parties, dont la {•* comprend l’époque 
avant le règne de Masinissa, la 11"*, l’empire des rois numides à partir de Masinissa, la lll""', la 
domination romaine. Nous allons en donner un résumé succiucL ,w ) 


il Movers Phùnlzier II, 2, p. 370-395. Kcnrick Phœnlcia 
|». 137. 

a) Le nom MaÇt*n, varié de differentes manières dans le* 
auteurs grecs et romains, parait être le même dont se 
servirent plus lard, rumine de nom commun, les lier* 
Itères, leurs descendants, savoir Mazigh, Amnzigh, ce qui 
signifie /es iniiéjtcndanl*. Yo yn Movers Phünizicr II, 2, 
p. 393-395. L'opinion de Manuel l iGéngr. p. Marcus p.24G) 
qui pense que Afauri a été leur nom originaire, est peu 
plausible. 

3) Mo ver* (Phonizier II, 2. p.4l3suiv.| a tâché de démon* 
trer que ces peuplades ont été des Cananéens émigrés 
pendant la période qui s'est écoulée entre Job ne et Salo- 
mon 1400-950. henrick (Plitrniria p.lil-IIS) a énoncé 
lavis quelles ont appartenu aux Hycsus qui vers l'an 
2000 s'emparèrent de l'Egypte et en furent plus tard 
expulsés. D'autres auteurs, s'appuyant sur certaine* 
traditions berbères ainsi que sur la les&emblunco entre 
plusieurs tribus berbères et les Arabes, ont supposé 
qu'une émigration a été faite de l'Arabie; voyez Cless 
dans Pauly iteal-Encycl. IV p. 1664. 
s) Pour les établissements phéniciens *ur la côte, voyez 
Movers Phonizier 11,2, p.514-515. Dan* l'intérieur du 
pays le* villes les plus considérables d'origine phéni- 


cienne, on qui avaient au moins reru des colons phé- 
niciens à une époque postérieure, étaient Cirta, Capsa 
et Heeatompylos .Thehestc, A moins que les deux der- 
nières villes n'en aient été qu'une seule; voy. Movers l.c. 
p l 16,497 cl 518 (rf. Manncrt Grogr. p. Narra* p.4 10-4 1 1 1. 
s) Movers Ptmnizicr II, 2, p 436-437. 
si La langue libyque. étant assez pareille A la langue ber- 
bère actuelle, différait des langues sémitique*; mal* l'é- 
criture libyque, comme ou le voit par quelques inscrip- 
tions lapidaires, découverte* dans la Numidie, avait de 
l'affinité avec récriture phénicienne. Voyez: Judas Elude 
démoustr. p. 20.»suiv., Movers Ptiûnizler 11,2. p. 364-363. 
7} .Sali liste Jugurtha c l 7. Cf. Movers Phônizier II, 2, p.393, 
457 et ailleurs. 

a) Différentes opinions ont été énoncées sur la signifie»-, 
lion et l'origine de cette dénomination, voyez: Manncrt 
Géogr. p. Marcus p. 245-216. Movers Phùnizier 11.2, p.390- 
391 et Kenrirk Phœuicia p. 139- 140. 

9) On trouve les Numides nommés Maure* par Appicn, Am* 
mien et Proeopc. Manncrt l.c p. 245 et Movers I r.p. 373. 
h») Voyez, sur l'histoire de la Numidie, D'Avezac Afrique 
ancienne II p. 201 sulv. et Lucroix Histoire «le la Niimi* 
die I cl III (dans l'Univers pittoresque». 
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l r * époque, avant le règne de Masinissa, 202. 

On ne ronnalt que très-peu celte période. A mesure que Carthage s'agrandissait, les co- 
lonies phéniciennes fondées sur la côte ainsi que les tribus numides qui confinaient à son terri- 
toire, tombèrent sous sa dépendance. Le premier fait historique qui nous est rapporté, est qu’un 
chef numide, Narva (Nnravas), porta secours à Amilcar Darca pendant la guerre que Carthage eut 
à soutenir avec ses troupes mercenaires (241-238).*) Du temps de la seconde guerre punique, 
la Numidie orientale formait un royaume, appelé royaume massylien d’après le nom de la tribu domi- 
nante, sur lequel régnait Gala (ou Gulol, résidant à Cirta. Ce roi s'allia avec Carthage, tandis que 
le roi de la Numidie occidentale ou des Massésvliens, Syphax, prit le parti des Romains. Soutenu 
par des troupes carthaginoises, Gala attaqua les états de Syphax, et après plusieurs victoires rem- 
portées par son fils Masinissa, le contraignit à rester neutre. A la mort de Gala (eiiv. 208), selon 
l’usage numide, ce ne fut pas son fils qui lui succéda, mais son frère Oesalcès, qui était d'un 
Age fort avancé et qui fut remplacé après un règne de courte durée par Capusa, son fils. Celui-ci 
fut tué dans une révolte d'un des dynastes numides, Mézétulus, qui se fit tuteur de son jeune fils 
Lacumacès. Masinissa l'emporta bientôt sur cei usurpateur, mais ii fut lui -même vaincu par 
Syphax qui, s'étant allié avec Carthage, conquit la Numidie orientale. Celte domination ne dura 
que peu de temps. Après l’arrivée de Seipion en Afrique, Masinissa, à l'aide de l’armée romaine, 
délit en plusieurs batailles Syphax, qui perdit son royaume en 202. 

Pendant cette époque la civilisation encore très -peu avancée dont jouissait la Numidie, 
était toute phénicienne, et provenait soit des audeuues colonies établies dans le pays par les 
Phéniciens, soit de Carthage, avec laquelle plusieurs princes numides entretenaient des rela- 
tions intimes. 

Il"* époque, depuis le commencement du règne de Masinissa jusqu’à la mort de Juba I, 
202-46. 

L'histoire de la Numidie durant cette époque nous est mieux connue à cause des guerres 
que firent les Romains dans cette partie de l’Afrique ; mais les récits des anciens auteurs soûl 
néanmoins insuffisants, surtout à l’égard de l'état intérieur du pays. Quant à ce qui regarde spé- 
cialement les rois, nous en ferons mention plus bas dans les commentaires des monnaies de chaque 
roi; nous ne donnerons ici qu’un aperçu de l’ordre de leur succession et des variations que subit 
l’étendue de leur royaume. Masinissa, ayant réuni en un seul état la Numidie orientale et occidentale, 
y ajouta encore les Emporia et la Syrlique. Ce grand empire resta dans sou intégrité sous Micipsa, 
son fil». A la mort de celui-ci il fui divisé entre ses deux fils, Adherbal et lliempsal (I), et Ju- 
gurtha, sou neveu; mais les fils de Micipsa furent mis k mort, l’un après l’autre, par Jttgurlha, 
qui, malgré la puissance de Rome, se maintint quelque-temps comme souverain du royaume. A la 
chute de Jugurlha, la Numidie occidentale, à line petite portion près, fut cédée par les Romains à 
Bocchus, roi de Mauritanie, et resta ensuite constamment annexée à cc pays. lliempsal II, petit- 
fils d'un frère de Micipsa, fut installé roi de la Numidie orientale, de laquelle cependant on sépara 
la partie septentrionale, qui fut donnée à un prince de nom de Jarbns; plus tard, à la mort de celui-ci, 
celte partie fut également soumise à lliempsal. Juba, son fils, prit parti contre César dans la 

I) Poljbe I. 78 ri aiil. Lacroix I Hiel. de la Numidie p. 8) seul que ce chef n êlê père île Gala, ce qui est trèa- 
ct Duchalai* {Monnaies de la Numidie etc. p. 17) suppo- douteux; cf. Clés* dans Paul) Heal-Encycl. V p.740. 
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guerre civile de Rome, et après sa défaite à la bataille de Thapsus, le royaume numide cessa 
d’exister. 

Les rois de Numidie régnaient sur un grand nombre de chefs de tribus, ou princes, et de 
villes autonomes. Les différentes peuplades indigènes, soumises au peuple numide alors dominant, 
avaient à leur tête des chefs qui étaient plus ou moins dépendants du roi numide et obligés de 
lui payer un tribut ou de lui fournir un certain contingent en cas de guerre. Il est assez souvent 
fait mention de ces chefs ou princes < drvdatcu , reguli) dans l'histoire de la Numidie. Les villes les 
plus considérables étaient d’anciennes colonies phéniciennes qui avaient gardé leur constitution démo- 
cratique et qui étaient gouvernées, d'après leurs propres lois, par un sénat auquel présidaient cer- 
tains semeur» ou premiers principes) '). Elles étaient, de différentes manières, tributaires 

du roi numide; ia plupart lui payaient sans doute un impôt régulier [vectigal).*) Plusieurs villes 
notables servaient alternativement de résidence au roi et devaient fournir à la cour une contribution 
particulière; au nombre de ces villes étaient Cirta, Ilippo, Vacca, Thala, Zamn et Huila, qui pour 
celte raison étaient appelées royales ( regiœ ). *J Pendant celte époque la civilisation grecque et 
romaine ne tarda pas à pénétrer dans la Numidie, soit par les efforts des rois dont plusieurs, 
comme iMnsinissa, Micipsa et lliempsal II, protégeaient ou cultivaient eux -mêmes les arts et les 
sciences, soit par l'influence qu’exerçaient la province romaine et surtout sa capitale, la Carthage 
réédillée. Mais la civilisation phénicienne, s'appuyant sur les anciennes villes, se maintenait à côté 
de ia nouvelle, et la langue punique continuait à être celle de la cour et de la plus grande partie 
du peuple. 

1 1 1 m * époque, après la mort de Juba I en \ti. 

Après la victoire de César à Thapsus, la Numidie fut partagée entre Home et ses alliés. 
La majeure partie en fut réduite en province romaine, et César en conlla le gouvernement à 
Salluste qui la pressura; ou lui donna le nom d * Afrique nouvelle pour la distinguer de la pro- 
vince qui existait déjà et qui dès lors fut appelée Y Afrique ancienne ou Y Afrique proprement dite. 
Le district du nord qui avait été soumis à un princt? vassal de Juba, Masinissa (Manassèsl, fut 
donné à llocrbus, roi de Mauritanie, et à Siltius, partisan romain, qui avaient tous deux aidé à 
combattre Juba, de manière que le premier en obtint la portion occidentale, appelée plus lard 


U Ces présidents du sénat sont mentionnes à loccasion 
de* villes de Cirta ‘Tile-Live XXX, I2j, de llecnloiupylos 
ou Capsa (DicmI. XXIV, E\c. de virt. p. 5GÔ, &oj et de Vacca 
I Salluste Jus. r. GG). 

ai Les Emporia sont appelés r edigalia pur Titc-Live (XXXIV, 
62). Cel impôt doit sans doute être considéré comme 
un triliut qui a été payé au roi romme possesseur du 
sol, vectigul pro solo urltit (Justin. XIX, 1 1 . 
ai Nous trouvons rapporte dans Hirlius (tell. nfr. c. 07 
que la ville de Zama pavait ù Juba des vcctigalia 
regia Appien (VIII, 106) dit que .Sctpiuil, après In 
mort de Masinissa, transmit à Miclpsn la possession de 
Cirta avec ni pttoH.ua ; il est assez probable qu'il faut 
entendre pur ce mot les impôls royaux (voyez la trad. 
alleui. par ttillcnius 1. c. note et Movcrs Pliônlzier II. 2, 
p 4ü<! note 1 20). Les ville» dites royales, bien que le* 


rois y eussent leur palais et y prissent souvent résl* 
dcncc, conservèrent néanmoins leur autonomie et se 
trouvèrent même en rapport hostile avec les rois; voyez 
ce qui est raconté de Zama et de Vacca tous Jugurtha 
et Juba dan» Salluste Jug. c. 66 et GG et Hirlius Bell, nfr 
c. 01. Les rapports entre les villes numides et le» rois 
sont traités par Movcrs Pltônizler 11,2. p. 467-461, d’où 
nous avons emprunté le* notices précédentes. 

4) On voit par le» passages dans Cicéron Vcrr. IV, 46 et 
Val. Maximus I, 1, fxL ex. 2, que Mn»inis*n se servait de 
la langue punique pour des inscriptions ex voto. Ilicinp- 
sal a écrit dans cette langue l'histoire de la Numidie 
(Salluste Jug. c. 17). Des stèle* votive* et sépulcrales 
avec de» Inscriptions puniques, datant en partie de cette 
époque, oui été decouvertes eu dillérciits endroits de In 
Numidie. 
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Mauritania Sitifensis , et le dernier, lu portion orientale avec la ville opulente de Cirta. 1 ) Après la 
mort de César, Arabion, (Ils de Masinissa, qui s'était réfugié en Espagne chez les (Ils du Pompée, 
retourna en Afrique; il força le roi mauritanien à lui rendre le pays qui avait appartenu à son 
père, et il ôta la vie à Sittius, sans pouvoir cependant s’emparer du territoire de ce dernier. 
Dans la suite 11 porta secours à Sextius, gouverneur de Numidie, dans les guerres que celui-ci eut 
à soutenir, d’abord contre Corouftrfus qui administrait l'Afrique ancienne comme prêteur, puis contre 
Phangon qui commandait l’armée de cette province 2 * ); mais ce même Sextius le lit assassiner et 
réunit en une même province la Numidie et l’ancienne Afrique. En 40, Sextius fut remplacé par 
le triumvir Lepidus, qui gouverna l’Afrique romaine eu maître absolu jusqu’à l'année 3l> on Octave 
le priva de cette dignité. Stalilius Taurus fut installé à sa place préfet de la province en qualité 
de proconsul et l’administra jusqu’en 31. Dion rapporte que Juba, après la bataille d'Aclhiii), 
fut constitué par Octave roi de Numidie, sort royaume paternel, et qu'il y régna jusqu'à ce qu'il 
l'échangea, en 25, contre celui de Mauritanie. 4 ) Apres la répartition des provinces entre Au- 
guste et le sénat, la Numidie forma une province avec l'ancienne Afrique sous le nom d 'Africa 
proconsulari/t , administrée par un proconsul résidant à Carthage. Sous le règne de Tibère, on 
vit se révolter un grand nombre de peuplades numides ayant à leur télé Tarfariuas qui remporta 
plusieurs victoires sur l’armée romaine et infesta même les contrées orientales de la province; 
quatre généraux romains furent envoyés contre lui, l'un après l’autre, et ce ne fut qu'après une 
guerre de sept ans que celte révolte fut étouffée. 5 * ) En 39 enliu, sous le règne de Caligula, la 
Numidie fut déclarée une province il part dont le gouverneur eut Cirta pour résidence. ”) 

Sous les premiers empereurs, une légion romaine était constamment stationnée à Lambesa ; 
plus tard les forces militaires furent augmentées; on se servait des troupes, non seulement pour 
tenir en obéissance les peuples subjugués, mais aussi pour construire des routes solides entre les 
villes principales. Beaucoup de colonies romaines, tant civiles que militaires, furent fondées en 
divers endroits. 7 ) Car l'influence de ces colonies la civilisation romaine se répandit peu à peu 
sur le pays; mais l’ancienne civilisation phénicienne se conserva long temps à côté d'elle; même 
au V we siècle, comme Saint-Augustin nous l’apprend, la langue punique était la langue prédomi- 
nante tant dans les villes de l'intérieur que parmi les paysans, et on la comprenait encore dans les 
villes maritimes, 

Aperçu des monnaies de la Numidie. 

Nous donnerons un aperçu succinct des monnaies frappées dans la Numidie orientale, en 
anticipant sur les résultats des recherches suivantes. 


I) Voyei plu* bas sous les monnnio* île Muslnlssa et rie Cirta. 

*) Appien Bell eiv. IV» 63-56; V, 2G. 

Voir Paul) Real-Enctrl. VI p. 1401, S. 

4) Üio Cussius LI. 15. Conférer, sur ce rapport rie Dion, 
l'article rie Juba II, sous la Mauritanie, 

s) Voir Pauly Real-Enescl, VI. 2, p. 1665-07. Conférer le 
II"*» volume p. 158. 

«î Decker Rômische Alterth. III. I, p. 229 note 80. 

7) On en connaît dix-huit i énumérées dans Becker Rôm. 
Alterth. IM, I, p. 230 note 83 j, établies pour lu plupart 


sous le règne de Hadrien (cf. Zumpt Coinm. cplgr. p. 
422-424 ). 

s) Les passages des neutres de Saint- Augustin d'où Ion 
peut tirer celte conclusion , sont cités par Movers Phô- 
nizier 11,2, p. 440-441. Les stèles votives ou funé- 
raires, portant ries inscriptions puniques, qu'on a dé- 
couvertes dans lu >umidic, appartiennent en partie à 
l'époque romaine; aussi les actes de l'église et les mar- 
tyrologes rie la >uiniriic présentent-ils beaucoup rie noms 
propres puniques. 
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Les monnaie* numides se divisent en «Jeux, classes, celles émises par les rois et destinées 
pour tout le royaume, et celles frappées par les villes autonomes, qui n'ont sans doute servi qu'à 
une circulation locale. Les monnaies des rois, étant les plus anciennes aiusi que les plus nom- 
breuses, doivent former la première classe. 

Les monnaies royales ont été frappées de trois métaux on en connaît beaucoup d'es- 
pèces en argent et en broute, mais seulement une en or. Elles sont en grande partie inscrites 
en punique; quelques-unes, frappées par John, portent encore une inscription latine, ajoutée b la 
punique. Les monnaies des premiers rois sont pour la plupart onépigrapbes. On n'a pas marqué 
les monnaies du nom du roi avant le règne de Juba. Sur les monnaies de ce dernier roi et sur 
une seule pièce antérieure In* 19) est inscrit un mot punique indiquant l'autorité royale. Du reste 
ou n'y trouve que des lettres isolées ou des roupies de lettres qui désignent probablement des 
chefs soumis ou des magistrats royaus, et non des villes. Les caractères inscrits sur les mon- 
naies des rois avant Juba appartiennent à l'écriture ancienne ou normale, appelée quelquefois car- 
thaginoise ou seugilauienne; les monnaies de Juba portent seules l'écriture postérieure et dégradée, 
à laquelle on a donnée les noms de numide, liby-pbénicienuc, néo-phénicienne ou néo-punique. *1 
Les monnaies royales ont toutes sur la face une tète qui le plus souvent, il ce qu'il semble, repré- 
sente le roi. Pour l'empreinte du revers, les monnaies des premiers rois se rattachent ai» mon- 
naies carthaginoises, alors en cours dans la Numidie; les types prédominants des rois suivants sont 
le cheval, l'éléphant et la tête de l'Afrique, tous d'une signiflcatlon nationale. L'atelier principal 
des monnaies royales a sans doute été établi dans la ville de Cirla, capitale et résidence ordinaire 
des rois. Les monnaies d'argent et la pièce d'or ont été frappées d'après l'ancien système phé- 
nicien Jusqu'à la rlmte de Jugurlha, mais sous les deux derniers rois suivant le système romain. 

Les monnaies des villes, dites monnaies autonomes, ne sont qu'en bronze. Elles portent 
le nom de la ville inscrit en phénicien, quelquefois les noms de deux ou trois villes alliées, mais 
pas de noms de magistrats. L'écriture sur les monnaies de Yabraca et Tuniza, Huila regia, Suthul, 
Salviana et Sarai, est celle de l'ancienne époque; les monnaies de Cirla, llippo et Tipasa, Gazau- 
pliala et Macomada présentent l'écriture nouvelle; comme la première est celle des monnaies 
royales avant Juba, et la dernière celle employée sur les monnaies de ce roi, on peut en conclure 
que les monnaies des villes que nous avons nommées eu premier lieu, ont été frappées avant le 
temps de Juba, les autres sous son règne ou après sa mort. Les villes précitées dont les mon- 
naies sont inscrites eu caractères normaux, sont, après Carthage, les premières villes puniques qui 
aient frappé monnaie en Afrique, car les monnaies puuiques émises par les villes des antres pro- 
vinces portent toutes l'écriture dégradée. Aucune monuaie de cette classe n'est sans doute anté- 
rieure à l'époque de Micipsa. Quelques-unes ont pu être frappées sous la domination romaine; 
mais il n'est guère probable qu'elles dépassent l'époque de la république, puisqu'on n'y rencontre 
ni la léte ni le nom d'aucun empereur, comme sur les mounaies puniques de plusieurs villes de 
la Syrtique et de la llyzacène. Quant aux types monétaires, ou rencontre surtout les tètes de 
diverses divinités puuiques et au revers le cheval et le symbole de la lune; la tète du génie de la 
ville ligure sur les monnaies qui sont les dernières en date. La Numidie n'oITre qu'une seule pièce 
coloniale, sortie de Cirla. 

I) Peut-être encore* de plomb; voyez plus bus sons Ml- u Nous nous servirons de lu dernière dénomination qui 
cipsa. nous parait préférable. 
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A. 

Les monnaies des rois. 

Observations sur la classification des monnaies royales en général. 

Pendant longtemps on n'a pas classé de monnaies sous les rois de Numidic et de Mauritanie 
avant Juba I et le dernier Docehus ou llogud. Ce n'est que dans le supplément de son ouvrage que 
Mionnet a décrit un certain nombre de monnaies sous le titre de Rois incertains de la Numidie ou 
de la Mauritanie. Pendant les derniers temps Duchalais 1 ), le duc de Luynes *) et Scott*) ont 
attribué différentes monnaies à certains rois antérieurs à Juba; mais plus tard plusieurs de ces 
mêmes monnaies ont été assignées h des villes africaines par M. Judas 4 ), et récemment M. Momm- 
sen a énoncé l'opinion que Juba I est le premier des rois qui ait frappé monnaie. 5 ) 

On arrive facilement «A se persuader que les sérieg monétaires rapportées dans ce volume 
au* rois de la Numidie et de la Mauritanie avant l’époque de Juba I, appartiennent à l'Afrique; 
l'écriture punique, les types et la fabrique en sont la preuve. ‘Il y a ensuite tout lieu de croire 
qu'elles n’ont été frappées ni par Carthage ni par d’autres villes. Les monnaies nombreuses de 
l’Etat carthaginois, frappées en Afrique, ont une empreinte constante, forment un tout étroitement 
cohérent, et la seule tête qu'on y rencontre, est celle de la déesse couronnée d’épis ; mais les mon- 
naies dont il s'agit ici, n'offrent pas cette tête, mais d’autres têtes, et portent aussi au revers plu- 
sieurs types étrangers à Carthage. On trouve de plus, sur ces monnaies, différentes télés qui, ît 
en juger par la physionomie individuelle et par les insignes ajoutés, paraissent être des portraits 
de rois, et l’on y rencontre plusieurs fois une légende relative à la royauté; les monnaies, offrant 
ces indices, entraînent après elles les autres, et l’on arrive ainsi à se convaincre que ce n’est pas 
aux villes qu'appartiennent ces séries, mais qu’il faut les rapporter aux rois qui régnaieut sur les 
pays puniques non soumis h l’Etal carthaginois, et qui, après la chute de Carthage, restèrent seuls 
maîtres dans la partie du nord de l'Afrique qui avait échappé à la domination de Home. Il y a une 
autre considération qui vient encore appuyer cc classement. Il n’existe aucune monnaie d'argent 
que l’on soit obligé, ou k cause de la légende, ou par une autre raison quelconque, d’attribuer à 
une ville numide ou mauritanienne *), tandis qu’on possède des monnaies de bronze en assez grand 
nombre offrant les noms certains de villes, et des monnaies d'argent frappées par Juba I et Hogud II ; 
il serait étrange que les villes eussent inscrit leurs noms uuiquemenl sur les monnaies de bronze 

et non sur celles d’argent, ou que les unes eussent frappé exclusivement des monnaies en bronze 

marquées du nom entier de la ville, les autres exclusivement des monnaies en argent anonymes ou 
inarquées des initiales seules; on est donc amené à croire que les monnaies d’argent appartiennent 
aux rois et non aux villes, de sorte que les villes n'ont fait fabriquer que des monnaies de bronze 

pour une circulation locale, et que l'émission de monnaies d’argent a été réservée aux rois. 


0 Mémoire sur les monnaies antiques frappées dans la 
Numidie et dans la Mauritanie, publié en 1849 dans le 
XIX volume dre Mémoires de la Société des Antiquaires 
de France. 

1 ) Revue nuin. fr. XV (18501 p. 3l2suiv. 

9) Niiiji, Clironicle XV (18521 p.82»uiv. 


4) Revue num. fr., nouv. série I (1856) p.2t& et p. 391 suiv. 
»| Gcschiclite des rùmischen Mitiuwesens |1860i p.672. 
a) Sauf le» monnaies de Carthage, il netltle qu’une seule 
pièce d'argent africaine, frappée par une ville, »avolr un 
denier de Leptis, probablement de lepoquc d Auguste 
(Vol. Il p i et 1 4 i . 
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Quant ài la répartition des monnaies sous chacun des rois en particulier, *elle est a la vérité 
difficile; comme les noms des rois n'y sont pas inscrits et que leurs portraits ne uous sont pas d'ail- 
leurs connus, on n’est pas à même de donner des arguments décisifs pour le classement de telles 
monnaies à tel roi; mais il ne manque pas de moyens à l’aide desquels, à ce que nous croyons, 
ou pourra parvenir à un certain degré de probabilité dans cette question. 

Deux séries de monuaies uous offrent des puiuts de départ assez sûrs; ce sont celles de 
Carthage et de Juba. On est d’abord autorisé à croire que les suites qui se rapprochent le plus 
de ces deux séries, appartiennent à la Numidie, et que celles qui s’en éloignent le plus, doivent 
leur origine à la Mauritanie. Ensuite, quant aux monnaies de la dynastie numide, il y a toute 
raison pour supposer que celles qui ressemblent aux monnaies carthaginoises, ont été frappées par 

les rois qui régnaient à l’époque où existait Carthage ou immédiatement après sa destruction, pen- 

dant que les monnaies de cet Etat circulaient en Afrique, et que les monnaies qui ont de l'affi- 
nité avec celles de Juba, datent d’une époque très peu antérieure au règne de ce roi, d'où il 
s'ensuit que les monnaies restantes appartiennent aux rois qui ont régné dans l'intervalle. Ce 
sont les types, le style du travail et l’écriture, dont il faut faire la comparaison, et encore le 
pied des monnaies d’argent qui sout réglées d’après deux systèmes, le phénicien, provenant de 
Carthage, et le romain. Il paraît naturel que ces deux systèmes out été employés l’un après 
l’autre, de sorte que l'usage du système phénicien a cessé lorsque le système romain a été intro- 
duit; aussi, en examinant les monnaies, trouve- 1- on que celles qui, à en juger par les autres 

indices, ont été frappées avant ou sous Jugurtho, appartiennent au système phénicien, et les autres, 

au système romain, d’où il est permis de conclure que c'est après la chute de Jugurtha que l’ancien 

système monétaire a fait place au romain, ce qui est bien d’accord avec les faits historiques. Il 

y a enfin quelques considérations spéciales, comme on le verra plus bas, qui viennent à l'appui du 
classement de certaines monnaies k certains rois. Par la voie que nous avons indiquée, on par- 
vient à former une série de monnaies royales bien cohérente et conforme à la série des rois 

connus par l’histoire, tant pour la Numidie que pour la Mauritanie. 


Explication des monnaies avec la légende punique désignant la royauté. 

lu certain nombre des monnaies de la Numidie ainsi que de la Mauritanie portent une 
légende dont la dernière partie fournit mi mol qui a le sens incontestable de royauté ou roi*; tous 
les savants sont d'accord, tant pour la lecture que pour la signification de ce mol. Néanmoins 
cette classe de rnouuaies est sujette à des explications bieu différentes. Comme les monnaies 
inscrites ainsi doivent toutes être expliquées d’une manière analogue, et que les unes servent à 
éclaircir les autres, nous jugeons à propos de les considérer dans leur ensemble. Nous commen- 
cerons par donner une liste de ces monnaies, eu y ajoutant les noms des rois sous lesquels nous 
les classons. 

1. Télé barbue et laurée, avec un sceptre. Ifr. tvtorçTT ( rOvCCD ?). Cheval 

marchant; au foud, un sceptre. Æ. 10. (Micipsa.) 

2. REX IVBA. Buste du roi. Buste de la Victoire. fWMiwa f Psfrcon 'J73T» ) . 

Temple. Cheval courant. A. 4 & (Juba I.) 
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3. Tête d’Ammon. Tête de l'Afrique. Temple. ft. *o*\vr\ (HDbcon 1 ÿ21W). 

Eléphant. Lion. Palais. Æ. 11-5. jJuba I.) 

4- WO(X (rvbcO). Tête incertaine. I*. -JVfAX I îs;rr» ). Epi el grappe de raisin, 
dans une couronne. Æ. &. l.Ma&inissa, contemporain de Juba I.) 

5. Tête imberbe diadémêe. R. | PI^COTI T30ÏI ? ). Cheval courant. ."R. 6 J. 

tlloi de Mauritanie avant le dernier Bocchus.l 

6. Tête barbue diadémêe. Tête barbue nue. Ib. lUrt-rrvrwl 1 P3 ✓CCP j3EO ). Cavalier 

galopant. Æ.7-5. (Roi de Mauritanie avant le dernier Bocchus.l 

7. / "1fx*it'7\ÿ} ireteofiwpai. Tête barbue. R. *XV\ (IPCri. L’n astre entre un . 

épi et une grappe de raisin. Æ. 3. | Le dernier llorchus, à Semés. I 

8. frôxnwi iroteomjpnï). Tête de r Afrique. R SOSI FDD. Tête de 

Janus. Æ.7. < Interrègne entre le dernier Rocchus et Juba II.) 

Le mol en question, comme on le volt, est écrit roTCCn sur tous les n**, sauf le n° 4 
qui porte rzbcc ; il est tracé en caractères anciens sur les n°* 1,5 et 6, en caractères néopuniques 
sur les autres. Quant à la première partie de la légende, elle a été correctement lue sur les 
n** 2-4 et 6-7; sur le n* 1 elle est indéchiffrable, et sur les n°*6el8 les lettres peuvent en être 
différemment transcrites. 

Nous donnerons d'abord un résumé des différentes explications, en faisant remarquer ce 
qu’on peut objecter à chacune d’elles 1 ); ensuite nous exposerons les motifs de l’explication que 
nous croyons devoir soutenir. 

Le fie de forme altérée qu’on voit sur les monnaies de Juba, fut pris longtemps, à tort, 
pour un resefr, on lisait donc nrbe DI , ce que Geseoius a traduit par alla aedea imperi i, 
MM. De Saulcy, Judas el Lindberg par princepa regni. Dans la suite, séduit par cette lecture, 
Lindberg a lu sur le n B 5: rotem pJtt, sur les variantes du n°6: pï^, -ptfb, -p’N, 

sur le n* 7: POtocnV pVt, et a assigné à toutes ces légendes une signifleation appellative, analogue à 
celle que lui offraient les monnaies de Juba, savoir: prœfectua, princepa ou principia regni. *) Mais 
les caractères qui sur ces n°* précèdent le mot rcbcen, ne peuveut être transcrits comme l’a fuit 
Liudberg. Toutes ces interprétations étant basées sur une fausse lecture, nous ne nous y arrê- 
terons pas. 

Dans les derniers temps, on a expliqué ces légendes monétaires de trois manières dif- 
férentes. 

D’abord, prenant le mot PD?CDn dans le sens de royaume et regardant le mot précédent 
comme le nom propre d’un roi ou d’un prince, on a lié grammaticalement l’un avec l’autre. 
C’est ainsi que M. De Saulcy rend la légende des n** 2 et 3 à Juba la royauté, et celle du n* 6, où 
il lit pN3 , à Bocchuê C empire. Le duc de- Luynes traduit d’une manière pareille la légende du 
n'2 par Juba regnum , celle du n*3 par Jubtr regni , celle du n°5, lisant TCH, par ffamudta imperium , 
et celle du n° 6 par Syphaci* regnum. Selon cette manière de voir, les monnaies qui ne portent pas 


I) Nous rev tendron* plu* liai*, dans les commentaires des 
monnaies, sur res explications. 

V Ces interprétations sont exposées dans un manuscrit 


laissé par Lindberg. qui n été rédigé avant que la 
juste valeur du caractère he ait été reconnue par .H. De 
Saulcy 

2 
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les noms des rois connus par l'histoire, ont été frappées par des princes inconnus dont l’empire 
ou le titre a été désigné par le mol punique robccfi. Cette explication soulève plusieurs objec- 
tions. Il y a d’abord une raison grammaticale qui empêche de l'admettre; une inversion qui 
place le mot au géuitif avant celui qui le régit, ou le régime avant le sujet, n’est eu effet guère en 
harmonie avec le caractère des langues sémitiques. Il faut en outre y ajouter une considération 
historique. Durant la période à laquelle appartiennent ces monnaies, la Numidie et la Mauritanie 
n’étaient point morcelées en petits Etals gouvernés par des princes indépendants, mais la partie 
de l’Afrique dont il peut être ici question, depuis les Syrtes jusqu'à l'océan atlantique, tant qu’elle 
ne fut soumise ni à Carthage ni plus tard à Borne, formait deux ou trois grands royaumes dont 
un seulement, le numide, fut il certaines époques divisé en plusieurs parties. On connaît par 
l’histoire tous les rois qui ont régné dans la Numidie à partir de Cala; quant à la Mauritanie, bien 
que les données historiques soient incomplètes et embrouillées, il est pourtant permis d’en déduire 
que pendant l'époque dont il s’agit, elle n’a pas formé plus de deux royaumes, et que les maîtres 
de ces royaumes n’ont porté d’autres noms que ceux de llocchus et de Bogud. Mais parmi les noms 
inscrits sur ces monnaies plusieurs ne peuvent indiquer aucun de ces rois. Il faudrait donc admettre 
que les noms qui ne sont pas ceux des souverains connus, ont «appartenu à des sous-rois ou princes 
vassaux dont l'histoire ne uous a pas conservé les noms; mais il ne parait point probable que de 
tels princes aient désigné leur dignité on leur empire par le même titre dont se servaient les rois 
suzerains. Il est enUn à remarquer qu'ou ne saurait appliquer l'interprétation proposée à la 
légende du n* 8, qui au revers porte le nom d’un magistral romain et la signature du sénat 
d’une ville. 

M. Judas est d’avis que la première partie des légendes présente des noms de villes, et 
que dans la dernière partie ces villes sont désignées comme royales, surnom commun à plusieurs 
villes de la Numidie. Rejetant l’explication précédente par la raison grammaticale que nous 
venons d’indiquer, par l'impossibilité de trouver un nom de roi répondant à celui du n° b et par la 
difficulté que présente la pièce punico -romaine n*8, ce savant renvoie à quelques passages de 
l’Ancien Testament où PD^DCH se rencontre comme épithète signifiant royale .après TJJ ville, et, par 
différentes analogies et plusieurs rapprochements que lui suggèrent son génie inventif et sa pro- 
fonde connaissance des langues sémitiques, il tâche de démontrer: que les n” 2-3 portent le nom 
de Hippo regius ou d’uue autre ville dout le nom se rapproche de celui de Juba; que le n* 5, sur 
lequel il lit lion, appartient à Thimida regia ou Ainmædara; que le n* 6 fournit le nom d une ville 
de la Hyzacène ou de la .Mauritanie nommée Sphucus; enfin, que le u* 8, dont il croit que la légende 
est Pipi, a été frappé par la ville de Junca ou Juca de la Hyzacène. Cette explication, quelque 
ingénieuse et savante qu'elle soit, ne peut pas être adoptée. Personne, à ce que nous croyons, 
ne sera enclin à admettre que sur les monnaies bilingues de Juba ta légende punique, offrant un 
parallélisme si évident avec la légende latine, ne renferme pas le nom de Juba, mais celui d'une 
ville. Il est douteux qu’on puisse lire les caractères inscrits sur les n* f à et 8 comme l‘a fait 
M. Judas; mais quand même cette lecture serait juste, on trouvera probablement que les noms 
de villes proposés diffèrent beaucoup des légendes monétaires; aussi ce n’est qu’en hésitant que 
M. Judas lui -même y a recouru. Plusieurs de ces villes ne sont connues que par des actes 

i) Revue num. fr. lHiG p. 110-124. 
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ecclésiastiques ou par des auteurs d une époque très-récente. Eniln, sur le ne 7 IWBOTI est pré- 
cédé d'un nom qu'oo ne peut se refuser de prendre pour celui de Hocchus, et cette même pièce 
porte au revers une légende qui sans aucun doute désigne une ville. 

Movers enfin a douué au mot la signification de monnaie du royaume, en le 

regardant comme composé de CH et de PD7D; il traduit l'inscription sur les monnaies de Juba: 
Juba ou Juba. Moneta rtgni . *) Le Ravant allemand suppose que CH provient, par contraction, de 
D^n signifiant moneta , de D^n , tudit, feriù; il renvoie à l'élision de la lettre Inmed nu milieu de 
mots qu'on rencontre quelquefois dans la langue phénicienne, ainsi qu'à l'emploi du mot oSlD 
qui offre le même sens sur les monnaies de Gades.*) Plusieurs circonstances parlent en faveur 
de cette explication. Les rnouuaies de Lix et de Godes présentent deux mots qui ont le sens 
incontestable de monnaie, "j Dans Ezéchiel VII, II, on rencontre le mot DH ayant sans doute la 
signiflcation de opte. 4 ) En adoptant cette opinion un évite les difficultés linguistique et historique 
auxquelles est sujette l'explication que nous avons citée en premier lieu. Cependant, nous croyons 
qu’il îr’est pas nécessaire d’attribuer à la première syllabe du mot POTBOn la valeur de monnaie, 
et qu'on peut très- bien conserver l'interprétation de ce mol qui est la plus usitée et la plus 
simple, en le prenant pour un suhstanlif avec l'article, sans s'engager dans les difficultés que pré- 
sentent les deux premières explications. 

Le mol punique dont il s'agit, correspond aux mots hébreux et PO^CD, qui ont le 

sens abstrait de royauté ou royaume; il se rencontre plusieurs fois dans l'inscription phénicienne 
qui décore le sarcophage d’Esmunazar, roi de Sidon, où il peut être pris dans le même sens 5 !. 
Plusieurs savants ®| ont cependant été d’avis qu’on est autorisé à attribuer le sens circonscrit 
de roi, tant aux mots hébreux de quelques passages de l’Ancien Testament, qu’au mot phénicien 
dans l’inscription funéraire d’Esmunazar et M. Levy, faisant observer que la langue néo-punique 
a en général une certaine tendance à préférer l'emploi des mots abstraits à celui des mots con- 
crets, croit que sur les monnaies africaines le mot en question peut être accepté dans la signi- 
fication de rot . 9 i D'un côté, il faut convenir qu'un tel usage est d'accord avec l'esprit des 

langues sémitiques , et dans le texte phénicien précité, ainsi que dans quelques endroits du 
Vieux Testament, on peut bien substituer le sens de roi à celui de royaume ; la signification de 
roi semble aussi être confirmée par les monnaies de Juba, où la légende punique, si l'on 
rend ainsi le mot rO?BCn, correspond exactement à la légende latine. D'un autre côté, l'emploi 
d'un mol abstrait au lieu d’un mot concret paraît singulier dans l’empreinle monétaire; nous ne com- 
prenons pas bien, qu'en voulant désigner le titre de roi, on ne se soit par servi du nom usuel 
\7Ü , nom que l'on rencontre souvent sur les monnaies des rois de lu Phénicie. Quoi qu’il en 
soit, rien ne nous oblige à lier le mot rC7BDn avec le nom précédent sur les monnaies en que- 


II Phônizicr II. 2. p.507 note | fil. 

Conférez Movers Ifiônizien dans AlIg.Kneyrl. S- III Th. 24 
p. 438 noteâG, où loti trouve cependant une antre ex- 
plication du mot . abandonnée plu* lard par l’au- 

teur lui-même. 

*> Voyez plus bas sou* le* monnaie* de Lix. 

C'est M. Judas fi e. p lit), qui a dirigé l'attention sur 
l'emploi de ce mot dans Ezéchiel. 
b< Le due de Lu) nés, dans son Mémoire sur cette in- 


scription funéraire, le traduit pur impenum tp. 17 et ail- 
leurs). 

Ai P. ex lia rue* dan* son Mémoire sur ce monument p. IC 
et Munk dans le Jourual asiut V«* série T. Vit p. 297. 

T J lu côté opposé M. Judas a tâché de démontrer qu'il ne 
faut point donner la sisniüration de roi au mot 
ni en hébreu, ni eu phénicien; voyez la Revue l.c p.116 
note 

S' Plion. Sludien I p. 27 note I et II p. 8Ô-90. 
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stinn; on peut bien 4‘isolcr et le considérer comme un mot employé pour indiquer que la monnaie 
a été destinée pour tout le royaume, ou que c'est par l'autorité du roi qu'elle a été frappée. 
Une telle inscription a dû servir à faire distinguer tes monnaies royales d'avec les monnaies des 
villes n’ayant qu'une circulation locale ; sur ces dernières on trouve quelquefois des inscriptions que 
l’on peut regarder comme opposées à , savoir et , et auxquelles il est permis de 

donner la signification de sénat ou cité et par les citoyens.') Il est aussi possible que les monnaies de 
ce genre aient été destinées au payement des impôts royaux.*} Sur les monnaies de Juba robccn 
se rapporte au royaume de Numidie et sur celles de Bocchus III <n # 7), à celui de Mauritanie, 
saus que le nom du royaume soit ajouté; il est donc permis de le prendre également dans ce sens 
sur les autres monnaies ft ); c'est ainsi que dans l'histoire de la guerre africaine attribuée à llirtius 
on trouve le mot regnum, sans aucune addition, employé pour indiquer le royaume de Numidie. i) * * 4 * * ) 
Il s'ensuit que le nom propre ajouté, là où il n'est pas celui d'un roi de Numidie ou de Mauritanie, 
désigne un personnage qui a été autorisé par le roi à frapper les monnaies royales, et qui a pu être 
soit un chef ou prince soumis au roi, soit un préfet royal d’un certain district, soit le trésorier dii 
roi [gazophylax ] a ). Cependant, ce n'est pas à une époque quelconque que les monnaies royales ont 
été marquées tantôt du nom du roi, tantôt de celui d'un préfet ou d'un trésorier. Juba I et Iloc- 
chus III sont les seuls rois dont on trouve les noms sur les monnaies de cette classe, car les noms 
des n°* 4 et 6, qui sans doute répondent à Masinitsa et à Syphax , ne désignent pas les deux rois 
célèbres du 111**’* siècle, comme nous tâcherons de le démontrer plus bas; avant les deux rois sus- 
nommés, c’est à dire avant le milieu du dernier siècle avant notre ère, on ne rencontre pas de 
nom de roi sur les monnaies. Les monnaies des n** 1,5 et G, qui portent d'autres noms, ont été 
frappées, selon différents indices, avant celle époque; on peut en tirer la conséquence qu’il a été 
d'usage alors que les monnaies inscrites fussent marquées du nom de celui qui lés avait 

frappées avec l'autorisation du roi, et que cet usage a cessé dès que le nom du roi lui-même a été 
gravé sur la monnaie. Quant à la monnaie punico-romaine n*8, elle a saus doute été frappée à 
l’époque qui suivit immédiatement la mort de Bocchus III et pendant laquelle Octave laissa vacant 
le trône de Mauritanie. °) Il faut enfin observer que la circonstance que le mot rwDD est 
placé seul sur la face du ii°4, est entièrement d'accord avec l'explication que nous venons de 
soutenir. 

On connaît des monnaies d’autres pays qui portent de même une inscription indiquant l'au- 
torité royale, sans le nom du roi. C’est ainsi que sur les monnaies frappées par les rois de la 
Phénicie on trouve souvent la légende saus addition du nom du roi 7 ), et même saus que 
celui du peuple ou de l'empire y soit ajouté. ") Il y a ensuite une série de monnaies en bronre, 
frappées par les rois de Macédoine, depuis la mort d'Alexandre le Grand jusqu'à Peraée, lesquelles 


i) Dan* le dernier temps on a assigné A ces légendes In 

signification de monnaie; sous les monnaies de Titigis 

et de Lix nous tâcherons de démontrer que l'interpréta- 

tion citée ci-dessus est préférable. 

*< Conférer plus haut p. 4 notes 2 et 3. 

*) Pour le n* 4 seul ou peut douter que r2*?CO désigne 

le grand rovaume numide, parce que le mol est sans 
l'article et qu'il ncsl pas certain si Masinissa a été un 
prince indépendant ou un vassal de loba. Voir plus bas. 


Bell. afr. c, 92; équités rttpti en maints endroits. Con- 
férer Moveis I. c. 

bans les provinces de la Perse, à ce qu’il semble, il jr 
avait de tels trésoriers du grand roi. chargés de la fabri- 
cation des monnaies. Lassen dan* Allg. Encvcl. S- III 
1 li. XVII p 380 Blau De numis Aelurmenhlariiin p. 4 
Conférer plus bas les commentaire* de cette monnaie- 
Loviies Nun». de» Satrapies et de la Phénicie p. 69-82. 
Luvnes J. c. p.69 n* 3, cf. p.72. 


Digitized by Google 



MASINISSA. 


13 


sont inscrites BA2IAED2, BA2I ou BA, mais sans présenter le nom du roi. 1 ) De même quelques 
petits bronzes aux types ploléméens portent les lettres BA seules, et uu didrachme aux types cyré- 
néens, l'inscription BA2I , mais non le nom de Ptolémée qui les a Tait frapper. 2 ) 


HASINISSA. 

{De l'an 202 à l'an 148.) 

1. Tête de Masinissa, imberbe et nue, A g. Grenetis. H. Cheval debout à dr. ; au fond, uu 

palmier. Grenetis. Æ. 6. 2 Dr. pli ën. 7,60—7,02 gr. *} 

2. Même tête h traits Agés. Grenetis. ty. Même revers. Æ. ». 2 Dr. phén. 0,5-4 gr. 

3. Autre semblable, avec la lettre «f P) au revers. Æ. 5. 2 Dr. phén. 6,77 gr. 5 ) 



4. La même tête qu'au n* I. R. Le même cheval auprès du palmier. Æ. 6. °) 

5. Même tête à g. R. Buste de cheval à dr. Filet au pourtour. Æ. 2}. 2,1 gr. ’) 



Masinissa, fils de Gala, roi des Massyliens, fut élevé h Carthage, où Sophonisbe, 
fille d’Asdrubal lui fut promise en mariage. Dans la guerre que soutint son père contre Sy- 
pliax, roi des Massësy liens et allié de Home, il était à la tête de l'armée numide et remporta plu- 
sieurs victoires; puis il passa en Espagne à la tête des troupes auxiliaires qui, à la demande 
de Carthage, y furent envoyées pour combattre les Romains. Mais la bonne intelligence qui 
régnait entre Masinissa et ies Carthaginois, ne fut pas de longue durée; Carthage réussit h attirer 
Syphax dans son parti en lui donnant Sophonisbe en mariage, et Masinissa, de son côté, conclut uu 
traité secret avec Scipion en Espagne. Après la mort de Gala, Mézëtulus ayant usurpé la régence 
sous le titre de tuteur de l’héritier mineur du trône, Masinissa retourna en Afrique pour reconquérir 
le royaume de son père. Il l'emporta sur Mézétulus; mais Syphax l'avant attaqué A l'instigation 
d’Asdrubal, il fut obligé de céder aux forces supérieures de son rival et se vît chassé de ses Etals. 
Lorsque Scipion, eu 204, débarqua sur la côte de l’Afrique, Masinissa s'attacha à ce général; il 


U !.. Muller Num. dAhvandrc le Grand p. 23-26. 

2 } Voyei le l« volume p 143. 

3j Cab. de Pari* (Monnet S.I p. 412 n°340; Dmhnlai* Monn. 

de ln NuniWlic etc E*tr. p. 20 n*4); coll. de Hollin (2 ex.|. 
41 Cnb. de Vienne {Cul. mus. Vinci. I p. 37 ii» t4). Celle pièce 


a peut-être porté In même lettre que la suivante. 

6) Cab. de Copenhague. 

6> Coll- de feu M. M.irk. consul anglais à Mulaca. Cal. de 
la coll de In Torre n*» 1480 et 1400. 

7) Cab. de Copenhague. 
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obtint le secours de l'armée romaine et vainquit plusieurs fois Asdrnbal et Syphax; ce dernier 
fut enfin fait prisonnier dans une bataille décisive, et Masinissa entra vainqueur dans Cirta, la capi- 
tale, en 202. Il y épousa Sophonisbe, l’amour de sa jeunesse; mais ne pouvant se soustraire à 
la sommation de Scipion de la livrer aux Humains, il la sacrifia en lui présentant une coupe de 
poison, quelle vida volontairement. Le sénat de Home envoya «à Masinissu les insignes de la 
royauté, et dans le traité de paix que les Carthaginois furent contraints de conclure après la défaite 
d'Annibal à Zania, les intérêts de Masinissa ne furent pas oubliés. Duus la suite Masinissa 
conquit toute la Numidie occidentale, où Yermina, Dis de Syphax, s'efforça en vaiu de lui résister, 
et se liant à In protection des Romains, il fit peu à peu- occuper par ses troupes des parties consi- 
dérables du territoire carthaginois, savoir le terrain fertile de Megala Pedia , entre les rivières de 
Tusca et de llagYadas, avec 50 villes, et le littoral de la petite Syrie appelé Emporia , qui était 
d’un riche revenu; il s'empara même de la ville de Leptis, à la frontière orientale de la Syr- 
tique. M Ce fut en vain que les Carthaginois, auxquels il avait été interdit dans le traité de paix 
de se défendre par la voie des armes, implorèrent la médiation et l'arbitrage du sénat romain. 
Enfin, en 150, le long conflit entre Masinissa et Carthage se termina par une guerre. Les Cartha- 
ginois furent vaincus. Masinissa ne fut cependant pas témoin de la destruction de Carthage; en 
148 il mourut nonagénaire h Cirta, après avoir fondé un royaume qui s'étendait depuis la Mauritauie 
occidentale jusqu'à la Cyrénaïque. Ce roi imprima un grand développement à la civilisation des 
Numides et à la prospérité du pays, soit en transformant en agriculteurs les tribus nomades et en 
fondant des villes dans l'intérieur, soit en fertilisant des contrées stériles et en exterminant les 
bêtes féroces. Quant à ses qualités personnelles, il était riohement doué par la nature, et son 
esprit était porté vers les plus grandes entreprises *). Les anciens auteurs célèbrent sa finesse 
politique, sa bravoure, sa vigueur, sa persévérance, sa frugalité; mais ses grandes qualités furent 
ternies par un désir immodéré de domination et de gloire. Il était également très instruit et Ht 
donner à ses fils et à ses petits-fils une éducation soignée.*) 

Les monnaies précédentes ont été classées à Panorme ou à Carthage i) * * 4 ); dans le cata- 
logue de Falbe elles sont décrites sous la rubrique de Carthage. Il est hors de doute qu'elles 
appartiennent à l'Afrique punique et non à Panorme; le style du travail est tout africain et non 
sicilien, et les monnaies d'argent sont réglées d'après le système phénicien, qui était le plus usité 
en Afrique, tandis qu'on ne s’en servait guère en Sicile. Quant à Carthage, la tête empêche 
d’attribuer les monnaies à cet Etat; elle nous présente évidemment un portrait; c'est ce que l'on 
voit par la physionomie individuelle, par les traits tantôt jeunes, tantôt Agés, par les cheveux courts 
et régulièrement coupés *); mais un portrait d'homme n'a pu avoir place sur les monnaies de la 
république carthaginoise. 


i) Voyez le ll nr volume j> K noie 6. 

81 Voici ce que Tlle-Llve | XXIV, 19) «lil «le Masinissa ayant 
1 7 an* : jurenem eu induit, ut jant tum adparêrtU ta/uu 

rtgnum opuJentiiwjur , tptam (K fgyiiKl , fncturuni. 

8) Voyez, sur la vie de Masinissa: Viscouti leunogr. gr. III 
p. 28lsuiv ; Manuel t Géopr. par Marcus p. 272suiv.; La- 
croix Hlst.de la Mumldle ( dans U nivers pHL) p. 10-25; 
Clés# dans Paul) Hcal-Kiicycl. IV p.lGOH suiv. Pour les. 
variantes et l'étymologie du nom Jfathiiua, voyez Pnuly 
Le. p.lGOft note et plus lias sous sou homonyme, vassal 


de Juba. 

«I Voyez II. ce. p.13 noies 3. 4 el 6. 

4[ Voyez le volume II p.lOG. Les monnaies classées sous 
la Sicile dans l'ouvrage de >1 Vasques Qucipo i Table» XVIII 
et XIX, p.74 s.), qui sont assignées au système phéni- 
cien, ont été frappées à Carthage ou se laissent rap- 
porter à d'aulres systèmes. 

c Quoique In télé du n* b soit moins particulière et dilTere 
un peu «les autres, il faut cependant croire, si l'on tient 
compte des cheveux courts, quelle n dû représenter le 
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Tout concourt à faire croire que ces monnaies ont etc frappées par Masinissa et que la 
tête est l'effigie de ce roi. Le cheval auprès du palmier et la tête de cheval sont des types com- 
muns sur les monnaies carthaginoises des mêmes espèces; dans les séries suivantes le premier 
type ne figure que sur quelques pièces (n” 8-11) qui ont sans doute été frappées peu de temps 
après celles-ci, et le dernier type ne se retrouve plus; il est permis d’en conclure que cette série 
est antérieure à celles qui vont suivre et se rapproche le plus de l'époque des monnaies de Car- 
thage. Dans la tête aux traits juvénils que présentent les n°* 1 et 4, l'oeil est vu de face, bien que 
le visage soit en profil, et le travail en est plat et maladroit, mais soigné; ce sont là des indices 
d'un art encore dans son enfance. La tête est dépourvue des insignes royaux que nous ofTrenl 
les têtes des rois qui figurent sur les monnaies des autres séries, ce qui fait supposer qu'elle 
représente un roi antérieur aux autres, car il n'est guère probable que les symboles de la royauté, 
après avoir élé une fois adoptés dans l'empreinte monétaire, y aient été plus tard supprimés. 
Masinissa, comme on le sait, est représenté dans une peinture à fresque de Potnpeï, où on le voit 
assis, en face de Scipion, sur le lit de Sophonisbe, qui tient dans la main la coupe de poison 1 ); 
dans ce tableau la télé de Masinissa est de même imberbe et à cheveux courts, et le caractère en 
est semblable à celui que nous offrent les effigies de ces monnaies. La circonstance que la tête, 
sur quelques-unes d’entre elles, présente des Irait» jeunes, sur les autres des traits fort âgés, 
s'adapte parfaitement à la supposition que c’est celle de Masinissa, puisque ce roi a régné 55 ans 
et est mort à l’àge de 90 ans. Les cheveux courts conviennent également au temps de Masi- 
nissa. Au dernier siècle avant notre ère, comme on l’apprend par les anciens auteurs ainsi que 
par les monnaies, les Numides, au moins les princes et ceux de la classe supérieure, portaient une 
frisure longue et bouclée 5 ), mais à l'époque où vivait Masinissa, à en juger par la simplicité des 
moeurs qui distinguait alors ce peuple, il en fut sans doute autrement; il est cependant aussi pos- 
sible qu’en se faisant couper les cheveux Masinissa ait suivi la coutume romaine de ce -temps. On 
pourrait objecter que l'on se serait attendu à voir la tête de Masinissa ornée d'un signe de la dig- 
nité royale, puisque les rois grecs de cette époque étaient représentés sur les monnaies avec diffé- 
rents symboles royaux ou divins, et que Masinissa avait reçu de Scipion les insignes ordinaires de 
la royauté que le sénat romain accordait aux rois étrangers, leurs alliés. Mais il n’est pas diffi- 
cile d’expliquer pourquoi Masinissa n’a pas voulu se faire représenter ainsi; en effet, les Numides 
haïssaient la domination étrangère, et en adoptant des insignes dont ne s'étaient pas servi aupara- 
vant les princes numides, mais qui lui avaient élé envoyés de Home, il se serait exposé à être 
considéré comme roi vassal de cet Etat. 11 faut ajouter, d'après les récits des anciens auteurs, 
que Masinissa, fidèle aux vieilles habitudes numides, garda jusque dans l'Age le plus avancé une 
frugalité et une simplicité des plus grandes, et que dans ses voyages et scs expéditions, if allait 
toujours nu -tête quel que fût le temps 8 ); il est donc tout naturel qu'il se soit fait représenter 
sur les monnaies sans aucun insigne royal. 


mime personnage; ù la vérité on trouve sur quelques 
monnaies de la Sicile, ayant au révéra le type du «-lie- 
val, une jeune tête nue, mai» la chevelure en cal plu» 
abondante ou bouclée. 

i Publiée par Vlwonti Icon. gr. pl. LV1, T. III p. 289 sulv., 
Becelii Mu»en Borb. 1,34, et Jahu Toit der Sophonisbe 
Yisconti a élé d avis que ce tableau représente le festin 


nuptial de Masinissa et Sophonisbe, pendant lequel Ils 
sont surpris par Scipion-, mais ce sont plutôt les der- 
niers moments de Sophonisbe qu'on a voulu y figurer, 
rumine l'ont pensé Beeehi et Jahn. 
aj Voyez plus bas sous les monnaies de Jubn 1. 
a| Les textes aneiens sont cités dans Paul» Keal-Enryel. IV 
p. 1020 note. 
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Duchalais, dans son Mémoire sur les monnaies de la Numtdie, a de même, quoique en 
hésita»), rapporté Ig n* 1 à Masinissa *); de plus il n attribué à ce roi les n*” 8, 10 et 13 de la série 
suivante, attribution dont il sera fait mention plus bas. Dans le même mémoire on trouve en 
outre rattachée aux monnaies de Masinissa une pièce qui n’appurlienL pas à l'Afrique. 2 i C’est 
une monnaie d'argent (potin) portant une tête imberbe diadémée, et au revers un boeuf auprès 
d'un épi très élevé, avec deux lettres phéniciennes. La tête iTuflre que peu de ressemblance avec 
celle dont nous venons de parler, et elle s’en sépare par le diadème; le type du revers diffère des 
types précédents ainsi que de ceux de Carthage; le métal de la pièce est de bas titre, tandis que 
les monnaies de Masinissa sont d'argent pur. Cette monnaie a été traitée dans le II“* volume*), 
où nous avons tâché de démontrer qu’il faut en rapporter l’émission à la Sardaigne, parce que les 
mêmes types et les mêmes deux lettres se retrouvent sur d'autres monnaies qu'on a déterrées 
souvent et en grands dépôts dans cette lie. La tête représente probablement Aristée ou Jolaus, 
héros qui étaient honorés d’un culte particulier dans lu Sardaigue. 4 ) 

La lettre sur le n*2 est sans doute une marque de magistrat ou d’atelier, de même que 
celles qu’on trouve en grand nombre sur les monnaies frappées à Carthage. •') 


1ICIPSA et sfs frères. 

tbe l'an HS a Cnn IIS.) 


6 . 

7. 


9. 

10 . 


Buste ailé de lu Victoire à g., les cheveux ornés de feuilles; derrière, un rameau tde laurier). 
Grenetis. H Cheval courant à dr. Grenelis. Al. 3 J. St. phén. 7,67 de 7,49 gr. °) 

Autre semblable, mais sans le rameau au droit, et avec un globule au revers. 

Al. 3£. SI. phén. 7,49 gr. 7 | 



a 

Tête imberbe, nue, h g. (Masinissa ou Juba, (ils 
à dr.; au fond, un palmier. Grenetis. 

Autre semblable; sous le cheval, un globule. 
Autre semblable; sous le cheval, la lettre h ( î ). 


7 

d’Iiercule.) Grenetis. II*. Cheval debout 
Æ. 6. 2 Dr. phén. 7,65—6,00 gr.* e ) 
.41. 5. 2 Dr. phén. 7,46 — B,« 2 gr. s i 
Æ. 5. 2 Dr. phén. 6,00 6c ô ,77 gr. ,0 j 


n Extrait, i». 20-21 n® 4. 
üi L. c. p. 21 »• 5, pl. n* 8. 

3i Page 146. n* 13. 

t Ces deux héros passaient pour être le» premiers qui 
en Siinlniarie eussent cultivé le pays, civilisé le peuple 
et fondé des villes; voy. Dorera Phôuiiier 11,2, p 663*. 
si Voyez le H»* volume p. 128. — bâtis Je catalogue de 
U collection impériale de Vienne (Synopsis nom. gr. etc.), 
publié pas A rnetli , trois pièces de bronze sont citée» 
sous lu rubrique de Masinissa. Comme elles ne sont 
pas décrites, nous li en saurions rien dire: parmi les em- 
preintes de monnaies en brome, envoyées du cabinet 
de Viriine A Copenhague pour cet ouvrage, il n'y en a 


aucune qu’on puisse rapporter k Masinissa. 

#i Cub. de Copenhague et col I deWelil (Cat.I p.46 n* 987). 
ii Cab. de Vienne lF.el.hel Syliane 1 p. 20, tab.2, 1*1. 

**l Cab. de Paris (Durhalols Monn de )» Nom. et de lu Manr. 
Extr. p. 18 n* I, pl. ftg.3) et de Copenhague; eoll. de Kolliti 
(Sex.f. Mus. Hunier, p. 83 n* 1 1 , pl 1 4, ai. Cnt.de U 
coll. de la Torre n*» 1484 et I486. Cal, de !:t eoll. de 
Gaillard 41854) n* 665. 

») Mu», brlt- (Cal. de Combe p 72 n®7) ei eoll. de N.Ve»t A 
Trieste. Cat. de In eoll. de Imrd Morthwick n* 1613. 
toi Cab. de Pari* ( Mlonnet S. I p. ill d* 338 incorr ; buchalai# 
I. c. p.tft n® 2f et du due de Luyne*- Cat. de la eoll. de 
ta Torre n»' 1 483 et 1 486. 
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11. Autre semblable; sous le cheval, la lettre o (JJ|. .11.5. 2 Dr. phén. 7,27 4: 6, <9 gr. ') 

12. Tête pareille. Grenetis. R*. Cheval debout à dr. ; au-dessus, un disque radié flanqué de 

deux urêut dont les têtes sont surmontées d'un disque ; au-dessous, la lettre o ou un globule. 
Grenetis. .11. à. 2 Dr. phén. 7,20 gr. ’| 

13. La même tête que sur les n**8-ll. Grenetis. IL Cheval debout & dr. Grenetis. 

Æ. 3 J. Dr. phén. 3, et— 3,25 gr. "| 

14. Autre semblable; sous le cheval, un globule. Æ. 3J. Dr. phén. 3,0.0 gr. 4 ) 

15. Mêmes avers et revers. ,H. 2J. .J Dr. phén. l,66gr. 4 ) 



16. Télé d'tlercule (Melkart), barbue et ceinte d’un laurier, à g.; une massue est posée sur l'épaule 
dr. Grenetis. IL Eléphant marchant h dr. ; sur son dos est placé un cornac, revêtu d'un 
long manteau et tenant à la main un tlimultu. Grenetis. .11. 7. 4 Dr. phén. 14,60 gr. *) 

17. Tête imberbe lauréc it g., une massue sur l'épaule dr. (Juba, (ils d'Hercule.l Grenetis. I)-. 

Eléphant marchant 5 dr. Grenetis. Æ. 6. 3 Dr. phén. 1 1 , 10 — 10,04 gr. \l 

18. Mêmes avers et revers. Æ. 2. {Dr. phén. 1,75 & 1,72 gr. ") 



19.. Tête barbue, laurée, h g.; la poitrine est couverte d'uti manteau; derrière l'épaule parait un 
sceptre terminé par une fleur. (Micipsa.) IL Cheval marchant il g.; au fond, le même 
sceptre. A l'eiergue, la légende ■M0?1 't"' 7 ( nsbüOTI |. Æ. 10. 3 1, i gr. (fruste). ”) 



i) Cab. de Vienne et de Lisbonne. choisis 1. c. p. 23 n°8 ftg.). 

ai Cal», de Paris {Monnet S. I p.412 n* 348|. 7) Cab. de Vienne et coll. inconnue. CnL de la col!, de 

s) Cab. de Paris (Ducbalais Le. p.18 n« 3| et de Lisbonne; Gaillard u*G04. Cat.delacoll.de lord Northwick n* 1611. 

coll. de Rollln. Cat. de la coli. do Gaillard n« 666-667. s) Cab. de Paris t Monnet S. IX |>.l 21 n* 42, Duchalais I. c. 

4) Musée britannique. p. 24 n* 9 ftg.) et de Copenhague. Cat, de la coll. de 

ft) Cab. de Copenhague. Lorichs n* 2091. 

S} Cab. de Paris (Nionnet S. IX p.221 n*41, pl IX, 5; Du- 9 ) Coll, de Ceccaldi à Constantin* {Revue nam. fr. 1856 

3 
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30. Même tête, sans le manteau et sans le sceptre. Grenelis. IV. Cheval debout b g., portant 
lin licou autour de l'encolure; au fond, un long caducée. Filet au pourtour. 

Æ.9. 27,8— 21,3 gr. 1 ) 

21. Te te barbue laurée, il traits différents, à g. (Micipsa et ses frères.l IV. Cheval courant 
il g.; le plus souvent un licou appareil autour d« l'encolure, aiusi que sur les il” suivants. 

Æ. 7-6. 17,6— 9, a gr.* ’i 

22. Autre semblable, avec une télé (d'Amntou) en contremarque. Æ. 6. 13,8 & 1 1,0 gr. *| 

23. Autre semblable; au-dessous de la tête, yy ou V? (10, "]ü); au-dessous du cheval, (Pii). 

JR. 7. 1 3, S A- 1 3,2 gr. *) 



24. Autre semblable; sous la tête, nulle épigraphe apparente; sous le cheval, les mêmes lettres 

qu'au n° précédent, variées ainsi: f , -fq , +P . Æ. 7. 15,1 — 1 2,8 gr.* a j 

25. Autre semblable; au-dessous du cheval, les mêmes lettres que sur la face du n‘23, variées 

ainsi: 'f'y, *TJ , , y*7 , V| . . Æ. 7-G. 1 8,8— 9,0 gr* “l 

26. Autre semblable, mêmes lettres, avec la tête d’Atnmon en contremarque. Æ.7. 14,3 gr. ’) 

27. Autre semblable, mêmes lettres, avec le signe ^ en contremarque. Æ.7. lG,ogr.’| 

28. Autre semblable; au-dessous du cheval, les mêmes lettres; au-dessus, la tête d'Ainmon. 

. Æ. 7. 14,4 gr. *| 

29. Autre semblable; au-dessous du cheval, les mêmes lettres!?); au-dessus, le symbole & . 

Æ7. 1 2, S gr. “) • 

30. Autre semblable; au-dessous du cheval, "y A |]3); au-dessus, le symbole y- en contremarque. 

Æ.7. 13,1 gr. 11 ) 

31. Autre semblable; au-dessous du cheval, l^K i; au-dessus, la tête d'Ammon. 

Æ.7. 13,8 A- 13,7 gr. ") 

32. Autre semblable, sans lettres; au-dessous du cheval, un globule. Æ.7-6. 17,8— 9,8 gr.* ,3 | 


p.lît.pl.lV.S) et cab- de Copcnhairue I Faltie Recherches mus. luit. C.t. Relue nom. I. e. pt.XIII. I lineoiUpl.l. 
p.l 10 pl.Vl. 2 ; Mionnei S. IX p. 222 n*44, lluchalais l.c. 6) 60 exemplaires de différentes collections, donl 8 au mu* 

p.27 u* 111. Sur l'exemplaire de Copenhague la légende sée d'Alger. Cinq pièces usées pèsent 8-7 grammes, 
manque, la pièce éuini fruste eu bas; voyez la ligure. *i Coll, de l'uni versité de Kiel. 

I) Mus.brit., cab.de Paris iNionnel I p 273 n*55l, bûcha lui* s) Cab. de Copenhague, 

l.c. p.2G n* 10) et cab. de Bologne ^Bianconl Cal p 31» j- *) Coll, du duc de Luynes. 

Parula Sicilia doser- Panornius n* 2. io.i Coll, de Judas,- voyez Revue nuui. I85G pl. XIII, 0, où 

ai G4 exemplaires de differentes collections , dont 14 au seulement la t" lettre est rendue; voyez plus bas. 

musée d’Alger. I») Coll- do Fontana. 

a; Coll, de Thomson et de lleidecken (Cat. n° 3G42f. it) Cab. de Stockholm et de la Haye (Revue num. 1856 

4) Cub. de Paris Mionnel I p. 273 n» 647), et mus. brlb (Cal. pi. XIII, 3). 

de Combe p. 74 n® 56 1 . la) KM* exemplaires de différentes collections, dont 26 au 

s) Cab de Copenhague |3ex.|, de Stockholm, de Vienne et musée d Alger. 
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33. Autre semblable, 
n* 30. 


avec un globule el une contremarque contenant le même symbole que le 

Æ. 7. 1 3,6 de 1 3,1 gr. *) 



25 

34. Tête semblable. H*. 

36. Tête semblable. fr. 



Cheval debout à g.; 
Cheval courant à g. 


au-dessus , un croissant renfermant un globe. 

Æ. 3J. 3,8— 3,1 gr. *) 
Æ. 2J. 2,0 gr. a ) 


36. Tête semblable. 
n° 26. 



3* 35 

R\ Cheval courant à g.; au-dessous, les mêmes deux lettres que sur le 

Plomb 7. l) * * 4 ) 



Lorsque Masinissa eut cessé de vivre, en 148, Scipion, auquel il avait confié les destinées 
de son royaume, en, partagea le gouvernement entre ses trois fils légitimes, Micipsa, Gulussa 
et Maslanabal. Micipsa, l'alné, eut pour résidence Cirta el fut chargé de l'administration des 
finances, le deuxième reçut le commandement de l'armée, et le troisième fut placé à la télé de 
la justice. Ils fournirent aux Romains des secours en hommes et en argent el contribuèrent h la 
chute de Carthage en 116. Lors de l'organisation de la province romaine, la limite entre le terri- 
toire de Rome el du roi numide fut marquée par un fossé qui s'étendait depuis la ville de Thæna 
jusqu'au lleuve de Tusca. Après avoir tous trois régné en c ommun pendant plusieurs années, les 
deux frères puînés moururent. Resté seul maître de l'empire, .Micipsa sc montra l’ami de Rome 
et chercha surtout ü se maintenir dans la faveur de la puissante famille des Sèipions. C’est ainsi 
qu'il envoya deux fois des troupes auxiliaires en Kspagnc au secours des Romains, en 142, pendant 
la guerre contre Viriathe, et en 134, pendant le siège de Ntimauce; de même, quelques années 
après, il oITrit à C. Gracclms, petit fils du grand Scipion, d'approvisionner de blé les troupes romaines 
en Sardaigne. Ce fut sous le règne de Micipsa, en 126, qu'arriva la plaie de sauterelles, racontée 
par Orose, qui anéantit les moissons et causa une peste affreuse h laquelle succombèrent plus de 
800,000 Numides. Il mourut à Cirta en 118, après un règne long et heureux. Ce prince avait 
reçu une éducation soignée, et fut de bonne heure initié par son père dans les affaires politi- 


l) Cab.de Paris (2 ex.. Mlonnet S. I p.418 n*403, Duchnlais 

I. c. n* 15, Revue num. 185G p.394, pl.Xlll, 5). 

31 Cab. de Paris (Mionnet S. I p.418 ri"40lj, mus. bril. et 

col), de Rnuch ù Uerlin. 


31 Coll, du duc de Luyiie». 

4| En grande quantité dans les musées d'Alger et de Phl- 
lippcville, dan* le cabinet de Copenhague et ailleurs; 
conférer plus bas. 

3* 
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ques; devenu roi, il se distingua par sa prudence et par son humanité. Tout en prenant soin des 
interdis matériels du pays, il cultivait les sciences et s'adonna surtout il l'étude de la philosophie; 
enfla il était grand ami de la civilisation grecque et établit une colonie de Grecs dans sa capitale. 

Jusqu'à présent on n'a pas classé de monnaies à Micipsa. Duchalais, tout en assignant 
des monnaies à Masinissa et à Jugurtha, dit qu'il ne connaît aucune pièce africaine qu'il puisse 
donner, même par conjecture, à Micipsa ou à scs fils. 9 ) Il serait cependant étonnant que Micipsa, 
dont le régne fut long et paisible, n'eilt pas frappé de monnaies. Nous croyons que celles que 
nous venons de décrire, appartiennent à ce roi, et nous allons essayer de le démontrer, en les 
divisant en quatre classes qui feront successivement l'objet de notre eiamcn. 

Motifs du classement des monnaies précédentes à Micipsa. 

Les monnaies d'or n” li-7. On a attribué ces monnaies à i’anorine. *| Il faut objecter 
à ce classement qu'on ue rencontre pas la tête de la Victoire sur les monnaies de la Sicile, que 
cette télé est ornée, d'une manière particulière, de feuilles ou de fleurs, et enfln que la physionomie 
de la Victoire, la taille et l'allure du cheval, ainsi que le plat du relief, ne conviennent pas à l'art 
sicilien. I.e cachet de ces monnaies est tout africain, mais il n'y a pas de raison pour les classer 
à Carthage, dont les monnaies frappées en Afrique ne présentent d'autre tête que celle de Cérès 
ou de l’roserpinc. Elles se rattachent, par les types et par le style, aux monnaies des rois nu- 
mides; un cheval galopant tout pareil y est d'un emploi fréquent, et une télé de la Victoire ligure 
aussi sur les monnaies de Jtiba. Comme ces monnaies sont frappées dans le système phénicien, 
elles ne sont pas postérieures au règne de Jugurtha l) * * 4 !; de plus, on lie saurait les attribuer à ce prince 
dont les monnaies ont polir type distiuctif l’éléphant et non le cheval. Il faut donc choisir eolrc 
Masinissa et Micipsa; ce dernier es! sans doule à préférer, parce qu'un cheval galopant, accom- 
pagné également d'nn globule )n'3S), se retrouve sur un grand nombre de bronr.es qui appartien- 
nent sans doule à Micipsa, tandis que les monnaies de Masinissa n'oITrcnt que le cheval debout 
auprès du palmier. 4 ) 

l.es monnaies d'argent n"‘8-15. Ces monnaies ont été classées sous l’anomie par 
T.Combc et Mionnet, sous Carthage par C. Combe et Gaillard 0 ), ainsi que par Ealbe. Il eu esl 
de ces monnaies comme de celles de Masinissa; le style et le poids empêchent de les rapporter à 
la Sicile, et la léle nous interdit de les ranger parmi celles de Cartilage. C'est au\ rois numides 
que uous sommes renvoyés et même à un des premiers à cause de la conforinilé que présente 
l'empreinte du revers avec celle des monnaies carthaginoises; c'est à ces dernières que l'on a 
emprunté le type du cheval auprès du palmier et le symbole égyptien, ainsi que l'emploi de 
lettres et de globules comme marques. Il s'agit donc de décider, si celte série appartient au 


l) Un expose de In vie cl du règne de' Micipsa esl donné 

par Lnrrolx dans Histoire de In sVumidle p. cl par 

Cless duns Paul) Real-Encycl. V p. 3. On ne connaît 
pas le nom punique répondant à Jlicipta, Ahxnpaç, 

comme l’ont écrit les auteur* romains et grecs. Ce- 
gplilus ( Monum. Tnb. 21 et 22, p 200 et 203) a cru le 
trouver dans deux inscriptions numidiques; mais In lec- 
ture sur laquelle il «est appuyé, n’est pas juste; con- 
fère! Judas Elude déni, p.ôl et 72, Levy IMiûu. Stuiiien II 


p.46 et 50. 

si Monnaies de la Numidie etc. Extr. p. 22. 
si Voir II. cc. p. 10 notes 0-7. Dans le catalogue de Falbe 
elles sont décrites sous la Sicile. 

4) Voyez plus linul p.H. 

5) Conférez les remarque* de In page suivante sur le mon- 
nayage à attribuer & Micipsa. 

si Voyez les ll.ee. p. Iti notes 8-10 et p.17 notes 2-3. 
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règne de Masinissa ou à celui de Mieipsa. Ditclialais a rapporté à Masinissa les n’* S, 10 et 13, 
se référant à la ressemblance que nous offre la tête avec celle de Masinissa dans la peinture de 
Pompe! dont il a été fait mention plus haut (p. 15|’|. Cependant, en rapprochant cette tête de 
celles de la série n" 1-5, on remarquera une différence assez considérable. Sur les monnaies 
dont nous nous occupons les traits ne sont pas les mêmes et la forme de la tête est moins large; 
la joue est ombragée de favoris cl la chevelure est bouclée, tandis que, sur les n" 1-5, la joue est 
sans favoris et les cheveux coupés. Il n'est donc pas certain que celte tête soit le portrait de 
Masinissa; on verra plus bas qu'on peut l'expliquer. d'une autre manière. Mais si celle tête repré- 
sente Masinissa, il faut croire que c'est plutôt une effigie posthume et Idéalisée qu'un portrait du 
roi fait de son vivant, et que, par conséquent, les monnaies en question ont été frappées sous le 
règne de Mieipsa. ’) Bien que plusieurs de ces monnaies oITrent au revers le même type qne les 
monnaies de Masinissa, elles se rattachent néanmoins davantage aux monnaies suivantes de Mieipsa 
n** 16-18, tant par le caractère particulier des têtes que par le style du travail en général. Il en 
est de même, si l'on tient compte des divisions monétaires. Les n*’ 16-18 sont des télradrachmes, 
des Iridrachmcs et des hémidrachmes du système phénicien; il parait étrange qu'un roi ail fait frapper 
seulement ces trois especes, dont l une, le tridrochme, est extrêmement rare et les deux autres peu 
usitées dans le système phénicien, et non les espèces ordinaires, le didrachine et la drachme; il 
est donc assez probable que les n*’8-14 qui présentent des didrachmes et des drachmes, ont été 
émis par le même gouvernement que les n” 16-18. Dans leur ensemble les u"8-18 forment une 
série bien cohérente de 5 divisions depuis le télradrachine jusqu'à la Iriobule; le changement des 
types s'explique tout naturellement par le motif de faire distinguer les différentes divisions. Il est 
enfln à remarquer, qu’il y a plus de raison pour supposer qu'une grande émission de monnaies ait 
eu lieu sous le règne de Mieipsa que sous celui de Masinissa. En effet, ce dernier roi fut occupé, 
pendant toute la durée de sou règne, à civiliser son peuple & moitié barbare, à cultiver les contrées 
arides, à agrandir ses étals par des conquêtes et à foudre en un seul royaume un grand nombre 
de villes et de peuplades diverses; comme, de son vivant, les monnaies de Carthage circulaient en 
grande quantité, et que cet Etat continuait à battre monnaie, la fabrication de monnaies numides 
ne parait pas avoir été très- nécessaire. Il en fut autrement sous le règne de Mieipsa. Ce roi 

reçut de son père un royaume déjà organisé et, après la destruction de Carthage, qui eut lieu deux 
ans après son avènement, il ne lit presque plus de guerre; il est d'ailleurs expressément rapporté 
que Mieipsa s'intéressait aux affaires d'argent*), et ce fut à lui que Scipion, après la mort de Ma- 
sinissa, transmit l'administration des finances; enlln, le monnayage de Carthage ayant cessé, il y 
avait toute raison pour suppléer au defaut de numéraire par l'émission de nouvelles monnaies. 

Les monnaies d'argent, n" 16-18. Quoique Mionnel ail bien indiqué l'origine de 
ces monnaies en les. décrivant sous le titre de Sois incertains de la Nnmidie , on les a récem- 
ment classées sous Carthage. 4 ) Aucun de ces types ne se trouve sur les monnaies carthaginoi- 
ses; mais Hercule (Melkart) est le dieu que vénéraient particulièrement les rois numides, et l'élé- 
phant figure sur les monnaies de Jttba. Duchalais a attribué ces monnaies à lliempsal II, en 

Il Non n de ta Xumldie Fuir p 18-19 In ||e,ue num. fr. 1843 p. 9. 

l) C>st ainsi qu'à Syracuse au siècle précédent on fil s| Zonnras IX. jffftj. uanar À Srn uni r/iJ.ontoérç» 

figurer sur 1rs monnaies 1rs effigies des rois défunts 41 MM. Gaillard et petgado 11. ce. p. 17 notes 7-8. 

ntéron et Gélon, en y ajoutant même leurs noms ; voyez 
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faisant remarquer que l'éléphant est traité de la même manière que sur les monnaies de Jugurtha, 
et qu‘en général le travail est d’un style gréco-africain qui se rapproche de celui que nous présen- 
tent les monnaies de ce roi, tandis que c’est le style romain qui se fuit sentir sur les monnaies 
de Juba I; il eu déduit qu’il faut placer ces monnaies entre Jugurtha et Juba et les donner par 
conséquent à lliempsal il. 1 * ) En effet, il parait certain, i'i en juger par l’exécution des ligures, 
surtout de l’éléphant, que ces monnaies ont été frappées par un roi dont le règne a touché celui 
de Jugurtha; mais ce roi a tout aussi bien pu être le prédécesseur que le successeur de Jugurtha. 
On trouvera plus bas une série à types tout différents qui appartient probablement à lliempsal H. 
Il y a une grande affinité entre les têtes des n M 17-18 et cellês des n°*8-!5 par rapport au travail, 
au caractère, et même aux traits dit visage; cette affinité fait rapprocher d'une manière irrécusable 
la date des monnaies dont il s'agit de celle de la série précédente, qui ne peut être attribuée qu'à 
Masinissa ou Micipsa; que l’on adopte l'un ou l’autre de ces rois, c’est doue à Micipsa, et non à 
un roi postérieur qu’il huit rapporter la série à l’éléphant dont il esl question. 

Nous avons tâché de démontrer que les monnaies d'argenl que nous venons de discuter, 
ont été frappées sous le règne de Micipsa; il faut ajouter qu’il se peut bien que l’émission en ait 
été continuée sous ses fils; on ne connaît pas d’autres monnaies d’argent qu’on puisse attribuer 
à ceux-ci, tandis qu’il y a des monnaies en bronze qui leur appartiennent sans doute, comme nous 
le ferons voir plus bas. 

Les monnaies de bronze n 0 ' 19-35. Ces monnaies ont été très diversement classifiées. 
On les a longtemps cataloguées parmi les monnaies de Panorrae.*) Le n*2l et les suiv. ont été attri- 
bués, même récemment, à la ville de Saciii en Espagne; on s’est laissé séduire par un exemplaire 
sur lequel un faussaire avait gravé le nom de Sucili, et l'on a pris les lettres inscrites sur le n° 25 
pour des caractères celtibériens désignant le nom de cette ville. 8 ) Quelques pièces sè trouvent 
encore décrites sous Carthage. 4 * * * ) Elles paraissent cependant avoir été dans les derniers temps 
rapportées de préférence à la Numidic, et il est hors de doute que celte classification est juste. On 
les trouve surtout eu Algérie 3 ), le style en est africain, et le cheval est un type numide. Quant 
à savoir à quel roi ou à quelle ville il convient de les attribuer, c’est une question qui a été très 
différemment résolue par les savants. Les uns, comme Duchalais*) et M. Ilerbrugger *), ont préféré 
la laisser en suspens. Les autres en ont rapporté certaines pièces à certains rois. C’est ainsi 
qu’on en trouve plusieurs assignées à Juba l w ); mais il existe de ce roi une assez grande quantité 
de monnaies en bronze, marquées de son nom et portant d'autres types. Le numismate anglais 


1 ) Munn. de In Numidle l.c. Extr. p. 23-26. 

a) Elles se trouvent classées ainsi dans les catalogues 

suivants. Kckliel Cat mus. Vind. p. 37 n* 18-19. Wic/ay 
Mus. lledervar. n*l523. T. Combe mus. bril. p. 73 n* 27 

et p. 75n*56. Miunnct I p. 273 n B * 546-547 et 551-553; 

Suppl. I p. 417-418 n 1 " 398 et 400-403. Cal. mus. Lavy 
n*7s4. Cat.de la eoll. deWeJil deXVellenlieim n B 1050a. 

s) Voyez: ScsUnl Med. Isp. p. 82-S3; De Sauley Monn. de 

l'Espagne p. 69; Akerman Ane. coins p. 53 ti° 7. On 
trouve aussi des spécimens de ces monnaies, sur les- 
quels le nom Otta ou 1/imda est gravé par une main 
moderne. Conférez Scott dans Num.Chron. XV p. 82*83. 

«J Mus. Hunier p.85 n** 35-36. De Witie Cat. de la coll. de 


Patibc G. p. 233 n* 1647. Cat de la coll. de Gaillard 
n» G73. 

»} .Notamment dans les environs deCnnslantine et deGuelma. 
Voyez: Cat du musée de PMIIppeville par Royer jt860l 
n»* 4. 23. 24, 28, 50 et 65; Revue afrlc. année 11861) 
p. 276 et 364. Conférez: Revue arcltéol. fr. VI p. 65 1-652; 
Duclialais l.c. p. 31 ; Revue num fr. 1856 p. 121- 

6) Monn.de la Nutnidle, Extrait p. 26-29 n« 10-19. 

7) Revue afrlc. V p. 276-278 et p. 364-365. 

8) Kalbe Recherches p. 1 10-1 1 1. Rauch Cat. de la coll. de 
lleidccken n*» 3642-3650. Barry Mena. de l acad. de Tou- 
louse, Extrait p. I. 
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Scott en a, de son côté, donné quelques-unes aux rois Gala, Lacumaces et Hicmpsal II, croyant voir 
dans les lettres qui y sont inscrites l'indication des noms de ces princes 1 ); mais ces lettres ne 
sont pas lues correctement, et, en tout cas, comme on le verra dans la suite (p. 30), elles ne 
peuvent guère se rapporter aux rois en question. M. Judas enfin a émis l'opinion que ces monnaies, 
au moins en partie, ont été frappées par différentes villes dont il voit les noms dans les lettres 
ajoutées au cheval; il prend aussi la légende du n° 19 pour l'indication d'une ville royale. 2 3 ) Nous 
avons déjà fait voir (p. 12) que cette dernière légende, selon toute probabilité, désigne le gouver- 
nement royal, et nous tâcherons de démontrer plus bas (p. 30) que les couples de lettres sont des 
initiales de noms de personnes et non de villes. Pour les pièces anépigraphes, qui forment la 
majorité, on n'hésitera sans doute pas à les rapporter également aux monuaies royales, si l'on tient 
compte que les monnaies d'argent des rois sont en grande partie sans inscription, tandis que les 
monnaies des villes sont marquées de leurs noms. Enfin, il parait plus probable que ces mon- 
naies, si ressemblantes entre elles sous tous les rapports et formant une série étroitement cohérente, 
ont été frappées par un même roi que par différentes villes. Falbe, dans son catalogue, a décrit 
tous ces broii7.es sous le titre de Monnaies incertaines de rois frappées entre Jugurtha et Juba II ; 
Lindberg les a assignées à Adberbol *). Voici par quelle voie nous sommes arrivé à classer sous 
Micipsa la série il*’ 19*36. C’est aux rois entre Masinissa et Juba I qu'il faut rapporter cette 
série; on ne saurait en effet l'attribuer à aucun de ces deux rois, puis qu’ils ont chacun leurs 
propres monnaies en bronze d une autre empreinte, et, si l’on tient compte de la faible civilisation 
des Numides avant le règne de Masinissa, il parait peu vraisemblable qu'on ait frappé monnaie en 
Nutnidie à cette époque. On doit ensuite exclure llienipsal II du nombre des rois dont il peut 
être question ici, parce qu’il y a des monnaies en bronze, différant par les types, qui appartiennent 
sans doute à ce roi, comme on le verra plus bas. ltestent donc Micipsa, ses deux fils, Jugurtha 
et Iliarbas. De ces rois c'est Micipsa qui peut avec le plus de raison revendiquer les monnaies 
dont il s’agit. Le style du cheval, les types accessoires et les lettres puniques sont les mêmes 
que nous présentent les monnaies carthaginoises de l'époque qui précédait immédiatement le règne 
de Micipsa. Il n’existe pas d'autres bronzes que Ion puisse rapporter à ce roi, dont nous pos- 
sédons cependant des monnaies en or et en argent. Le règne de Micipsa fut long et paisible, 
et, comme nous l’avons déjà fait observer, il y a tout lieu d’attribuer à ce roi une fabrication con- 
sidérable de monnaies (p. 21), circonstances qui s'accordent parfaitement avec la grande quantité 
qui nous est parvenue de ces monnaies. Quant aux fils de Micipsa, on pourrait bien les faire 
participer aux monnaies dont il s’agit; mais on verra plus bas qu’il y a une petite suite de 
bronzes très rapprochée de cette série, et qui semble leur appartenir. Pour ce qui est de Ju- 
gurtlia, il est fort possible qu'une partie des monnaies dont nous nous occupons, ait été émise par 
ce roi; les têtes, comme nous le ferons voir plus bas, représentent probablement Micipsa et ses 
frères, et il n'y a rien qui nous interdise de croire que Jugurtha ait frappé des monnaies avec le por- 
trait de Mastanabal, son père naturel, ou de Micipsa, son père adoptif, qui l avait fait héritier d’une 


l) Nuin. Chron. XV p.84sulr. 

») Revue num. fr. IH50 p. 31)1 suiv. 

3) Dans le catalogue de Falbe, l.indberç a ajouté le nom 
d'Adhcrbal am lêtes laurées et le nom de llienipsal II 


aux têtes diadémées que portent les il** 37-42. Comme 
mon savant devancier na |*s laissé de manuscrit cnn- 
‘ cernant ces monnaies, Je ne saurais indiquer le» motifs 
pour lesquel» il les a déterminées ainsi. 
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partie du royaume. Mais par celle même raison ou iiô saurait attribuer aucune de ces monnaies 
à iJiarbas, prince qui n’appartenait pas à la famille de Masinissa. 

Les types principaux. 

La tête de la Victoire sur les n*’ G-7 a probablement trait au triomphe remporté sur 
Carthage, et auquel avaient contribué Micipsa et ses frères. 

La tête imberbe sans attributs sur les n" 8-15. *) On ne saurait prendre cette tête 
pour celle de Micipsa par la raison que c’est, selon toute probabilité, son portrait que nous offre 
la tête sur les monnaies de bronze. Duchalais lui ayant trouvé une ressemblance frappante avec 
le Masinissa de la peinture de Pompel, In considère comme une effigie de ce roi. l) 2 ) Il nous parait 
cependant que c*est plutôt par le caractère en général que par les traits du visage que ceg deux 
têtes se ressemblent, et celle des n M dont il s’agit ici, est aussi assez différente de l’effigie de Masi- 
nissa sur les n°* 1-5. Il faut y ajouter que la tête que nous oiïrent ces n*', se rapproche beau- 
coup de celle avec la massue, figurée sur les n ot 17 et 18, surtout de celle du n° 18, ce qui peut 
induire à croire qu’elles représentent un seul et même personnage. A la vérité, la tête de 
ces deux n* 1 4 peut être celte de Masinissa, divinisé en Hercule; mais il y a aussi des raisons qui 
portent à supposer qu’elle représente le premier roi mythique de la dynastie numide, comme nous 
le ferons voir tout de suite. Si l’on adopte cette dernière supposition, pourra-t-on voir le même 
personnage mythique dans la tête sans attribut dont nous nous occupons. Toutefois, si l ou tient 
compte de l’individualité de la pliysiouomie ainsi que de l’absence de tout insigne, et que l’on 
admette que ces monnaies aient été frappées sous le règne de Micipsa, esl-t-il bien possible que 
cette tête ait dû représenter Masinissa, tel qu'il a été idéalisé après sa mort. 

La tête barbue et laurée avec la massue sur le n* 18, offrant le caractère et les 
attributs d’Ilerculc, représente sans aucun doute liant Melkart ou Makar qui, comme on le sait, 
fut identifié avec l'Hercule grec et romain et ligure comme lui. Ce dieu, très honoré dans l’Afri- 
que punique*), fut regardé comme la souche de la dynastie numide; le mythe raconte qu'il «épousa 
Kirthe, personnification de l’ancienne capitale et résidence royale, et en eut Juba, duquel descen- 
daient les rois de Numidic. *) 

La tête imberbe et laurée avec la massue sur les n** 17-18, bien qu’elle soit carac- 
térisée par les mêmes attribut* que la tête précédente et n’en diffère que peu par la physionomie, 
ne doit pas être rapportée à Hercule; car on ne saurait admettre que le même dieu, surtout, le 
dieu principal, ait été représenté imberbe et avec une barbe épaisse sur les monnaies d’un même 
roi. Hans l'Afrique punique, à ce qu’il semble, Melkart n'a été figuré que barbu; c’est ainsi 
qu’on le voit représenté sur les monnaies de Bippo et de Leptis, qui nous offrent indubitablement 
la tête de ce dieu. 5 ) Celle-ci, par les traits, se rapproche de la tête dépourvue d’attributs sur 


l) La tête du n«12 sc distingue de* autre* par une phy- 
sionomie plu* idéale et une chevelure plus abondante; 
mais il est pourtant probable qu'on a voulu représenter 
un seul et même personnnse. 

1 ) Voyez plu* haut p. là note I et p. 21 note I. 

B! Pour re dieu et son culte en Afrique, voyez le ll">* voldme * 
p. 12-13. 

4) Apollodore II, 7.9- 'var. I. K/pd? , La 


dynastie mauritanienne, apparentée de la dynasUe nu- 
mide, faisait également remonter son origine à Hercule 
ou Melkart; voyez Plutarque Sertorius c. Ü. Cf. plu* bas 
Juba II. 

s) Voyez plu* bas le n* Ci et Vol. Il p. 4 n* 3 et p. 5 n* 14. 
La tète Imberbe et laurée sur les monnaies de Jugurlba 
qu’on a considérée comme celte «l'Hercule, peut repré- 
senter ce roi ou le même dieu que noua allons pro- 
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les ii°* 8- la; or, si l'on prend celle dernière pour celle de Masinissa, on pourra admettre rjue c’est 
ici le même roi qui est figuré divinisé avec les attributs de son aïeul. Il se présente cependant 
encore une explication, savoir que celte télé représente le fils d'Hercule, Juba ou Jolaus, premier 
roi des Numides, qui était l'objet d'un culte divin. D'après le mythe libyque que nous venons de 
mentionner, Juba était (Ils d'Hercule et de Cirla. On apprend par les auteurs anciens qu'un Juba 
était honoré comme un dieu; il parait assez probable que ce Juba a été le roi mythique) fils d'Iler- 
cule. De plus, il y a lieu de croire que ce héros ou dieu a été le même que celui qui est 
appelé Jolaus par les écrivains grecs. C’est ce nom que Polybe donne h un dieu qui conjointe- 
ment avec Hercule était invoqué en témoignage par les Carthaginois lorsqu'ils concluaient un traité.*) 
On vénérait Jolaus comme un dieu en Sardaigne et en Sicile; h en juger par le rapport de Polybe 
que nous venons de citer, il n'est pas invraisemblable, que son culte ait été transmis de l'Afrique 
en ces lies. a ) De même que dans les mythes grecs Jolaus était le compagnon d llercule et l'as- 
sistait dans ses combats, de même suivant les Phéniciens il avait ressuscité, dans la Libye, Her- 
cule tué par Typhon, résurrection qui était célébrée par une fête annuelle à Tyr en Phénicie. 4 ) 
Les noms de Juba et de Jolaus, b ce qu'il parait, ne sont qu'un seul et même nom ; le nom phénicien 
primitif a sans doute été Jubal dont est provenu Juba et Jol. *) Comme ce dieu ou héros était 
étroitement rattaché ii Melkart chez les Libyphéniciens, de même que Jolaus l'était à Hercule chez 
les Grecs, et qu'on l'avait fait fils de ce dieu dans la Numidic, il est assez naturel qu'on l’ait figuré 
avec les attributs d'Hercule 0 ), en le distinguant toutefois de son père par des traits plus jeunes et 
par l’absence de la barbe 7 ); remarquons qu’il y a aussi une certaine alfinité entre les traits de 
cette tête et ceux de Melkart sur le n°16. 

Les têtes barbues et laurées sur les n*‘ 19-36. MM. Duclialais*) et Judas 9 ) ont pris 
ces têtes pour des images d'Hercule. Voici les objections que soulève cette opinion. D’abord 


poser. Quant à la télé Imberbe couverte de la dé- 
pouille de lion sur les monnaies de Juba II, elle doit 
sans doute être accepté? de la même manière que celle 
dont il Vagit ci -dessus. Les monnaies avec la léle 
d'Hercule imberbe, inscrites ne nous regardent 

pas ici , ru quelles sont frappées par un peuple voisin 
de la Cyrénaïque et copiées sur le» monnaies grecques; 
voyez Vol. I p. nosuir. 

I) Juba J lauris rolmtêbu» deuê al. Mlnncïus Félix p. 15 
I ed. ICI 2 Ven.). Conférer Laetantius de falsa rel. 1,13 
et d’autres endroits dans les pères de l'église. M. C. 
Muller dans les Fraum.Hist. gr. III p.466 suppose que c'est 
Juba II, rot de Mauritanie, qui est désigné dans rcs pas- 
sages ; mais comme dans le texte cité Juba est rapproché 
de Romuius. premier roi de Rome, il parait plus pro- 
bable que c'est aussi le premier roi de la Numidic dont 
il est fait mention; conférez Movers Phônl/ler I p.537 et 
11, 2, p. 506. A une époque postérieure on entendait par 
Mauri aussi les Numides , cf. p. 2 noie U. • 

1) Polybe VU, 9, 8. 

Si En Sardaigne on disait que Jolaus. à la tête d’une armée 
envoyée par Hercule, avait Jadis conquis cette Ile, et 
qu'elle lui devait sa civilisation ; conférez Movers Phô- 
nizier 11,2, p. 363-368. En Sicile Hercule même lui 


aurait consacré un temple à Aayrium; Diodore IV, 24 
et 29, conf. Movers Phônlzier II. 2, p. 313. 

4} Voyez Movers Ptiônixïer 11,2, p. 303-300 note 135, où les 
textes anciens sont cités. 

s) Gesenius Monum. p. 130, 408 (s. v. Jubal et 423 (s. v. Jol). 
Movers Phouizicr I p. 537-538; II. 2, p. 506-508. Con- 
férer plus bas les commentaires sur les monnaies de 
Juba 1. 

6) Dans des peintures de vases grecs on voit Jolaus, im- 
berbe, tenant la massue d'Hercule, pendant que le héros 
lutte avec le lion ; voy. Gerhard Griech. Vascnb. Il, Taf. 
93,102 et 138. 

7) D’après l'explication ci-dessus proposée, les têtes barbue 
et imberbe avec le laurier et la massue, sur les mon- 
naies de la Numldle, se rapportent l'une à l’autre, comme 
les têtes barbue ri Imberbe aux cornes de bélier qui. 
sur le» monnaies de la Cyrénaïque, représentent indubi- 
tablement Jupiter- Ammou et son fils, le Racchus libyen; 
voyez Vol. I p. 101 suiv. F.n Numldle, comme en Cyré- 
naïque, on a figuré le AU comme le père, seulement 
sans burl>e. 

S) Monn. de la Num., Extr. p. 26-28 et 32. 

&l Revue num fr. 1856 p. 391. 
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ccs tête* se séparent, par les traits et par la barbe, de la tête d’Hercule que nous offre le n* 16, 
et celle du n* 19 en diffère en outre par le sceptre; or il n’est pas admissible que Hercule- Mel- 
kart, souche et dieu tutélaire de In dynastie numide, ait été figuré par des images tellement diffé- 
rentes sur les monnaies royales, surtout sur celles qui appartiennent au même roi. Ensuite, sur les 
monnaies de l’Afrique les têtes que l’on peut avec certitude assigner à Hercule-Melkart, nous pré- 
sentent une barbe ronde 1 * * ) et une physionomie ressemblant plus ou moins à l’Hercule grec; quand 
le symbole de pouvoir y est ajouté, c’est la massue et nou le sceptre; on ne trouve pas l’Hercule 
grec ou romain représenté avec un sceptre, et il n’y a aucune raison de croire qu’on lui ait donné 
cet attribut en Afrique, 8 ) Enfin le manteau qui couvre l’épaule sur le n* 19, s’oppose à ce qu’on 
prenne cette tête pour celle d’ Hercule. Il y aurait plus de raison pour songer à Jupiter, dont on 
trouve quelquefois le nom donné 4i ces têtes *), car le sceptre est l’attribut distinctif du dieu suprême 
et on voit représenté avec cet iusigne Baal-Samim, identifié à Jupiter, sur une monnaie de Hippo 
regius (n*63); mais il est à remarquer que la tête de cette dernière monnaie diffère, par le carac- 
tère et par la barbe, des têtes dont nous nous occupons ici; ou ne saurait non plus indiquer quelque 
raison particulière de l'emploi de l'image de ce dieu sur les monnaies des rois numides. D'un 
autre côté tout concourt à faire croire que ces monnaies portent l’effigie de Micipsa et sans doute 
encore celles de ses frères. Lorsque, mettant de côté toutes les têtes qui sont d’un travail gros- 
sier ou négligé, on ne regarde que celles qui sout bien exécutées, ou aperçoit une physionomie 
d’un caractère individuel, et non général. La couronne de laurier est un insigne dont on trouve 
assez souvent ornées les têtes des rois sur les monnaies d'autres pays, p. ex. sur celles de plusieurs 
Philétaires de Pergame 4 ), de Mithridate V Evergète, roi de Bospore 5 * ), et de Hiéron II, roi de Syra- 
cuse; les monnaies de bronze, frappées par Juba H et Plolémée, rois de Mauritanie, présentent 
aussi quelquefois les têtes de ces rois ceintes d'un laurier. Il y avait d’autant plus de raison pour 

adopter cet ornement, qu'une couronue d’or était parmi les insignes royaux que Masinissa avait 
reçus de Rome. *) Comme autre symbole de la royauté le sénat romain avait également envoyé 
à Masinissa un sceptre 7 ); on en voit en effet toujours un placé derrière le buste de Juba I sur les 
monnaies de ce roi. Depuis l'époque d'Alexandre le tirand, comme on le sait, c’était un usage 
général que les rois fissent mettre leurs effigies sur les monnaies; Micipsa qui était ami des moeurs 
grecques 9 ), fit représenter Melkart, dieu principal et tige de sa race, en costume grec sur ses 
monnaies; son père en avait fait frapper à son effigie; rien donc de plus naturel que de trouver 
également la tête de Micipsa sur les siennes. Les monnaies des rois suivants, comme nous le 
ferons voir plus bas, portent sans doute de même leurs portraits. Il est possible que toutes les 
têtes représentent Micipsa. Cependant, les traits qu’elles nous offrent, ne sont pas les mêmes, et 
la barbe, quoique toujours pointue, est plus ou moins longue et tantôt proéminente, tantôt pen- 
dante. Lorsqu’on examine attentivement ces variétés sur les monnaies qui sont exécutées avec 
soit», on finit par y discerner trois têtes différentes, dont l’une revient fréquemment (voyez les gra- 


i) Voyez les monnaies de Hippo regius et de LeptU. 

a| La U l te barbue avec an sceptre, sur les monnaie» de 

Tingls, que l'on a quelquefois regardée comme celle 

d llercule. représente llaal-Samim, comme nous tâcherons 

de le démontrer sous cette ville. 

*) Ainsi parT.Coinbe, Sestlni et DeWitte; voyez les IJ.cc. 


p. £2 notes 2-4. 

fl Viscouti Iconogr. gr. pl.XLIII, Il et 14. 
a) Visconll Iconogr. gr. pl.XLII, 4. 

•-îlLivius XXX, lô: coronn axirta, 9cipio ebumtu*. 

S) Il établit même une colonie de Grecs dans sa capitale, 
Strabon XVII p 882. 
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vurea des u # ‘ 19, 20 el 23 ) el les deux autres au contraire se trouvent sur un nombre de monnaies très 
limité (voyez les 11» ures n 0 ' 25 et 32); il parait donc assez probable que la première télé seule est 
celle de Micipsa, et que les deux dernières reproduisent les portraits des deux frères de Micipsa 
qui, pendant le commencement de son règne, participèrent ix la royauté. Il est naturel que toutes 
les tètes présentent des traits Agés; car Masinissa ayant 90 ans lorsqu'il mourut, il est à supposer 
que ses fils, lors de leur avènement, ont été d’un Age avancé. 

Les seuls types qui figurent au revers des monnaies de Micipsa, sont le cheval el 
l’éléphant 

Duchalais a émis l’opinion que tous les chevaux, sur les monnaies nuinidiques, remplis- 
sent un rôle solaire, et en donne comme preuve l’astre qui est placé quelquefois au-dessus du 
cheval (voyez plus bas les n” 37-40). Mais il n’y a aucune raison pour mettre en rapport avec 
le cheval plutôt l'astre que tous les autres symboles accessoires dont il est accompagné; voyez la 
page suivante. Il faut sans doute attacher au cheval, non un sens religieux, mais uu sens uational, 
comme c'est le cas avec l'éléphant, animal qui n'avait sans doute aucun rapport avec la croyance 
religieuse; selon toute probabilité, c'est comme l'emblème de la Libye que le cheval a été choisi 
pour type, de meme que sur les monnaies de Carthage et de la Cyrénaïque.*) Le cheval, comme 
on le sait, était dans l'antiquité, ainsi que de nos jours, l'animal le plus utile dans le nord de 
l’Afrique; la race des chevaux numides était excellente; Strabon en vaille la docilité el la célérité. 8 ) 
Les Numides, comme les Libyens en général, excellaient dans les exercices équestres; la force mili- 
taire des rois consistait principalement dans la cavalerie, et c'était celle-ci qui, dans les batailles, 
décidait le plus souvent la victoire. Le licou qu'on aperçoit fréquemment autour de l’encolure du 
cheval, est le collier (rafpirpa^Mio»') ou de culon, dont Strabon fait mention en parlant des 

chevaux des Massésyliens et des peuples voisins; on y attachait un frein pour mener le cheval. 4 ) 

L’éléphant, qui n’existe plus dans le nord de l’Afrique, y vivait dans l’antiquité à l’état 
sauvage et y était très- abondant. 3 ) On sait que les Carthaginois en faisaient un grand usage 

dans leurs guerres, et il en était de même des rois numides. Sous le règne de Micipsa, 
le corps d'armée qui sous le commandement de Gulussa, son frère, marcha au secours des Ro- 
mains contre Carthage, était accompagné par des éléphants de combat 0 ); en 142 Micipsa envoya 
dix éléphants avec les troupes auxiliaires qui passèrent en Espagne lors de la guerre contre Viriathe, 
et plus tard, en 134, douze autres, avec la cavalerie à la tête de laquelle Jugurlha alla assister les 
Romains contre Nuroance. T ) Le cornac qui conduit l’éléphant sur le n° 16, est revêtu d’un man- 
teau long et ample, semblable au burnous des Arabes; Strabon nous apprend que. les habitants de 
ces pays se servaient de tels manteaux. *) 

i) Monn. de la Xumidle etc. Extrait p. 33. 
a) Voyez Volume I p. 17, 36 et 87, Volume 11 p. US- Cf. 

Movers Phônitier 11,1, p.4. 

a) Strabon XVII p.828. Cf. Lacroix Hist. de la Numidie 
p. 59-60. 

4) Strabon l e. Sur ce texte de Strabon, conférez le II»' 
volume p. 116 el plus bas sous les monnaies des rois 
de Mauritanie. 

h) Les écrivains de l'antiquité nous fournissent un grand 
nombre de textes qui en servent de preuve; voyez entre 
d'autres; Hérodote IV, 191 ; Pline VIII, 2. 3, fi et 8; Strabon 


XVII p.827; Fronllo Stratog. IV, 7, 18; Plutarque Pompée 
0.12. Les fantassins numides et mauritaniens se ser- 
vaient de boucliers de peau d’éléphant. Orose V, 15. 
Strabon XVII p.828. Conférez: Hitler Erdknndr V p.904 
et Wasner Rcisen in Algier III p.69. Pour les causes 
de lu disparition de l'éléphant de l’Afrique boréale, voyez 
Panly Real-Eiicycl. V p 736. 

«) Appicn VIII, 126. 

Tl Appien VI. 67 et 89. 

ft) Strabon XVII, p.828: «fworo* nlau'C^uot xmùrn. 
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Les types accessoires. 

Sur les didrachmes le cheval est accompagné d’un palmier et d’un symbole égyp- 
tien. Le palmier, arbre principal du pays, forme avec le cheval une empreinte nationale. Le 
symbole égyptien a été emprunté aux monnaies carthaginoises, où il est d’un emploi fréquent. 
Nous avons déjà traité de ces deux lypes accessoires au sujet des monnaies de Carthage. ') 

Les monnaies de bronze présentent à côté du cheval cinq symboles différents, qui ont 
tous un sens religieux. Le sceptre est sans doute le symbole de Baal-Samim, identifié à Ju- 
piter; on le voit derrière la tête de ce dieu sur une monnaie de Qippo (n®63|. Le caducée 

est l’attribut de Taut-Cadmus, qui était assimilé à Mercure et dont on rencontre souvent la tête 
sur les monnaies puniques. 9 ) La tète figurée sur le revers des n” 28 et 31 est peu distincte; il 
parait cependant que c’est la tête d’Ammon, qui se trouve comme type principal sur les mon- 
naies de Juba I. La figure du n° 29 , ÿ , qui nous présente sans doute une pierre couique 
pouvue d’une tête et de bras, doit probablement être regardée comme un symbole de Baal- 
Chamman, dieu du soleil*); on la rencontre assez souvent sur les stèles votives ou funéraires, 
découvertes dans la Nuinidie et dans le territoire de Carthage, ainsi que sur les monnaies de Car- 
thage et des Iles phéniciennes de la Méditerranée. Le croissant avec le disque est le sym- 
bole de la lune usité dans les pays phéniciens de l’occident 4 ); il se rapporte au culte de la 
déesse Astarté-Tanit, qui était surtout vénérée en Numidie et dont la tête, surmontée de ce même 
symbole, apparaît sur une monnaie de Hippo |n*K3). Ces symboles ne doivent pas être pris pour 
des marques de magistrat, comme le sont quelquefois les petits symboles variés qui accompagnent 
le type principal sur les monnaies grecques; car ils sont tout aussi saillants que le cheval, et un 
même symbole se trouve réuni avec deux différents couples de lettres (voyez les n°* 28 et 31), dé- 
signant sans doute des noms de personnes (voyez p.30). On pourrait être porté à les prendre 
pour des signes de villes ; le sceptre pourrait très-bien indiquer Cirta, résidence royale, le caducée, 
une des villes nommées Emporia, et le symbole lunaire, Huila régla dont les monnaies portent ce 
type. C’est ainsi que M. Judas, prenant la tête munie de cornes sur le n*3l pour celle du dieu 
El, répondant à Cronos, l’a regardée comme le signe de la ville d'Elia dont il .croit voir le nom 
désigné par les lettres y ajoutées. a ) Il n’est cependant pas probable que ces symboles désignent 
des villes différentes. Quant à l’explication de M. Judas, il faut y objecter que la ville d’Elia n’ap- 
partenait pas au royaume numide®), et que deux autres lettres sont placées à côté de la même tête 
cornue sur le n* 28. Trois de ces symboles, ceux de Taut, de Baal et d'Astarté, figurent égale- 
ment auprès du cheval sur les bronzes de Carthage; pour les monnaies de cet Etat, comme nous 


t) Voje* le II** \ ultime p. IIS el 119. 

*) Voyez le II** volume p.23 n«42, p.27 n** 51-52 et p.42 
n* 5. Pour les qualités de ce dieu et son culte en 
Afrique, voyez Vol. Il p.34 el p. 120 note I. 

Sf C'est ce que nous avons tâché de démontrer Volume II 
p. 120-121. Après la publication de ce volume a paru 
un Mémoire de M. Judas sur dix -neuf inscriptions nu- 
midlco-puniques, où l’on trouve une nouvelle explication 
de cette ligure symbolique si contestée, p.OTsuiv. Le 
savant auteur suppose qu elle est composte d'un triangle, 
du disque solaire cl du croissant, et que ces trois élé- 


ments sont transformés en une espèce de ligure hu- 
maine pour former une triade sons l'image d'une per- 
sonne unique. Ce qui nous semble s’opposer à celte 
explication, c’est que les deux bras tiennent souvent 
différents objets. 

si Voyez, sur l'explication de re symbole, Vol. II p. 119. 
Conférez plus bas les monnaies de Huila regin, Salviana 
et Maeomada. 

5) Revue nam. fr. 1856 p. 393-394. 

6) Voyez page 30. 
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l'avons fait voir dans le volume précédent 1 * * )» les types accessoires ont sans doute constitué une 
partie intégrante de l'empreinte monétaire et ont servi à faire distinguer les différentes espèces; 
selon toute probabilité il faut les expliquer de la même manière sur les monnaies numides, imitées 
de celles de Carthage. En effet, en examinant les symboles dans leur rapport avec le module ou 
le poids, on trouve que le sceptre est placé sur la plus grande espèce (n’19), le caducée sur la 
espece tn°20), la tête d'Ammon et le symbole de Baal sur la 3"** ( n” 22, 2t>, 28, 29 et 31), et 
le signe lunaire sur la 4" ,f espèce in* 34). 

Les légendes. 

Lne légende de plus de deux lettres ne se trouve que sur le n° 19. La dernière partie 
en est distincte; c'est le mot rcbccn qui indique d’une manière ou d'autre que la monnaie a été 
frappée par le gouvernement royal, comme nous avons tâché de le démontrer plus haut (p. 12). 
La première partie de la légende n'est pas déchiffrable. 9 ) L’initiale en peut être un mem\ il est 
donc possible qu'elle ait fourni le nom de Micipsa; cependant, comme sur toutes les autres mon- 
naies antérieures h l'époque de Juba le mot précédant rOTCCH ne présente pas le nom du roi, 
mais celui d'un autre personnage autorisé à frapper les monnaies royales*), il parait plus probable 
qu'il en est de même ici. 

Les bronzes portent des légendes bilittères. Elles se trouvent au revers, à l’exception 
du n* 23 qui, sur la face, en présente aussi une qui est différente de celle du revers. Souvent ces 
lettres, toutes les deux ou l’une d'elles, sont à demi effacées et difQcilea à déterminer; ce n’est 
que par uue comparaison de plusieurs exemplaires que nous sommes parvenu à reproduire les 
légendes comme nous l’avons fait dans la description des monnaies; elles fournissent )C, PH, p, 
bx et sans doute encore Ces lettres ont été rendues, lues et expliquées de manières très dif- 

férentes. Scott, dans un mémoire sur les monnaies royales africaines, a cru lire sur une de ces 
monnaies 73*, qu*Ü pense être le nom de Gala, père de Masinissa 4 ) , et sur deux autres, les lettres 
CDU et DH, qu'il prend pour le commencement du nom du roi tliempsal, se référant à cet égard 
à l'interprétation que Gcsenius a donnée d'une inscription numide qui selon lui renfermerait le nom 
de ce roi 5 ); le même numismate penche il lire sur une quatrième pièce les lettres ^7 qu’il regarde 
comme les initiales du nom de Lacumacès |v. p. 23), et à voir dans les lettres que semblent 
fournir plusieurs pièces, une contraction de “J^C, roi. 6 ). M. Judas a repoussé ces interprétations, 
en faisant observer que les légendes sont probablement mal déchiffrées, et que la lecture du nom 
de (lienipsal dans l'inscription précitée est fausse. 7 ) Ce savant convient que plusieurs des légendes 
dont il s'agit peuvent être des initiales de noms de rois, mais il est d'avis qu’il ne faut pas les 
expliquer de cette manière, en objectant que ne peut désigner aucun roi; il présume qu’elles 
sont des noms de villes cl que est celui d'Elia (Ælia) ou d’Alipota en Byzacitim. *) Lindberg 


1 ) Volume 11 p. 121-122. 

$/ Selon l'assertion de M. Judas qui a examiné celte mon- 
naie. 

3} Voyez plus haut p. 12. 

«I Africau regai coins dans Num. Chron. XV (1852} p. 84 
n* 1 flg. 

s) L.c. p.85n«*2ct3 flg. Cf. Gesenluz Montrai, p. 197 et 202. 

«I L. e. p.87. 

7) Revue num. fr. 1856 p. 303 note I. 


S) L.c. p. 391-394. Antérieurement M. Judas avait vu dans 
nom de Jol en Mauritanie, et avait rapporté h 
Cirta la légende "JE. eu prenant pour un préfixe la pre- 
mière de ces deux lettres; voyez Etude déin. p. 156 et 
159. Récemment, dans un mémoire sur dix-neuf in- 
scriptions numidico- puniques p GH. le même savant » 
fait observer au sujet de la pièce n* 25 qu'on peut y 
lire et prendre ces lettres pour les initiales du nom 
du roi Micipsa. 
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a de mi'me supposé que ces couples de lettres désignent des villes; il a rendu bt< par Elia, rn 
par tladrumète, JO par Meuinx, et deux caractères qu'on trouve cités dans le catalogue de la col- 
lection de Lavy ') et qu’il prend pour "jl , par Vacca. *) De ces diverses explications il n'en est 
aucune que nous puissions accepter. Quant à celle de Scott, nous ferons observer que sur le grand 
nombre de monnaies esaminées pour cet ouvrage nous n'avons rencontré aucune des légendes qu'il a 
interprétées en noms de rois. Les deux caractères que le docte anglais a lus bl et I 1 ? , ne sont 
sans doute que JO ou "JO (sur les n" 23 et 2â), et ceux qu'il a rendus par ‘JH, sont probablement 
rn (sur les n** 23-24); de même la légende transcrite cm est, selon toute apparence, incorrectement 
reproduite; les gravures mêmes qui accompagnent le mémoire cité, contribuent b corroborer la sup- 
position qu'il en est ainsi. Il faut en général objecter contre les essais tentés pour expliquer cer- 
taines de ces légendes par des noms de rois, qu'il y en a au moins deux qui ne peuvent désigner 
des rois connus, savoir J2 et ; mais il n'y a pas de doute qu'elles ne doivent être acceptées de la 
même manière sur toutes les monnaies. Pour ce qui est de l'interprétation en noms de villes, il 
est à remarquer que les villes d'.-Klia, d'Alipola et d'Uadrumète, dont MM. Judas et Lindberg ont 
cru voir les noms désignes par les lettres /N et P."l , étaient situées en Uyzacium qui , à aucune 
époque, na appartenu au royaume de Numidioj.ce district fut soumis à Carthage jusqu'à la chute 
de cet Etal, et forma ensuite une partie de la province romaine. *( On ne pourra guère trouver 
des noms de villes auxquels puissent convenir ces deux légendes ou celle de JJ. L'épigraphe 
dans laquelle Lindberg a vu le nom de Vacca, est douteuse et ne dilTère probablement pas de celle 
du n*25; on ne la trouve que dans le catalogue du musée Lavy où beaucoup de légendes phéni- 
ciennes sont incorrectement reproduites. Ilesle à considérer ces légendes comme des noms de 
magistrats abrégés, soit de trésoriers royaux, préposés au monnayage, soit de entrâtes de certaines 
villes auxquels a été confiée la fabrication des monnayes royales. Cette explication se trouve 
corroborée, d'abord pas la régularité des légendes, les noms étant toujours désignés par deux ini- 
tiales 4 ), ensuite par la circonstance que le n* 23 est marqué de deux de ces légendes; c'est une 
semblable signification qu'il faut attacher aux deux couples de lettres qu'on trouve sur les mon- 
naies de Sabrata. 

Les différentes lettres solitaires que présentent les monnaies d'argent, peuvent égale- 
ment être des initiales de noms de magistrats, mais on peut aussi les considérer comme des mar- 
ques d'atelier; c'est de la même manière qu'il faut accepter les lettres isolées sur les monnaies de 
Carthage qui ont servi de modèle. 5 | 

Différentes marques. 

Les monnaies sont souvent marquées d'un globule. Ce globule n'a évidemment aucun 
rapport avec leur valeur, puisqu'on le trouve à la fois sur le slatère d'or, le didrachme, la drachme 


ij Muscw num. Lavy p.69 n* 755. 

a) Lindberg n transcrit ainsi les légendes puniques dans 
le catalogue de Falbe, mais n'a pas laissé des éclair- 
cissements sur ccs monnaies, 
a) Pline V, 3. Voyez Nannert Géogr. p. Marcus p. 209. Cf. 
Vol. Il p. 38. 

4) M Jmi.is a publié deux pièces avec une lettre solitaire, 
Tune avec uu ke, l'autre avec un im«im{|. c. pl.XIII, 2et<>); 


mais In première a sans doute porté PH comme le n»24, 
l'autre je comme les t» B * 25-28; nous avons sous les 
yeux une empreinte de celte dernière pièce; à gauche 
de In lettre meut, là où le non a dû avoir place, la 
surface est corrodée. Quant aux trois lettres que Scott 
a cru lire sur une de ces monnaies, nous en avons 
déjà parlé. 

s) Voyez Volume II p. 128. 
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et les pièces de bronze. C’est sans doute line marque d'atelier de même que les globules que 
l’on rencontre sur les monnaies de Carthage. *) • 

On trouve trois différentes contremarques imprimées sur les monnaies de bronze. 
Dans l’une on voit la tête qui fait partie de l’empreinte originaire des n" 1 28 et 31, et qui semble 
être celle d’Ammon; si, comme y a quelque raison de le croire (v. p. 29), on a voulu par cette 
petite tôle, ainsi que par les autres types accessoires, faire mieux distinguer l’espèce monétaire, 
c’est daus le môme but qu’on s’est servi de cette contremarque. L’objet figuré dans la contre- 
marque des n M 30 et 33, a été pris pour un trophée par Mionnel et Duchalais; ce dernier savant, 
se référant h un denier de Cl. Macer avec un trophée, pense que ce proconsul a imposé sa marque 
sur ces bronzes pour en autoriser le cours. M. Judas a émis la conjecture que c’est l’image 
du dieu phénicien El, répondant à Cronos, qui fut représenté, selon Sanchoniaton , avec six ailes, 
et qui semble être figuré sur une monnaie frappée à Gibel (Bybltts) en Phénicie.*) En effet, en 
rapprochant cette figure du symbole de Baal sur le n*29, on est porté à y voir également une 
idole d’une forme rude ou simplifiée 4 ); mais, comme elle n’offre pas six bras qu'on pourrait 
prendre pour des ailes, mais seulement quatre, on ne saurait la rapporter au dieu que nous venons 
de nommer; elle a dit représenter quelque autre divinité, soit à quatre ailes, soit à deux ailes et 
à deux bras. Le signe gravé dans la contremarque du n* 27, peut être le même qu'on remarque 
sur un certain nombre de monnaies de Juha I (n* 54-58) et dont nous parlerons plus bas. 

Les pièces de plomb décrites sous le n* 3(î, se trouvent fréquemment dans les en- 
virons de Constantine (Cirta); en 1842, ou en découvrit un grand dépôt dans la ville elle-même en 
creusant les fondements d’un édifice; les musées d’Alger et de Philippeville sont riches en pièces 
de ce genre. Il est difficile de décider si elles ont été des tessères ou de véritables monnaies; 
cependant, lorsqu’on prend en considération qu’elles sont identiques, jusqu’à la légende, .aux mon- 
naies de bronze, et qu’elles ont été fabriquées en si grand nombre, la dernière supposition se pré- 
sente comme la plus probable. 

Les monnaies de Alicipsa ont sans doute été frappées principalement à Cirta, puisque 
cette ville lui servait de résidence, et que c’est là et dans les environs qu’on trouve surtout les 
pièces de bronze et de plomb. 

M. Scott a publié plusieurs monnaies de bronze du même module et qui présentent les 
mêmes types que le n° 21 et les suivants, mais elles portent des caractères jusqu’à présent inconnus 
et qui, d’après lui, sont si faiblement tracés qu’ils échappent aisément à la vue.*) Le docte anglais 
pense que cette écriture peut avoir appartenu à quelque tribu libyque; comme nous n’avons eu l’oc- 
casion d’examiner aucune de ces monnaies, nous n’en dirons rien. 


») Voyez Volume II p. 129-130. 

i) Mnnn. de le Noroldie etc. Kxtr. p. 33. 

t) Revue num fr. 1800 p. 394-395, pl. XIII, 7. 

4} Conférez les remarques faite» dan» Vol. Il p. 120. 
b) Conférer Judas Etude dém. p. 156 et Duchalais l e p. 
32-33. Le musée d'Alger en renferme 19 pièces, voyez 


la Revue afrlc, V p. 364. Dan» le catalogue du musée 
de Plilllppcvllle par Roger on le» trouve citées sous les 
n*» 51, 09, 84, 86, 104, 1 10 et 1 18. Le cabinet de Copen- 
hague en possède 8 pièce», dont 5 proviennent de la 
découverte ci-dessus mentionnée. 

•) Num. Chroo. XV p. 90-91. n«8*IO, pl. 
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ADHERBAL H H1EHPSAL I. 

(De l’an 118 A l'an 11?.} 


37. TtHe barbue diadéméc à g.; au - dessous , un globule. (Adherbal. I 
au -dessus, un grand astre; au-dessous, t l“) (]D). 

38. Autre semblable, sans globule au droit. 


1^. Cheval trottant à g.; 

Æ. 6. ‘) 
Æ. G. 10,6 gr. ’| 



39. Autre semblable; sous le cheval, trois globules au lieu de lettres. Æ. G. 11,1 — 9,9gr.*| 

40. Autre semblable; sous le cheval, un globule. Æ. 6. 9,8 gr. *( 

41. Même léte. 1}-. Cheval galopant; au fond, une palme ornée dune bandelette; sous le cheval, 

les mêmes lettres que sur le n* 37. Æ. 6. 7,1 — 6,4 gr. s ) 

42. Tête barbue diadémée, différant de la précédente par les traits, à g. (Bieropsal.) R-. Le 

même que le revers précédent. Æ. 5. 4,6&5,lgr. ®t 



D’après les dernières volontés de Micipsa, le royaume devait être partagé entre ses deuv fils, 
Adherha! el II iem psat et son fils adoptif, Jugurtha, fils naturel de Mastanabal. Mais dès la 
première entrevue qui eut lieu pour déterminer les limites territoriales et faire le partage des tré- 
sors, lliempsal, d'un tempérament féroce, insulta Jugurtha, qui quelque temps après le surprit dans 
la ville de Thermida et le fit assassiner |cn 116)'. Adherbal commença une lutte contre Jugurtha; 
mais il succomba et se réfugia à Home en implorant le secours du sénat. L'ne ambassade romaine, 
envoyée en Afrique, fut corrompue par Jugurtha el partagea la Numidie entre lui et Adherbal de 
manière que la partie orientale, qui était moins fertile el d'un moins riche revenu, échût au der- 
nier lent là). Néanmoins l’année suivante Jugurtha attaqua Adherbal, le défit el l’assiégea dans 


il Cab. de Paris (Mionnot S. I jj. 11 s n* 399; Durhalais Mono. 

de la Num. Exlr. p. ?8 n*lb, liicorr. décr.). 
ï. Cal». de Copenhague. Num Chron. XV p. 87 n“fi lincnntpl.f, 
s Cal», de Copenhague, nui». brit., rab.de Stockholm et de 
Milan. 

i) Coll. île Tliomsen A Copenhague. Musée d'Alger l Revue 
afric. V»« minée p. 3f»1 n'I). 

&' Cal», de Pari», de la Haye et de Stockholm-, mus. brlt. 

6; Cal», de Copenhague |2ex.; Faille Recherches pl VI. 3; 


Mlnnnct S. IX p. ?22 n°17; Incorr.). 

7| Adherbal, écrit au*»l A t héritai. 'Adaçftul. 'Ara q fiai, dérive 
«an* doute de eultor Baalw iC.csenius Monum. 

p. 399 s v.l; mais on ne «ait trop quel a été le nom pu- 
nique dont le* anciens auteurs ont fait JJiemjmal, ' Itiji • 
U.afMoç iDiod.Fnqtm.XXXIVi; Gesenius n lu A tort le nom 
de ce roi dans deux inscriptions lapidaire», voyez p. '29 
note b. 
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la ville de Cirta, sa capitale. Adherha! «‘adressa de nouveau au sénat romain. Deux ambassades 
arrivèrent en Afrique, l'une après l’autre, sans pouvoir décider Jtigurlha à lever le siège; pendant 
les négociations, il s'empara de la ville el fit mettre h mort Adherbnl avec un grand nombre de 
ses partisans, en 112. *) 

On a classé ces monnaies a Panorme el parmi les monnaies incertaines de la Numidie*); 
dans le catalogue de Falbe elles font partie de la série n*' 19-35; Lindberg les a attribuées à 
llicmpsal II. *i Elles se rapprochent des monnaies de Micipsa, tant par leg types et les légendes 
que par la fabrique, et les mêmes raisons que nous avons fait valoir pour attribuer la série 
n"* 19-35 à Micipsa, peuvent faire donner à ce prince celle qui nous occupe (voy. p. 23). Cepen- 
dant, ces monnaies di lièrent sous plusieurs rapports de la série précédente. Les tètes sont ceintes 
d'un diadème, et non d'un laurier; la tête du n* 42, qui offre une physionomie particulière el selon 
toute apparence est un portrait, diffère tellement des têtes des monnaies de Micipsa, qu’elle ne peut 
représenter ni ce roi ni aucun de ses frères; enfin, on ne retrouve sur les monnaies de la série 
antérieure, ni le grand astre, ni lu palme ornée de la bandelette. Par ces raisons nous sommes 
conduits à rapporter les monnaies dont il s’agit aux deux fils de .Micipsa, auxquels on lie saurait 
d'ailleurs en attribuer d'autres. La tète des n M 37-4 1 se rapproche de celle qui est la plus fréquente 
sur les monnaies de Micipsa; il se peut bien que l'effigie de ce roi ait été placée sur les mon- 
naies frappées par ses fils; toutefois, comme elle est diaddmce el non latirée, nous préférons y 
voir le portrait d'un des fils; ensuite, vu que celle tête ge répète sur la plupart des monnaies, 
nous ('Assignons à Adherbal, dont le règne dura six ans, tandis que nous donnons à llicmpsal, qui 
ne régna que deux ans, celle qui est figurée sur le n* 42 seul. Les traits de ces têtes annon- 
cent un âge mûr; comme Masinissa mourut «Agé de 90 ans et que Micipsa régna pendant 30 ans, 
il est probable qu'Adherbal et tliempsai n'étaient plus jeunes à la mort de leur père. 

Duchalais a pris, à tort, ces têtes, de même que celles de la série antérieure, pour des 
images d'Ilercule. 1 ) Nous avons déjà fuit voir (p.26) qu'llercule est représenté sous des traits tout 
différents sur un tétradrachme do Micipsa ainsi que sur d’autres monnaies africaines. Il y a d’au- 
tant plus de raison pour rapporter ces têtes aux rois et non à Hercule, qu'elles portent un bandeau 
large ù bouts flottants; ce bandeau est le diadème royal généralement en usage, dont sont aussi 
ornées les têtes de Juba I, de Juba II et de Ptolémée sur les monnaies de ces rois, tandis que le 

bandeau dont est quelquefois ceinte la tête d'Ilercule, est mince et n’a pas les bouts flottants. 

Il faut expliquer de la même manière que sur les monnaies de Micipsa (voyez p. 28 1 les 
types accessoires, qui présentent le signe du soleil et le symbole de la victoire, ainsi que les deux 

lettres, qui sont les mêmes que sur le n°2à, et les globules, dont les monnaies d’une même espèce 

portent tantôt un, tantôt trois. On aperçoit facilement que ces monnaies forment deux espèces, 
l'une comprenant les n*” 37-40, l’autre, les n** 41-42, distinguées entre elles par l’allure du cheval 
et le -type accessoire. 

l) Ce «jue l'on connaît d'Adherbal et de llicinps.il. e»t rn- *) Ll.cc. p. 32 note», 
conté par Sallustc Jiigurtha c. 11-16 et 20-20 Confère! : a) Voyez p. 23 note 3. 

Ditxlore Frncm. XXXIV: Florus III, t; Eu trope IV, 11; «j Voyez Le, p. 25 notcS. 

Oro»e V, 15. 

b 
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JIGIRTI1A. 

I Dp l'an 118 à l'an IOG.| 


43. Télé imberbe, ceinte d’un laurier entrelacé d'un diadème, h g. (Jugurtha.) Grcnctis. R-. Elé- 
phant marchant à dr. ; à l'exergue, la lettre >Ç" (t<|. Filet an pourtour. 

Æ. 5J. 2 Dr. phén. 7,76 — G, 10 gr.* ') 



41. Même avers et même revers. 


/R. 3$. Dr. phéu. 3,46—3,00 gr.»*) 



Jugurthn, fils naturel de Mastanabal, fut élevé h la cour de Mlclpsa et adopté par ce prince. 
Comme jeune homme il se distingua par ses qualités personuelles, et Micipsa lui confia le comman- 
dement des troupes auxiliaires qui furent envoyées en Espagne pour renforcer l’armée romaine 
dans la guerre contre les Numanlins. Après la mort de Micipsa, en 118, il obtint dans le royaume 
une part égale à celle de ses fils; mais, voulant avoir le tout, il fit tuer Ilicinpsal en 116 et commença 
une guerre contre Adherbal. Par l'intervention de Home l'empire fut divisé et la partie occiden- 
tale, le pays des .Massésyliens, donnée à Jugurlha; mais celui-ci renouvela bientôt la guerre; bra- 
vant les protestations des ambassadeurs romains, il assiégea Adherbal dans sa capitale, parvint à 
s'emparer de la ville et le fit périr dans les tourments. En 1 1 2 Jugurtha devint seul maître de 
la couronne de la N’umidie. l'ue guerre avec Home éclata, mais Jugurtha résista long-temps aux 
forces supérieures de cet Etat. A l’aide d'intrigues et de corruptions, soit pendant les négocia- 
tions qui se faisaient en Afrique, soit à Home où il fut cité devant le sénat, il sut plusieurs fois 
échapper au péril qui le menaçait; il fit même subir diverses défaites à l'armée romaine, tant par l'ha- 
bileté de ses manoeuvres que par la bravoure de ses Numides. Enfin, lorsque. Métellus eut obtenu le 
commandement de l'armée romaine, l'étnt des choses changea; après avoir essuyé un grand échec 
près de Miitluil et perdu la ville foric de Thaln, Jugurtha se réfugia auprès de Uoechus, son beau- 
père, roi de Mauritanie. Celui-ci lui prêta sou assistance; mais Marius, qui avait remplacé Mé- 
lellus, remporta une grande victoire sur les forces réunies des deux rois, et ppu de temps après 
le questeur Sylla, avant ouvert des négociations, persuada à Bocchiis de livrer Jugurtha, en 106. 
Jugurtha fut amené prisonnier h Home, et dans l’entrée triomphale que Marius fit dans la ville le 


i) Cab. de la Haye, de Paris |2ex., PoJlenn Rcc. Ht pl.8H, 7; 
Mionuet I p.269 n° 198 et 409 ; Duili.ilais I. c. p. 22 n" t», 
flg.l, mus. brit. (Cat.de Combe p.74 n"42), cab.de Copcii- 
hacue (Cat. Thomas u° 2D70A), de Vienne jEckhel Doctr. 


III p. 4I7j et de Dresde. Mionnet S. IX p. 222 n° 43 (In* 
coït, dm i. Coll, de Pembiock II, tab.83, * (Cal. de vente 
ti" 13$8|. Cat. de la roll. de Xurlliwick n° 1012. 
ai 1 1 exemplaires de différente» collections. 
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1 er jauvicr 104, il marcha avec ses deux fils devant le char du vainqueur; il fui ensuite enfermé 
dans une prison souterraine ou il périt peu après. *) 

Ces monnaies, de même que celles des rois précédents, ont été confondues avec les mon- 
naies de Panorme 2 * ) el de Carthage* 1 ); Mionnel, dans le supplément de sou ouvrage, en a décrit 
une parmi les monnaies incertaines des rois de la Numldie 4 ); flans le calatogue de Falbe elles sout 
classées à Alella de la Campanie. Duchalais les a attribuées à Jugurtha à cause de la ressem- 
blance qu'il croyait trouver entre la tête qui y est figurée, et celle qu'on trouve sur un denier 
romain frappé en l'honneur de Sylla. 5 * ) Klles sont enfin assignées par M. Judas à la ville d'I ti- 
que, dont ce savant voit la lettre initiale dans Yaleph gravé à l'exergue. rt ) 

La fabrique de ces monnaies est évidemment africaine. Les types différant de ceux adop- 

tés par Carthage, elles ne peuvent appartenir à cette ville. Il n’est pas non plus probable qu’elles 
aient été frappées à Clique, par la raison que les villes africaines, à l’exception de Carthage, ont 

seulement émis des monnaies de bronze. 7 * ) Le métal ainsi que les types les fout rapporter aux 

monnaies royales. Parmi les rois entre lesquels on peut choisir, savoir Jugurtha, Hiempsal II et 
Hiarbas, on ne saurait hésiter il donner la préférence à Jugurtha, parce que ces monnaies se rap- 
prochent plus des monnaies de Micipsa que de celles de Juba; l'éléphant est identique à celui qui 
figure sur les monnaies de Micipsa, et les pièces sont réglées d'après le système phénicien, adopté 
par les rois précédents, tandis que les monnaies de Juba sont frappées dans le système romain. 
Il existe aussi une autre suite de monnaies qui semble appartenir au roi Hiempsal II. C’est par 
analogie avec les monnaies des rois antérieurs que les monnaies de Jugurtha ne portent pas le 
nom du roi, mais une seule lettre, qui est sans doute l'initiale du nom du trésorier du roi ou d’un 
autre magistral royal préposé nu monnayage. 

La tète a été regardée comme étant celle dllcrcule, et quelquefois elle offre en effet un 
caractère qui convient fort bien ai ce dieu. Mais il est îi remarquer qu'IJercule (Melknrtj est 
représenté barbu sur les monnaies de Micipsa ainsi que sur les autres monnaies puniques de 
l’Afrique 2 ); il parait peu probable que ce dieu, honoré d’un culte particulier par les rois numides 
comme souche de la dynastie, ait été figuré d’une manière différente sur les mounaies royales. 
Le plus souvent la tête présente une physionomie tout individuelle, ce qui la fait plutôt ressembler à 
un portrait qu'on aurait quelquefois idéalisé. Les têtes de Masinissa, de Micipsa et de ses fils figu- 
rent sur les monnaies de ces rois, comme nous avons tâché de le démontrer, et on trouve égale- 
ment l’erfigie du roi sur les monnaies de Juba el des rois de Mauritanie; le laurier est l'insigne 
dont sont ornées la tête de Micipsa et quelquefois aussi celles des rois mauritaniens 9 ); on est 
donc porté à croire que c’est le portrait de Jugurtha que nous offrent ses monnaies. 

Il y a, comme on le sait, des deniers romains, frappés par Faustus, fils de Sylla, qui 


I L'histoire de Jugurtha est racontée par Lacroix dans 

l'Histoire de In Numidie p. 29-44 et pnr Lies» dans Pmilly 

Real-Encycl. IV p. 389-396. Quant nu nom de Jugurihn, 

’iovyavQ&aç, ‘ioyôydtzt, la dérivation qui en est donné 

par # Ge*cnius (Moniun. p. 409), n'a pas de probabilité; 

c'est «.il ns doute le même nom qu'on trouve écrit 

et dans les inscriptions lapidaires (Judas n® IS 

miriiid. et bourgade n* 20 tunis.) ; voyez Judas Revue 

mim. IS.'jft p. 228 et Lciy Phon. Sludieu II p.77 licite 1. 


a) Combe Mus. brlt- p.74 n»* 42-43. Mlonnet I p. 2C9 »•' 
4t>8-oOO. 

ai Voyez Pellcrin Jtceneil lll p.21. 
fi Suppl. IX p.222 n» 43. 

a) Monnaies de la Numldie Extr. p.12-15 et 22-23. 
fl) Revue iium. fr. 1856 p. 225-220. 

7) Voyez plus haut p 6 et 7. 

S) Voyez plus haut p. 17, 24 et 26. 
fl; Voyez plus haut p. 20. 
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par leurs types rappellent la gloire acf|iiise par Sylla en mettant On, par son heureuse négociation 
avec Bocchus, h la guerre de la république contre Jugurtlia. Sur un de ces deniers on voit Ju- 
gurtha, les moins liées derrière le dos, vis à vis de Bocchus, tous les deux à genoux devant Sylla, 
qui est assis sur une estrade élevée comme représentant du peuple romain. Un autre denier, 

frappé par le même Faustus, porte un buste diadème avec une peau autour du cou, qui semble 
également avoir trait h l'action mémorable de Sylla en Afrique. On ne doit pas négliger de tenir 
compte des figures représentées sur ces deux deniers, quand il s'agit de déterminer la télé sur les 
monnaies de Jugurtlia. Sur le premier, Jngiirtha est souvent figuré avec une longue barbe, 
(/extérieur de ce roi était bien connu à Home; dans la procession triomphale de Marins il avait 
marché devant le char du vainqueur; Bocchtis avait fait ériger dans le Capitole des trophées repré- 
sentant l'extradition de Jugurtlia et Sylla avait fait graver ce même évènement dans une bague 
qui lui servait de cachet 4 ) Quant à la tête figurée sur l’autre deuier, ou n’a pas été d’accord à 
l’égard du personnage qu'elle représente; Seguin l’a prise pour l’effigie de Jugurtha, Kckhel, pour 
celle de Bocchus ■); pendant le dernier temps on y a vu la tête d’Hercule. 4 ) Duchalais 5 ! prétend 
qu’elle ne peut représenter ni Jugurtha, ni Bocchus, par la raison que ces rois sont figurés barbus 
sur le denier où l’on voit Jugurtlia livré à Sylla; ce savant pense que Faustus a choisi l’image 
d’Ilerculo, dieu principal de la nation ainsi que de la dynastie numide, comme pour indiquer que 
ce dieu avait passé aux Bomains; de plus, cette tête lui paraissant présenter la même physionomie 
que celle dont nous nous occupons, il ne doute pas que cette dernière ne représente de même 
l'Hercule africain. Il semble donc que les types des deniers de Faustus servent à justifier l'opi- 
nion que c’est la tête d’Hercule que nous olfrent les monnaies de Jugurtha. Toutefois, si l’on ap- 
profondit la question, ou arrivera, à ce que nous croyons, à se convaincre qu’on ue peut tirer une 
telle conclusion de ces deniers. D’abord, il n'est pas exact que Bocchus soit figuré barbu sur 
le denier représentant l’extradition de Jugurtha; à In vérité, il est difficile de décider celte question 
h cause de la petitesse des figures et du travail négligé; mais sur aucune des pièces que nous 
avons examinées, ni dans aucune des gravures qui en ont été publiées n |, l'aspect de cette petite 
tête n’est tel qu’on soit obligé de la prendre pour barbue. Il est donc bien pos- 
sible que la tête figurée sur l’autre denier, dont nous ajoutons ici un dessin, représente 
( Borchua. Il nous parait même probable que c’est l’cfligic de ce roi et non l'image 

d'Hercule. En voici les raisons. Le bandeau est le diadème royal dont sont ceintes 
les têtes des rois de Mauritanie, et une peau employée comme manteau appartenait 
au costume des Mauritaniens, comme c’est constaté par le témoignage de Strabon et par les types 
monétaires 7 ); sur un denier de la famille Mania, frappé par L. Phitippus , on trouve également la 
tête d'un roi étranger, celle de Philippe V de Macédoine, qui a clé choisi pour type par un pareil 
motif. 8 ) On ne trouve guère Hercule représenté avec un diadème il longs bouts (lotlants; la 
peau, sur plusieurs de ces monnaies, prend une forme si singulière a ) et si différente de la peau 



U Plutarque Marins c. 32. Sulla c. fi. 

*) PU De XWYll, l. Yi.1 Mutait» Mil. 11. i 
a) Seguin Num. sel. p.218. Kckhel Durlrina V p.t‘J3. 

. U Cf. VisconU lcnnogr.gr. III p. 293 note, Ricrio Mon. d. fam. 
di Huma p. 73. 

S] L. c. la page précédente note 5. 

«) Voyn les gravures dans les ouvrages de Morelli, Ricrio 


cl Cohen. Ricrio. dans sa description de cette monnaie, 
appelle bocchus re yiortuie [ p. 7 2 n» ). 

T) Voyez plus bas les commentaires sur les moniyncs de 
Bocchus II. 

s) Kckhel Doctrlna V p. 219. 

o) Voyez p. ex. la gravurè dans Cohen Monn. de la rép rom 
pl XV. 25. 
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de lion dont est ordinairement revalu Hercule, qu'il est assez probable qu'on a eu le dessein de 
désigner par lii un costume étranger; quelquefois le visage offre encore des moustaches, à ce qu'il 
semble *i , quoique le menton soit rasé, ce qui ne convient pas à Hercule, mais bien à un roi bar- 
bare. Cette tête diffère aussi, par sa physionomie, de la tète d’tlercule qui est figurée sur un 
autre denier du même Paustus ainsi que sur les mounaies romaines et grecques en général. On 
ne saurait regarder ces particularités comme appartenant a l'Hercule africain, car l’image de ce 
dieu ne les offre sur aucune monnaie punique. Il nous parait donc pins vraisemblable que la 
tête, figurée sur le denier romain, représente Rocchus. Mais quand même on la prendrait pour 
celle d'Ilercule, on ne saurait en déduire que la tête sur les monnaies de Jugurlha représente éga- 
lement ce dieu. Selon nous, il n'existe presque aucune ressemblance entre ces deux têtes; mais, 
en jugerait- on même autrement, cette ressemblance n'est en tout cas pas telle qu'elle suffise, 
à elle seule, pour faire rapporter h Hercule la tête qui ligure sur les monnaies de Jugurtha, 
et qui ne présente ni le diadème, ni la peau, mais un laurier. Ensuite, quant à la circonstance 

que Jugurtha est représenté barbu sur le denier où on le voit prisonnier à côté de Sylla, il est h 
remarquer qu'il apparaît sans barbe sur plusieurs spécimens *|; il ne faut donc pas pour ces détails 
se lier à l'exactitude des graveurs romains. Mais en supposaut même que Jugurtha ait porté la 
barbe alors que, chassé de son royaume, il s'était réfugié chez Rocchus, ou plus tard lorsqu' après 
un emprisonnement de deu* ans il se montra au peuple romain dans la procession triomphale de 
Marius, cela n'empêche pas d'admettre qu'il avait l'habitude d'aller sans barbe pendant l'époque où 
il faisait frapper monnaie comme roi de Numidie; rappelons que sur les monnaies royales d'autres 

pays on trouve quelquefois la tête d'un roi tantôt imberbe tantôt barbue, p. e. sur les monnaies de 

Dernelrius II et d'Antiochus IX, rois de Syrie, et de Ptolémée, roi de Mauritanie. De tout ce que 
nous venons d'exposer il ressort, selon nous, que les types des deniers romains, frappés en mé- 
moire de Sylla, ne peuvent servir à décider la question si la tête sur les monnaies de Jugurtha est 

celle du roi ou celle d'Hercule. 

Au revers des monnaies de Jugurtha on retrouve l'éléphant qui figure sur les monnaies 
d'argent de Micipsa. La force militaire de Jugurtha consistait, en grande partie, en éléphants. 
Dans le premier traité que conclurent Restia et Scaurus avec Jugurtha, il fut stipulé que le roi 
numide céderait aux Romains 30 éléphants; plus tard, ù la grande bataille de Muthul, où Mé- 
lellus fut vainqueur, l’armée numide renfermait 44 éléphants, qui furent tués ou pris par les Ro- 
mains, et pourtant ce nombre ne constituait pas toute la force d'éléphants de combat dont pouvait 
disposer Jugurlha, car parmi les conditions de la paix auxquelles ce prince fut contraint de se sou- 
mettre après la défaite de Muthul, était encore celle, que tous ses éléphants seraient livrés aux 
Romains. s ) 

Il est bien possible que Jugurtha ait frappé des monnaies en bronze avec les mêmes types 
que portent celles de Micipsa (voyez p. 23 1, et que par conséquent une partie des monnaies de 
bronze que nous avons classées à Micipsa, appartienne à Jugurtha; il n’y a pas «le bronzes d’une 
empreinte particulière que I on puisse attribuer ù ce roi. 


1 } Il en est ainsi sur uii exemplaire du cabinet du Copen- 
hague et dans la gravure citée dans la note précédente. 
P. ex. sur un spécimen dans la collection de M. Thom- 


se ii à Copenhague et sur celui qui est figure dans fou* 
vrace de Cohen pl. XV, 24. 

3} Salluste, Jugurtha c. 29, 53 et 62. 
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Il 1 E WPS AL IL 

(D« l'an 106 à l'an GA?.) 

45. Tête virile imberbe, couronnée d'épis, à dr. lUicmpsal.l Grenetis. I}-. Cheval courant à 
dr. ; au-dessous, p i “ ) ; le tout entouré d'un laurier. /R. 5-4. Ilenier. 4,18— 2, «4 gr.* *j 

46. Même avers. R. Même cheval ; au-dessous, même lettre. l'ilet au pourtour. 

M. 2. Sesterce. l,oîgr. s | 

47. Même avers. R-. Même cheval; au-dessous, j TH ). Filet au pourtour, . 

Æ. 3-2. Quinaire. 2,40— 1 ,40 gr.* *) 



48. Télé de Cérès, couronnée d'épis et voilée, à dr.; elle est parée de boucles d'oreille et d’un 

large collier. Grenetis. II. -Cheval courant à dr. ; au-dessous, ^ (ri); au fond, une longue 
palme, ornée d'une bandelette. Æ. ô-4$. 8 , 4 — 4,8gr.* 4 | 

49. .Même avers. lÿ. Même cheval et même lettre; au-dessus, un bandeau royal \ ou laurier). 

Filet au pourtour. • Æ. 4. 4,1 — 3,6 gr. 5 ) 



Après la chute de Jugurtlia, Hiempsal"), fils de Gauda et petit-fils de Mastanabal T ), 
devint roi de Numidie; mais il ne reçut qu’une partie de l'ancien royaume. La Numidie occiden- 
tale, à l'ouest de la ville de Saldæ \Bouyie), fut donnée à Bocclius en récompense de sa trahison, 
et le nord de la Numidie orientale fut cédé à un priuce nommé Iliarbas illiertas). Le pays 

soumis ii Hiempsal s'étendait jusqu'il la petite Syrie, en y comprenant les Emporia. s ) On ne 


connaît que très-peu le règne de Hiempsal. En 

U Cab. de Paris (4 ex., Mloiinet S. I p. 4 1 1 n«» 335 et 336), 
nuis. bril. (?ex. , T. Corubc p.74 11 * 44), cab. de Berlin 
et eoll. de Campana. 

? Musée britannique 

aj 21 exemplaire» de différentes collections. * 

* Cab. de Copenhague >;4 ex.; t'ulbe Itecherches p. 112 pl . 
Vl.fi l, de Parla (Mionnci SI p. 4 1 ? n° 393), devienne 
12 ex.), de Milan et de Stockholm; Coll, de Thoinscn et 
de Rollln. 

x > Cab. de Naples (2 cx-1 et colt, de VVelzl de Weilenlieim 
iCat n* 105G). 

6) l.e nom est écrit 'itut/m, par Plutarque et Dion, 

Ifui.’dÂnç par Appien. C'est û tort que Goscnius a lu 
le nom punl>|ue de ce roi dans une inscription numide, 
Monuni. tab.22 p. 202-203. Cf. plus haut p.2i> note 5. 


8 Marins et son fils vinrent chercher un refuge 

71 Plusieurs auteurs modernes ont fait Hiempsal II fils de 
Hiempsal I; M. Lnrroix (Le. p. 45) le prend pour un fils 
de Culussa. frère de Miripsa. On connaît la généalogie 
de ce roi par une Inscription lapidaire, mais elle n'a 
pas été lue correctement- Voyci: Journal asiat. S- IV 
T. Il p, 3fi0; Spiru rions Alla. Enrjcl. S. U T. 2G p. 320; 
Gôrlit*. Juhn II p. 3-4; D'Avexac Afrique anc. p.2l4. 

8' On voit par Plutarque Marins - r. 40 et par llirtius Bell, 
afr. c. 5G que la tôle de la petite Syrie a appartenu à 
l'empire de Hiempsal. Il est incertain si après U chute 
de Juuurtiia la Syrtiquo a été annexée au royaume de 
Hiempsal ou à la province romaine; on peut déduire 
de Sulluste Jiiç. c. 77 qu'au moins la ville de Leptis n'a 
pas etc rendue au roi numide. Selon l'opinion de M. 
d Avezac , Le. p.214), Gauda fut mis en possession du 
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dans son royaume, mais ils furent contraints de s'enfuir pour éviter sa poursuite.*) Plus tard, vers 
l'an 81, Hiempsal fut chassé de ses Etats par Iliarbas, qui s’allia avec Domilius Ahenobarbus, partisan 
de Marius. Pompée fut envoyé en Afrique par Sylla* pour secourir Hiempsal; il vainquit ses enne- 
mis dans une bataille sous les murs d'Ltique, et après avoir mis à mort Iliarbas *), il donna son 
pays à Hiempsal qui fut réinstallé comme roi de Numidie. Depuis ce temps Hiempsal, à ce qu'il 
semble, régna ey paix. En G3 et en G2 il envoya son (ils Juba à Home pour soutenir les intérêts 
de son royaume, et mourut sans doute peu de temps après. Hiempsal était bien instruit et culti- 
vait mémo les sciences; ou apprend par Salluste^i, qu'il a écrit une histoire de la Numidie en 
langue phénicienne. 4 ) 

Les monnaies d'argent ont communément etc rapportées h Panorme 5 ); dans le cata- 
logue de Falbe elles se trouvent classées à Catane eu Sicile. Mais le style d'art n’en convient 
nullement à la Sicile; le faible relief des ligures, qui ne sont que peu modelées, le caractère 
de la tête, la taille et l'allure du cheval renvoient il l'Afrique. M. Judas a attribué ces monnaies 
ii la ville de Quiza ou Quila (aujourd'hui Oran ) dont il croit voir le nom désigné par la légende.*) 
Mais les villes africaines, comme nous l’avons déjà fait remarquer (p.6et7), n'ont sans doute pas 
frappé des monnaies d'argent; c’est à un roi et, à en juger par l'empreinte du revers, à un roi 
numide qu’il faut rapporter ces monnaies. La seule époque qui nous reste, est celle entre Ju- 
gurlha et Juba; en rapprochant des monnaies de ces deux rois celles dont nous nous occupons, 
on trouvera que les dernières conviennent parfaitement à celte époque là. D'un côté elles se rat- 
tachent aux monnaies de Jugurtha par le travail; c'est le même style particulier et la même exécu- 
tion, tant de la tête que de l'animal, que présentent les monnaies de ce roi. De l’autre elles 
correspondent, pour le poids, aux monnaies de Juba, mais non à celles des rois précédents; tandis 
que ces dernières appartiennent toutes au système phénicien, les monnaies dont il s'agit, de même 
que celles de Juba, sont des deniers, des quinaires et des sesterces d'un poids diminué. ’) Ces 
monnaies, formant la transition des monnaies de Jugurtha à celles de Juba, doivent donc appartenir 
à l'un des deux rois qui régnèrent dans cet intervalle. 

Les monnaies de bronze ont également été attribuées à Panorme; Falbe a donné le 
n" 48 à la Nuuiidic sans décider s'il appartient à un roi ou à une ville. Elles se rattachent 
étroitement aux monnaies des rois antérieurs; le cheval est semblable à celui qui figure sur les 
monnaies de bronze de l’espèce commune, frappées par Micipsa et par scs fils, et la palme ornée 
dune bandelette se trouve également sur les monnaies de ces derniers. De plus, lorsqu'on tient 
compte que ces monnaies sont marquées de la même lettre que les n** 45-16, ayant pour type le 
même cheval, on ne saurait douter qu'elles ne soient émanées de l'autorité du môme roi. ^ 

royaume après lu défaite de Jugurtha, mais cela nous 
paraît peu probable. Durhatni* il.c. p.23l prétend qu'une 
partie du royaume de Jugurtha a été donnée h J fantUr- 
êtal; mais ce nom est dû A une fausse lecture du texte 
d'Appicn Bell civ. I,G2. 

l) Plutarque Marius c. 40. Appien Bell. civ. 1,62. 
a) Confères plus bas l'article de Iliarbas. 

21 Jugurtha c. 17: Liiri ptmici qui régi» Iliemptali* dtee- 
bantur. 

41 Voyes. sur ce roi, l'article Hiempsal dans Pauly Real-Eu- 
cycl. III p. 1*04- 1293, 2. 


5) Vo>e* les tl. ce. p. 38 note I. Ajoutes: Parut* Sic. Pa- 
normus tab. XIV, 140: Mu*, nutn. Lavy n*72S; l'gdulena 
Mou punico-sieule p. 43 (cf. Vol. Il p. 82 note 3). 

a) Revue uiim. fr-1836 p. 231-233 ; dans cet article on trouve 
citées les explications de Swinton et de Bdlerutann, qu’il 
serait superflu de réfuter. 

7) Voyes le système monétaire à la tin de In Numidie. 

Si Voyes les II. cc. p. 38 notes 4 et 3. 

9) La même lettre. Il est xrai, se trouve sur quelques bron- 
zes de Carthage, mais sur les monnaies de cet Etat la 
tête de Cérès n'est jamais voilée. 
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C'est sans üoule Hiempsal, et non Hiarbas, qui n fait frapper ces monnaies. Hiempsal, 
issu de la famille de Masinissa et souverain de la plus grande partie de l'ancien royaume, doit être 
considéré comme le successeur légitime nu trône de Numidie; il lui appartenait de continuer la 
fabrication des monnaies royales; le cheval qui Ugure sur ces monnaies, est aussi le type commun 
de ces prédécesseurs. Si ces monnaies n'ont pas clé émises par lliempsai II, ce prince serait le 
seul des rois numides dont on ne connaîtrait pas de monnaies, et pourtant son règne dura au 
moins 41 ans et ne fui presque pas troublé par des guerres. Hiarbas au contraire n'appartenait 
pas, à ce qu'il semble, à la dyuastie de Masinissa et ne régna que sur uue petite partie du royaume; 
n'ayant pas hérité de scs ancêtres de droits et de devoirs aussi étendus que ceux de Hiempsal , il 
u'avait pas le même motif pour frapper monnaie. *) 

On ne saurait objecter contre l'attribution de ces npmnaics il Hiempsal que les lettres ne 
peuvent désigner le nom de ce roi, car iuba, comme nous l'avons déjà signalé (p. 12), fut le pre- 
mier roi africain qui mit son nom sur les monnaies. Les lettres dont sont marquées les inonuaies 
royales antérieures au règne de Juba, présentent sans doute les noms de ceux qui ont surveillé le 
monnayage; il faut donc par analogie expliquer de la même manière PH et H sur les monnaies 
dont nous nous occupons; on ne pourra prendre ces lettres pour les initiales du nom de Quila, 
parce que celte ville était située dans la Mauritanie. 

La face nous offre une tête d'homme et une télé de femme couronnées d'épis. Il n'y a 
pas de doute que cette dernière ne représente Cérès. Le culte de celte déesse, transmis 
de Syracuse à Carthage en 390 avant J. C. v ), se répandit dans la suite dans l'Afrique punique 
occidentale; sa tète apparaît sur les monnaies de Uippo Diarrhylus et de Tingis, et l'on apprend 
par Terlullien que son culte florissait encore en Afrique au IV - * siècle.*) Quant à la tête virile, 
il se peut qu'elle nous présente de même uue diviuilc; on pourrait la rapporter à quelque dieu 
punique, protecteur de l'agriculture, ou au dieu grec Triptolème. Mais il faut faire remarquer 
que le dieu du blé qui figure sur une autre monnaie africaine, offre une physionomie et un costume 
entièrement différents 4 ), et il n'y a rien qui fasse croire que Triptolème ait été vénéré en Afrique. 
Cette télé présente des traits tout individuels, bien qu'elle ait été quelquefois idéalisée (v. le n*47 lig.t, 
et comme tous les rois précédents, ainsi que nous avons lâché de le démontrer, ont fait frapper 
leurs monnaies à leur efilgie, il est tout naturel de voir également dans cette tête le portrait de 
Hiempsal. L'ornement des épis doit être regardé comme un attribut divin. Apres l'époque d'Alex- 
andre le Grand, comme on le sait, oii offrait aux rois grecs des honneurs divins et on les repré- 
sentait, même de leur vivant, avec les emblèmes des dieux. Il en était de même en Afrique; on 
apprend par les pères de l'église que les Maures, nom sous lequel ou désignait aussi plus lard les 
Numides 3 ), honoraient leurs rois d'un culte divin 5 ); les monnaies de Juba II portent le buste de 
ce roi avec la massue d'Ilercule. Sur les inonuaies de l'Egypte on voit les bustes des rois distin- 

ii Toutefois, on trouvera plus bus, sous lu rubrique île* 
monnaie» inrcrlaines de lu Numidie. quelques pièces de 
bronze qu'on pourra attribuer â lliurbas. 

ai Cf. Vol. Il p. 1 10-1 1 1, où nous avons lâche de démontrer 
que la léte de la déesse sur les monnaies de Carthuge 
nV»l pus relie dAsI.nté, comme l'ont sup|H»sé plusieurs 
savants. 

3 1 Les passages des oeuvres de Tcrtiillien qui jr ont rap- 


port. sont cités dans Munlcr Religion der Kurlhaaer 
p. 109-110. noirs 6-8. 
n Volume II p.52 »»• 29 el p.47. 
b) Vote* plu* haut p.2 note 9. 

t| Cyprieu l)e idol. va U. c. I : Meatri mawifetio regot mot 
cnlunt wee uUo c dammlo hoc nomen pnetexvnt. Tcr- 
tnllien Apolog. e.24 : l/meuûjue prothtcùe et ri citait tutu 
dent at ut Mauritanie reguli tut. • 
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gués par tics attributs divins de tout genre; on y rencontre l'égide de Jupiter, 1rs rayons du dieu 
du soleil, le trident de Neptune, la couronne de lierre et le thyrse de Uacchus; il n'est donc point 
surprenant que lliempsal ait été représenté avec des épis comme un dieu présidant aux céréales, 
comme un. autre Triptoléme, favori de la déesse dont on trouve l'image sur les monnaies de bronze. 
Il convient assez bien au règne paisible de ce roi de supposer qu'il ait vuué un soiu particulier à la 
culture du pays. C'est ainsi qu'à une époque postérieure Germnnirus a été représenté comme 
Triptoléme 1 ), et que sur les monnaies de Gallien on trouve une couronne d'épis’) parmi les sym- 
boles divins dont est ornée la tête de cet empereur. 

Les monnaies qui ont été attribuées à lliempsal II par Ouclialais, appartiennent à Alicipsa; 
voyez plus haut p. 21-22. 


II IA R BAS. 

tOe Un 10S S Un St.) 

Plusieurs monnaies qui peuvent être attribuées à ce roi, se trouvent figurées plus bas sous 
le litre de Monnaies incertaines de la Numidie, n*' 83-88. 

Après la chute de Jugurtha, lorsque lliempsal fut mis en possession du Irène de Numidie, 
une portion de ce pays, probablement le littoral de la Méditerranée*), fut donnée à un prince du 
nom de iliarbas ou Uiertas. Vers l'an 81 il détrôna lliempsal et se joignit au partisan de Marins, 
f.n. Domitius Alienobarbus, qui avait fui l'Italie après le triomphe de Sylla; mais Pompée, chargé 
par ce dernier de paclller l'Afrique, remporta une grande victoire sur leurs forces réunies duus une 
bataille près d'Lliquc. *) Iliarbas prit la fuite, mais fut allaqné par tlognd, fils du roi de Mauri- 
tanie, et contraint de se retirer à Huila regia; il y fut assiégé, pris et mis il mort par Pompée.*) 


il Sur un grand camée dans le cabinet de France (Muncez 
Icon. rom. pl.XXIV, 3) rt sur une coupe d’argent dans le 
cabinet de Vienne: voyéz O. Muller Ilnndb. d. Arelt. (1835) 
p. 222, c; Dcnkm. I n° 380. 

2 i M. Cohen, dans non ouvrage récemment publié |Méd. lmp 
IV p. 4 16 note), présume que cette couronne est formée 
pair des roseaux, et émet la conjecture que les monnaies 
où la tête de Gallien est ornée ainsi , ont été frappées 
par un des prétendants à l'empire pour le ridiculiser. 
Mais sur les monnaies de ce genre qui nous sont pas- 
sées sous les yeux, la couronne parait composée d'épis 
et diffère de celle qui est gradée dans la planche XVII, 
545, de l'ouvrage deCoheii- Il est probable que Gallien 
a été représente ainsi (tarée qu'il a pris soin de l'agri- 
culture et de l'approvisionnement des grains, ainsi que 
l'a supposé Krklti l | Doctr. VII p. 4 1 4 ) ; c'est donc d Trlp- 
lalème qu'il a été assimilé par les épis, de même que 
sur d'autres monnaies il a été identifié avec Hercule par 
la dépouille de lion et avec Mercure par le caducée. 

s) C'est co qu'on peut conclure de lu circonstance que Buila 
regin lui appartenait; voyez l e. note 5. 

4) Plut arque Pompée c. 12. 

i) Orosc V, 2 1 : J'ompeùta Iiicrtam , Xnmidur regem , 

cul im, fugitntem a lîogudc, Docchi Maurorum régi* jilio, 
spidiari omnibus copiis fteit; (jueui continua JJullam rt- 


r ersum, tradito tibi oppido , inter/ccit. — Les opinions 
des auteurs modernes varient beaucoup à (égard de ce 
roi. Maunert (Gcogr. X, 2. p. 384-385 f suppose qu'il a 
régné sur le pays des Massésyliens & l'exception de la 
cAle. Marcus, dnns sa traduction de lu géographie de 
Munnert (p. 458-457), distingue entre Hiertas et Iliarbas; 
rapportant à lllertn* ce que nous avons raconté ci-dessus, 
il présume que Iliarbas, après la chute de Jugurtha, a 
reçu pour royaume la Syrtlque, qu'il a été fait prison- 
nier h la bataille d'Lliquc, et que son pays, de même 
que celui de Uiertas, a été donné A Hlempsal par Pom- 
pée Ce savant renvoie aux récits de Plutarque Pompée 
c 12 et Marins c 10; mais on ne saurait tirer une telle 
conclusion de ces textes. C'est sons doute un seul et 
même roi dont le uom a été écrit par Tile-Live et Plu- 
tarque Iliarbas, Jarphas, et dans les eodlees d'Orosc, 
d'Eulrope et d'Àorélc Victor, Uiertas, Ilierdas ; couferez 
Drumanri Gvrh.Homs IV p. 331*333 cl Haakh dans Pauly 
Real-Kiicycl. III p. 1290*1291. Movers a tâché de dé- 
montrer que le nom Jarbos a primitivement été le même 
que Juba, et que Uiertas n'en est qu'une antre forme; 
voyez Phônizler 11,2, p. 508. Nous ne saurions non plus 
admettre l'opinion de M. Lacroix (Le. p. 45) suivant la- 
quelle Hiarhas a été fils de Gauda; conférez plus haut 
p. 38 noies 7 et 8. 

6 
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Les n M 85-88, comme nous le ferons voir plus bas, appartiennent aux monnaies royales 
plutôt qu'à celles des villes, et les types ainsi que l'écriture en conviennent bien au nord de la 
Numidie et û l'époque de Iliarbas; il est donc fort possible que ces monnaies aient été frappées 
par ce roi, auquel nous ne saurions en assigner d’autres. Cependant, comme nous, regardons 
cette attribution comme douteuse, nous avons préféré les classer parmi les monnaies incertaines. 

Jl B 4 i. 

( De l'an CO? à l'an 46.) 

50. REX • I VBA Buste de Juba, barbu, à dr. ; les cheveux sont calamistrés et ceints d’un diadème 

avec des attaches flottantes; la poitriue et les épaules soûl couvertes d'une cuirasse, sur la- 
quelle est jeté un manteau; un sceptre est posé devant l'épaule dr. Grcnetis. H. Temple 
derrière un portique de huit colonnes. A dr., aoerj pj?3^)î « fi-» rf'SfXH ( n3?CCn ). Au 
milieu du champ, un globule. Grcnetis. Æ. 4. T)t*n. 4,20 — 2,91 gr.* ') 

51. Antre semblable, avec la légende 'J72P placée à gauche et reteon à droite. 

Æ. 4. Den. 3,98 gr. 



52. REX • I VBA H liste ailé de la Victoire, à dr.; les cheveux sont ceints d*im laurier et la poitriue 
couverte d‘un chùon , agrafé sur l'épaule. Grenetis. O*. Cheval un galop, à dr. ; au- 
dessus, la même légende que sur le n° 50, écrite en une ligne. 

Æ. 3-2. Qulo. 1 ,96— 1 ,58 gr.* îl ? 

53. Télé de Juba comme au n° 50. Grenetis. fj\ Cheval au galop à dr. Grenetis. Anépigraplie. 

Æ. 24-2. Quln. 1,81—1,48 gr.* 

54. Buste de la Xuinidie , couvert d’une dépouille d'éléphant, à dr. ; derrière, deux javelots. Gre- 
netis. IJ-. Lion marchant à dr.; au-dessus, Z ■ Anépigraphe. /R. IJ. Sest. 0,80—0,78 g r. 5 l 



55. Tête d’Ammon, barbue, à dr. Ifr. Eléphant marchant à dr.; au-dessus, la même légende 
que sur les ti*’ 50-62, précédée de la lettre (C) et suivie du signe en deux lignes. 

Æ. 11. 52,2 gr. 6 i 

1 } 98 exemplaires de différentes collet-lions. de Pari» (2 ex.. Mlonnel Vt p. 698 n°5. DuchaNift I. c. 

s) Cab. de Florence. p. 60 n* 31), de Vienne, de Milan, de la Haye et mus. 

3) Cab. rte ta Haye, dr Paris (Won net VI p. 698 n® 0, Ductia* bril. (3 ex , Cal. de I*. Knishl p. 218, 1*. I ). 

lai» J. c. p.51 n®82), de Vienne (Cal. imisVind. 1 p.285 &) Cal», de Copenhague, de Storkhidm et de Paris i Mionntt 

ii u i lîe.t, de Milnn et de Copenhague; nui*, hril. (Cal. VI p.GIO ti° I , Duchalai» l e. p. 44 n® 28, pl. II. I»J. 

do Combe p 241 n®î}; coll.de Rotlin ri de Kolb. s) Cal», de Berlin i Pinder >uni. sut. Ined. p. 3ô, tab. 1. 4 , In- 

s Cal», de Copenhague (2 ex., Cal de Ha mu» tabVIII, t6), corr.}. Cal. de Ikiitituk Suppl p. 22. 
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56. 


Même tête. Grenelis, R\ Même éléphant; au-dessus, la même légende que sur le n* pré- 
cédent, écrite ainsi: iffwh ■ Grenelis. Æ. 7. '17,7— 8,7 gr.*‘| 






57. Le même temple entouré d'un portique que sur le n" 50. Grenelis. I)-. Pelais 5 deux étages 1 

dont l'inférieur présente trois atlantes et deux colonnes, le supérieur, trois niches ornées de 
sculptures. Au-dessous, la même légende que sur le n" précédent. Æ.10. (6,4 A’ 31 ,T gr. -) 

58. Tête de la Numidie, couverte d'une dépouille d'éléphant, 5 dr. Grenetis. R-. Lion marchant 
5 dr.; au-dessus, la même légende que sur les deux n*' précédents. Grenelis. 


Æ. U-5. Il 6 , 1 gr.* “I 



Juba avait déjà eu un conflit avec César en 62 lorsqu'il était 5 Rome pour les affaires 
de son père, et, après son avènement au trône, il embrassa le parti des Pompéiens de même 
que Hiempsa! s'était attaché à celui de Sylla. On ne connaît de Juba que les dernières années 
de son règne, lorsqu'il prit part 5 la guerre civile que se faisaient en Afrique les partis poli- 
tiques de Home. En 46, lorsque le partisan de César, Curion, qui avait projeté 5 Home de dé- 
poser Juba et de réunir son royaume 5 la province romaine, eut débarqué en Urique, Juba l'attaqua 
à l'improviste non loin d'Utique et le Dt périr avec son armée. Par suite de cet évènement il fut 
salué roi par Pompée et ses sénateurs en Macédoine , tandis qu'ii Home César et le sénat le dé- 
clarèrent ennemi de la patrie. En 47, après l'arrivée de César en Afrique, Juba réunit son armée 
il celle des Pompéiens, commandée par Scipion. César attira dans son parti un grand nombre 
de nobles et de chefs numides, auxquels Juba s'était rendu odieux par son arrogance et sa cruauté; 
Bocchus, roi de Mauritanie, et Siltius, partisan romain, s'allièrent également avec lui. Ces deux 
derniers, avec leurs forces réunies, envahirent le pays de Masinissa, vassal de Juba, et s'emparèrent 

I) 24 exemplnirea de dilTêréntes cnllecUoas. VI, 1, Büonnel S. IX p. 21 i ie»3. Duetudnls l.c. p.47 n» 29|. 

î) Cab. de Copenhague I ex. , Kalbc Rechcrrhes p. 1 10 pi. al Üi exemplaire* de differentes collections. 

G’ 


Digitized by Google 




44 


Xl'MLDIE. 


de Cirta. La guerre contre César, comme on le sait, sc termina par la grande bataille de Tliap- 
sus, où les armées de Juba et Scipion furent complètement défaites. Juba, fugitif, exclu dl'lique 
et repoussé de Zama, sa propre capitale, se rendit il une campagne, où il se donna la mort en 
sortant d'un festin, en 46. Son royaume fut, pour la plus grande partie, réuni à lo province 
romaine. ■) 

La télé de Juba nous rappelle plusieurs passages des auteurs anciens relatifs à la per- 
sonnalité de ce roi. Cicéron le désigne comme un adoleacen » bette capillatua lorsqu’il vint U Rome 
en G3-), et Suétone raconte que César, dans une altercation violente qu’il eut avec Juba pendant 
son séjour il Rome l’année suivante, s’emporta jusqu'il le saisir par la barbe. *) Ses cheveux, 
comme on le voit, sont calamistrés en plusieurs rangs, et sa barbe parait aussi être frisée; Slra- 
bon nous apprend que les habitants de cette région de l’Afrique se frisaient les cheveux et la barbe, 
et qu’ils prenaient garde de ne pas se toucher les uns les autres à la promenade de peur de dé- 
ranger leur coilfure. *) Celle effigie, par sa physionomie et sa frisure pompeuse, par le diadème, 
le sceptre et le manteau de pourpre jeté sur la cuirasse, nous offre une image bien caractéristique 
de ce roi orgueilleux et fastueux, qui, à sa première entrevue avec Scipion et Caton, s’arrogea la 
place d’honneur, qui 11 e souffrait pas que Scipion portât comme lui un manteau de pourpre, et dont 
les prétentions allèrent même jusqu'à vouloir commander l'armée romaine. 3 | 

Différentes autres têtes occupent la face des petites pièces d’argent et deB bronzes. Le 
buste ailé de la Victoire, dilférent de celui que portent les monnaies de Micipsa, se rapproche 
du buste de cette déesse que fou trouve sur les deniers et les quinaires romains de l'époque rèpu- 
plicaine. •) La Numidie personnifiée est représentée par la tête couverte de la dépouille d’élé- 
phant. Cette coilfure, comme ou le sait, avait déjà été employée sur les monnaies grecques émises 
en Egypte.') La même tête se reucontre encore, comme personnification de l'Afrique, sur les 
monnaies romaines frappées par les deux partis qui se faisaient alors la guerre dans ce pays, savoir 
sur un aurons du grand Pompée ’), sur les deniers frappés par Eppitts, légat de Scipion, et sur 
les pièces d’ur frappées par L.Cesliut et C.Norbanus, préfets urbains de César 9 ); elle figure égale- 
ment sur les monnaies de la Mauritanie. Nous retrouvons enfin sur ces monnaies la tête du dieu 
libyen, ,4 mm on, identifié avec Jupiter, laquelle est d’un emploi si fréquent sur les monnaies de la 
Cyrénaïque et de l’Egypte. Le culte de ce dieu, d’origine éthiopienne, et qui, depuis une époque 
reculée, tenait le premier rang chez les Libyens orientaux, s'était répandu avec le temps dans les 
pays occidentaux; on peut en suivre les traces le long de la .Mediterranée jusque dans la Numidie. “*) 

Le cheval, l'éléphant et le lion, qui figurent au revers des monnaies de Juba, sont 
les animaux caractéristiques de la Numidie; les rois précédents avaient déjà choisi les deux pre- 
miers pour types monétaires. Juba, dans scs guerres, faisait de l’éléphant le même usage qu’en 


ij Votez, sur Juba I, Lacroix Histoire «le La .Numidie p. 47*57 
et Clés* dan» Pauly Real-Kneycl. IV p. 310-345. 

2 f De loge ngr. 11,22 (cf. 1,4 b 

31 J.CD'snr c 71: ut Juba, rtyit filio, m altercatumc barbant 
inrarcrit. 

4) Stratum XVII p.828. Conférer Siliu» Itallcu» l'unira I, 
405. 

bi tlirtius ll.afr. c.57. Plutarque Caton c. 57. Dion XI. 11.57. 
r.i Voyez Ifs monnaies frappées par des magistrats appar- 


tenant aux familles Antestla, Cnrisin, Nunatia, Mussiilia, 
Numonln, Papia, Sepullla. Tltla et Valeria. 

7} On y trouve le» têtes d'Alexandre le Grand (vny. Muller 
Nurn. d'Alex, p. 29*32), de plusieurs reines des Ptolémées 
et de la ville d’Alexandrie coiffée* d'une peau d'éléphant. 

8j Cohen Munn. de la rép. rom. p. 2C0 n» 11. 

9| Cf. Eekliel Üoelr. V p. 109 et 206. 

to| Movrr» dan» Allg. Enryrl. p. 385 notes 87 et RR, Phnnizier 
11,2, p. 382-383. Conférer le 1 er volume p.99. 
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avaient Tait ses prédécesseurs. Ce sont les éléphants qui fureut la cause de la débite de Juba 
dans la grande bataille de Thapsus, parce que ces animaux, effarouchés par les flèches et les traits 
dont on les accabla, se retournêreut vers les rungs de l'armée numide et, dans leur fuite, écrasèrent 
tout sur leur passage. 1 * * ) Quant au lion, on le trouve déjà, comme un emblème de l'Afrique, sur 
les monnaies frappées par les Carthaginois dans la Sicile et par les Libyens habitant la côte de la 
grande Syrie.*) 

Les édifices, représentés sur les n p * 50 et 57, servent à donner une idée de l'architecture 
numide à cette époque. 8 ) Le bâtiment, figuré au revers du n* 50 et qui se retrouve sur la face 
du n p 57, a été, mal à propos, appelé un temple octostyle. 4 ) Il nous présente sans doute un 
portique au-dessus duquel s’élève un temple situé dans le fond; beaucoup de temples anciens, 
comme on le sait, ont été construits au milieu d'une enceinte formée par des colonnes. 5 * * ) Ce 
portique, auquel on monte par un perron, offre huit colonnes de l’ordre corinthien, comme on le 
voit par la pièce de bronze où en sont distinctement figurés les chapitaux; le temple qui, à cause 
de son éloignement, est tracé par les coutours seuls, montre un fronton à toiture très proéminente. 
L’édifice qui apparaît au revers du u* 57, a été considéré comme uu temple penlastyle a ); mais on 
ne saurait gnère le prendre pour un temple parce qu'il se sépare de la construction ordinaire des 
temples grecs et romains par l'étage dont est surmontée la colonnade. Il parait assez probable 
qu’il représente le palais royal, soit celui de Cirta, ancienne résidence des rois numides T ), soit 
celui de Zuma régla, dans lequel Juba, pendant la guerre avec César, gardait ses femmes, ses en- 
fants et ses trésors”), et dont il a élé fait mention par Vilruve.*) Deux colonnes corinthiennes et 
trois figures d’homme musculeuses aux bras élevés (atlantes, telamonea) supportent l'entablement au- 
dessus duquel on remarque trois niches, flanquées de colonnes ioniques et renfermant des sculptures; 
celle du milieu parait présenter les armes d'Ilercule, décoration convenant bien au palais de rois 
qui prétendaient descendre de ce dieu. On peut conclure de ces monnaies que l'architecture 
punique, au moins celle qui était adoptée dans la Numidie au dernier siècle avuut notre ère, se 
rattachait dans les points essentiels à l'architecture gréco-romaine. ,0 ) 


I) Dion. XLIII, 8. Appien llcll. civ. Il, 90. Florus IV, 2. Cf. 
Cicéron Ep. ad fam. IX, 8. 

2 } Voyez Vol. I p. 1 30- 1 3 1 et Vol- II p.76 n*» 16-17. 

8) Nous Taisons remarquer que M. Donaldson dans son ou- 
vrage intitulé ArcJiilcetura nuntisniatiea, public en 1859, 
n a pas fait usage de» monnaie» de Juba. 

4) Dernièrement MM. Durlinlais (l.r. p. 47 et 50), Judu» (l.c. 
p. 112 note a) et Berbrugger i Revue afr.V p. 278) ont dé- 
crit cet édkllce comme un temple octostyle avec uu fron- 
ton ë mi* une base, — mm cippe surmonté d'un fronton. Ou 
— im fronton detacM de C entablement, Vlscontl a ex- 
pliqué cette représentation d'une mnniére plu» juste, 
en prenant la colonnade pour les propylées d'un temple; 
voir Iconngr. gr. III p. 270. 

5) Sur une monnaie d'Alexandre Sévère on voit le temple 

de Jupiter L’Itor situé au fond d une eour qui est en- 

tourée d'un portique; voyez Donaldson Arch. num. n° VIII. 

•I Falbe 1 1. c. p. 43 note 2) l'appelle un temjtle pnitastyle 
arec une galerie. Uiiehalals (l.c. p.48) le décrit en ce* 
termes: temple peut tut yU arec un o relût rave très élevé 


au-dessus duquel s'élèvent trois cippcs cubiques. 

7) Cirta est appelée fiaaiknov lofia dans Appien Dell. clv. 

Il,%. 

S) llirtiu» B. afr. c.9l. 

9) Vitruviu» VIII, 4: Zama , cutus uioeuia rer Juba dupliei 
tu uro sepsit ibique regiam domum sibi canstituit . 

10) Ducliiilnis I l.c p.48), en prenant pour uu temple pen- 
tastylc Cédillce dont nous avons parlé ci-dessus, fait 
remarquer que sur les monnaies purement grecques on 
ne trouve jamais de temples dont le» fronton» soient 
soutenu» par des colonnes en nombre impair, et que 
.c'est seulement en Afrique et en Bétique que Ion ob- 
serve. cette particularité, dont U cherche l'origine dans 
quelques rites de la religion phénicienne. Mais le 
nombre impair des colonnes u'est pas particulier A l'ar- 
chitecture des temple» phénicien». Ce n’est que snr 
une monnaie de Sabrnta (Vol. Il p. 27) que Ton rencontre 
uii temple pcntustvlc; les nuire» monnaies phéniciennes 
de l'Afrique et de h Brtique portent des temples avec 
des colonnes en nombre pair, voyez les ntonuaics de 
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Par les légendes, les monnaies de Juba diffèrent essentiellement des monnaies des rois 
antérieurs, lesquelles, à une seule exception près rie n* 19), ne sont marquées que d’une ou 
deux lettres puniques. Sauf les plus petites pièces d'argent, qui sont anépigraphes, elles por- 
tent une légende punique consistant en deux mots; les deuiers et l’un des quinaires présentent en 
outre le nom et le titre de Juba en latiu. De plus on rencontre ici, pour la première fois sur 
les inouuaies royales, l'écriture néo-punique, offrant les lettres de formes dégradées. La même 
épigraphe punique se répète sur toutes les monnaies, si ce n’est que sur les bronzes un caractère y 
est ajouté en tête et à la tin. Cette épigraphe a donné naissance aux explications les plus diver- 

ses, dont nous donnerons ici un aperçu succinct. On a pris longtemps les trois premiers carac- 
tères sur les monnaies d’argent pour les lettres latines RXX, en y voyant l’année ‘20 du règne de 
Juba, conformément il l’inscription des monnaies de Juba II. *) Swinton a le premier trouvé le nom 
de Juba dans la première partie de la légende. *) Lindberg, dans une dissertation publiée en 1 S28 3 ), 
a lu le second groupe rC/E D"' et l'a traduit par mognum regnum , mais il regarde comme incertaine 
la signification du premier groupe. Geseuius, repoussant l'interprétation de Swinton, lit 01 ' % J 2*' 
nlC , ce qu'il rend par qui erexit ruinam al/œ sedis imper ii, y voyant un surnom que Juba aurait 
pris comme restaurateur de Cirla, sa capitale, désolée par la guerre. 4 ) M. De Saulcy, dans ses 
recherches sur la numismatique punique publiées en 1845, transcrit la phrase T-7S 01 *$2^ et la 
traduit Juba chef suprême de l'Etat s ) ; mais plus tard , ayant "découvert , à l’aide de l’inscription 
trilingue trouvée à Leplis, la juste valeur du caractère qu’on avait auparavant pris à tort pour un 
resch, ce savant a lu les deux mots rr'TCEn 'pZP, Juba, regnum , et a traduit la légende sur les bron- 
zes: à Juba la royauté ou Cempire. tf ) Celle interprétation a été adoptée par le duc de Luynes qui 
rend de pareille manière la légende des monnaies d’argent Jubas regnum , et celle des bronzes, 
quod Jubœ regni (pecunia)."') .M. Judas a d’abord interprété celte légende Juba chef du royaume*)’, 
mais dans la suite, admettant la rectification alphabétique fuite par M. De Saulcy, il a proposé une 
nouvelle explication. Prenant le premier mot, qu’il préfère lire ']?£’!', pour le nom d’une ville, et 
y attachant le second mot avec la signification royale , ce savant suppose que les monnaies ont été 
frappées à Hippo regius ou dans une autre ville qui a porté le nom de Juba. 0 ) Movers, recon- 
naissant le nom du roi Juba dans le premier mot, pense que le mot suivant est composé de CH, 
moneta, et de fC^O, regnum , et qu’il signifie la monnaie du royaume. 10 ) Dernièrement M. Levy, 
attribuant au mot rciCE»! le sens concret de roi, a regardé la légende puuique comme parfaite- 
ment équivalente à la latiue. 11 ) Nous avons déjà plus haut (p. 10) fait valoir les raisons qui s'op- 
posent à l’explication de -M. Judas; on ne saurait douter que ’yiv ne présente le nom du- roi 
Juba. Nous avons de même signalé la difficulté grammaticale qui résulte de la manière dont 


Tbæna -Vol.il p.lO) et de Carthage i. Vol. Il p.149), ensuite 
celles de Malara et d'Abdeni en Espagne. Il faut eufln 
faire remarquer que le temple grec de Jupiter Olympien 
à Acriccnle, comme on le voit par ses décombres, était 
lieptaslvlc. 

I) Le Mol Dortrina IV p. 164. Scsiini Clakses gen. p. 177. 
Belle), lisant sur un spécimen quatre X, en a déduit 
que Juba aurait été pendant une longue suite d'années 
corégrnt de son père, v. Acad, des insrr XXXVIII p.tot 
et 113. 

3) InscriptJones f.itieæ p. 66. 


3) l)e insrr. Mrlitrnsi p.2i-22 note 63. 

«J Palàogr. Studicii p. td>; Mouutiieiila p. 314-316. 

SJ Acad, des Inscr. T. XV P. llp.tOI. Dans un manuscrit 
de Lindberg, redise en 1842, la légende se trouve inter- 
prétée de la même manière. 

0) Revue archéol. fr. III (1817) p.670-571. 

71 Revue nuin. fr. 1860 p.314. 
si Etude déni. p. 30 note et p. 168. 
ttj Revue num. fr. 1866 p li 2-1 14. M7-I18 et 406. 
ta) Vovez plus haut p. II. 
tu Pbon. Studien I p.27 note I. 
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MM. De Satilcv et le duc de Luynes uni joint les deux mots de la légende.- L'interprétation de 
M. Levy , à cause de sa simplicité et de la conformité qu elle établit entre les légendes punique et 
latine, est sans doute h préférer h celle de Movrrs. Si l'on ne veut pas admettre que le mot 
rOTCen ail eu la signification de roi, ou que l'on trouve peu probable qu’il ait été employé avec ce 
sens dans l'empreinte monétaire au lieu du nom ordinaire "p£ , il reste encore à considérer PDTCttîl 
comme uu mot isolé, indiquant que la monnaie a été frappée par l'autorité royale ou a été destinée 
pour le royaume; les raisons qui parlent en faveur de Allé explication ont déjà été exposées plus 
haut (p. 12). Quant à la lettre tekin qui précède le nom de Juin) sur les bronzes et qui est, 
sans aucun doute, la marque du génitif ’i, il faut sous-enleudre le mot monnaie, de même que sur 
les monnaies grecques qui ont d'ordinaire le nom du rui mis nu génitif Le nom de Juba est 

probablement une abréviation de Jubal. Movrrs, prenant pour l'indice d'un nom de famille la 

lettre jod qui termine le nom de Juba, est d avis que ’JOl 1 , provenant de , a proprement 

signifié Jukaide, descendant de Juba, fils dilercule *|; M. Levy suppose que le lamed filial de byz" 
a passé en jod , en citant plusieurs exemples de la transition de Uni il Bai dans les noms 
• propres. 4 I 

Le signe 2 qui est ajouté U la fin de la légende sur tous les bronzes, a été pris par Ge- 
senius pour la lettre «un, signifiant le pronom notre ; M. Judas préfère y voir un remplissage pure- 
ment calligraphique. 9 ) Ni l'une, ni l'autre de ces interprétations ne peuvent être admises, parce que 
ce même signe est placé seul sur le sesterce n° 51. Lindberg“i l’a pris pour la lettre jod employée 
comme chiffre numéral et répondant à X sur les deniers romains; mais comme ce signe est placé 

tant sur le sesterce que sur toutes les monnaies rn bronze des différentes espèces, il ne peut évi- 

demment indiquer la valeur.’) Il lie reste donc qu'à le considérer comme une marque d'atelier, de 
même que le globule au revers des deniers, et les globules, en nombre variable, qu'on trouve sur 
les monnaies des rois antérieurs.*) Lu effet, lorsqu'on compare, h l'égard du travail, les monnaies 


i; On trouve le préfixe tchin avec le même tins sur une 
monnaie de In Sicile, cf, l sdulrna Mon. punico-sic. p. 32. 
Récemment (en ISM)) M- K. Meier à Ttibitigen, dan* un 
traité intitulé ËrUürtmÿ jdtoeniiitcher Sprrachdcnkmcd*, 
a donné une interprétation toute nouvelle de cette lettre 
(p. 49); il lit jro^een et traduit Ch I -juba 

tinter K'ônij , en supposant que le nom de Jubu a ori- 
ginairement commencé par le mot MK, frère, qui a 
été abrégé eu TS «*1 H- Cette opinion n’a pas besoin 
d'être réfutée. 

ai Le tioiii de Jubal «'est conservé dons le* noms d’une 
tribu et d une ville africaine; on rencontre natio Juba - 
lena dons .\mmien XXIX, b, et un epitcojw JubaUia- 
tieneit et Jubalidietisis dan* le* acte* ecclésiastique*. 
Gescnius Morium. p. I. r *0 et 408. Movrrs. Ails. Encycl. 
S. III T 24 p.43fi, Phéuizier II, 2, p. 507-008, Ce même 
nom M Hl *ur un clppe découvert en Sardalirne; 

voyez Levy Pliûn. Studien 11 p. 100. Quant h l'étymo- 
logie de la première syllabe de ce nom, voyez Gesenlu* 
et Movrrs II. ce. 

*> Ll.cc. dan* la noie précédente. Cest ainsi que Juba 
est écrit 'topa tiff dan* le schol. d’Aristote li e. notclG2). 
Il parait que Juba a été employé comme un nom ap- 


prlhtif de» roi* uuntide* et mauritaniens; ou s’explique 
par là que Lurreius Albinos, qui, après la mort de Néron, 
voulut s’emparer de lu souveraineté de l'Afrique, se soit 
fait appeler Juba i, Tacite HisLlI. ô8), et que Hiempsal. 
père de Juba, soit nommé Juba dans Cicéron De lege »cr. 
11,22 lie* codice* offrent tel la Icciion Jub*c, ce qui 
dan* plusieurs éditions est corrigé en Juba). 

Si Phon. Studien II p. 73. 

t) Etude dont, p.lôfi. On remarque deux caractères sem- 
blables dans une inscription cilienne (Gesenius Monuin 
tab 12, in#cr. XV), que M. Levy a regardés comme de» 
signe* de parenthèse ou d’interruption; voyez Phoen 
Studien II p. 7 2 note. 

ci Dans un manuscrit datant de l'an IM 2. 

Ce signe diffère aussi par la forme de la lettre jod 
qui cuminenre le nom de Juba. Je ne sais si quel- 
qu'un, prenant re caractère pour jod. te regarderait 
comme une indication de la dixième année du règne 
de Juba; une telle explication, malgré t’nnnlouie que 
présentent les dates sur les pnmnaies de Juba II, serait 
peu vraisemblable, parce qu’on ne trouve pas d'autres 
chiffres sur les monnaies de Juba I. 

Si Voyez plus haut p. 30 et 33. 
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marquées de 2 avec les deniers ayant pour marque le globule, on voit qu'elles ne peuvent guère 
être sorties du même atelier que ceux-ci. Les premières sont toutes exécutées avec soin et dans 
un bon style; la tête de l'Afrique excelle souvent par sa beauté, et est gravée avec une délicatesse 
remarquable sur le sesterce; les deniers au contraire, qui existent en grande quantité, sont, en 
général et à de rares exceptions près, d'un travail médiocre et négligé. Or, sur une monnaie 
frappée à Cirta sous le gouvernement de Sitlius, peu de temps après la mort de Juba, on remarque 
un signe semblable, auquel on peut donner la même signification {voyez le n* 74) ; il est donc 
permis de croire que 2 » été le signe de la Monnaie de Cirta sous le règne de Juba. Quant 
aux deniers, on pourra les rapporter à l’atelier de Zama regia qui parait avoir été la résidence 
principale de Juba. *) 

Le cabinet de France possède une pièce d’or semblable aux deniers, dont elle ne diffère 
que par l’absence de la légende punique au revers; elle a été publiée par Visconti et Mionnet. *) 
Cette monnaie, appartenant autrefois nu cabinet de Modènc, est l’ouvrage d'un faussaire, ainsi que 
l’ont reconnu Ducltalais a ) et Lenormant 4 ). Il en est probablement de même pour la pièce d’or 
toute pareille qui se trouve gravée dans une planche du musée Pembrock. *) 


MASIMSSA. 


{Contemporain de Juba I.) 


59. Tête imberbe, la chevelure en longues boucles régulières, à g.; au-dessus, la légende punique 
pUPVO. IV. Tête de déesse, diaddmée et voilée, à g.; derrière, un sceptre. Autour, la 
légende punique: -bso p ISPœ p Æ. 6. 7,9 gr . 6 ) 



60. Tête virile, aux cheveux plats et longs, à g.; derrière, la légende punique rites. Grenetis. 
I)-. Au milieu du champ, la même légende qu’à l’avers du n° précédent, mais la dernière 
lettre ne parait pas, faute de flan; au-dessus, un épi, au-dessous, une grappe de raisin, placés 
en sens opposé. Le tout entouré d'un laurier. Æ. 5. 6,8 gr. : ) 



I) Voyez plu* haut p. 4i» note 7. 

Visconti Icon. or. pi. LV, i. Mionnet VI p.607 n* 3. 

3} Monii. de la Nuiuirfic Exlr. 

i) Nom. de* rois or. (Trésor de glypt.fte.l p. I? I ad pl.XC.4. 
*) Mus. Pembrock P. Il tal». ? S. Diichalais II. c.J a exposé 


les misons pour lesquelle* ce» deux pièce* doivent être 
regardées comme fausses. 

ai Cali. de Madrid i l.orirhs Médailles ccltibérienncs pl 
LXXYI, Inconr. gravée). 

7) Cab. de Copenhague. 
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61. Même léle; derrière, faibles traces de lettres. Grenetis. IJ*. Semblable au revers du n° pré- 
cèdent; mais l’épi et la grappe sont tournés en sens inverse. Æ. ô. 7,2 gr. 1 ) 

Lindbcrg, lisant le nom de Masinissa sur le n*61, a assigné cette pièce au célèbre roi de 
ce nom, sous le titre duquel elle se trouve aussi décrite dans le catalogue de Kalbe. Mais ces 
monnaies diiTèrent entièrement des monnaies de Masinissa, père de Micipsa, et l’emploi de récri- 
ture néopunique empêche de les faire remonter il l'époque où Carthage existait encore. 

La légende commune <t ces trois monnaies est parfaitement distincte; elle fournit pjPtt'O, 
M8TNZN, qu'il faut sans doute lire Matai nizan et prendre pour le nom propre que les Grecs ren- 
daient par Ma oavâoirjç ou Maünvlaû ^ , les Romains par Mattnitsa. *) Le T, comme on le sait, 
fut souvent assimilé à la lettre suivante, et le N final, que présentent fréquemment les noms propres 
dans les inscriptions lapidaires, tomba dans la prononciation des Grecs et des Romains. La 
légende PJ7CD au revers du n* 60 fait rapporter ces monnaies à la classe des monuaies royales 
(voy. p. 11-12). 

On apprend par Appien n j que, sous le règne de Juba, un prince du nom de Masinissa ( Ma- 
nassès) 4 ) gouvernait In partie septentrionale de la Numidie; comme il était allié de Juba, ses do- 
maines furent envahis par Uocchus et Sillius et, après la bataille de Thapsus, donnés à ceux-ci 
par César. Il parait avoir été le vassal de Juba, et comme son territoire était le même que celui 
sur lequel avait régné lliarbus , il est assez probable qu'il a appartenu à la famille de ce roi. *) 
C’est, selon toute vraisemblance, le nom de ce prince qui se lit sur les monnaies dont il s’agit. 


il Cab. de Paris. 

*i Gcsenius a cru trouver le nom du roi Masinissa dans 
la |f« inscription numidiqtie où il lit bPifc’yD ou 
lPitpyC- en Identifiant le nom de Matmtha avec celui 
de Ma-»ini*$a (Moitum. tab. 21, p.197,200 et 410). On est 
A présent d'accord pour regarder cette explication comme 
fausse. Mais, dans deux autres inscriptions puniques, 
on rencontre un nom d'homme qui semble répondre A 
Jfatiniiua, dans l'une, ce nom fournit, à ce qu'il parait, 
les lettres • Maxanizan (Gesen Monum. tab. 23, 

LX, Levy Phôn. Sludien II p. 52-53) ; dans l'autre, il est 
écrit jîPîOtt'tt'C 1 - Matatnatan t Judas Etude déni. pl. 
XVI p ‘Jflet 102, Lcvy l e. p.76-77). La différence entre 
res noms et celui qui est inscrit sur les monuaies, 
comme on le voit, consiste seulement en ce que les 
lettres afiines S, Z et T sont substituées l'une A l'autre, 
et que les caractères servant de voyelles sont lantèt 
adoptés, tanlAt omis. Lindberg, dans son manuscrit, 
donne au nom ^iPIPQ la signification de grtmdettr de 
r aigle ou roi de f aigle, en Je dérivant de ptyC IPNS’Çb 
élévation, et j'J, aigle. 

a} Dell civ. IV, A4. 

S» Maoayâccijç. Le nom Maytiocijç que présentent les 
lectures variantes, est sans doute une contraction du 
meme nom. Dans lédition de SrhweighÀuser la lec- 
ture Maiiftyfir.ot}; est adoptée comme celle qui s'appuie 
sur les meilleurs codices. 


b) Marcus iGcogr.de Mannert p.4â") présume que le pays 
de Masinissa s'est étendu depuis la frontière de la pro- 
vince romaine jusqu'à SaJda-, et semble supposer que 
Cirta en ait fait partie. Cette dernière supposition n'est 
guère admissible; Cirta est appelée dans Hirlius (Dell, 
afr. c. 2âl oypidum Jubte regni opulentUrinnnn et dans 
Appien (Bell civ. Il, 96) fl aeiluoy lapa. Mannert iGcogr. 
X, 2, p.384] et Druinann (Gescli. Bonis III p18&ctC05 
note û7 1 ont émis l'opinion que ce Masinissa a été le 
même que Maslnlha, qui en 62, A Hume, fut protégé 
par César contre Juba; MM. D’Avezac i Afr. «ne. p. 214} 
et Closs (dans Pauly Renl-Eiieycl. IV p. 341) penchent 
également à admettre que ces deux personnages n'ont 
été qu’un seul et même Individu. Mais le nom de 
Masinlha est assez différent de relui de Masiniua, et il 
parait peu vraisemblable, d'un c6lé. que Juba, ce roi 
haineux et despotique, ait eu pour vassal et allié un 
favori de son ennemi mortel, cl de l'autre, que Masinlha 
oit porté les armes contre César, son protecteur. — 
Dans Aur. Victor (de vlrl* 111. c.77) on rencontre cc pas- 
sage; Pompeiu* Xttmidiam Marine erejttam Mtu'mittur 
restUvit. SI l'on ne veut pas admettre que. par une 
méprise, le nom de Masinuta ail été substitué Ici au 
nom d Hiemptal |cf. plus haut p.39), on est tenté de 
croire que le Masinissa dont nous nous occupons, a 
effectivement, après la mort de tliarbas, été mis en pos- 
session des domaines de ce roi, mais probablement suus 
la suzeraineté du roi numide. (Cf. D'Aveiac Le.) 
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L'écriture en est la même que sur les monnaies de Juba. Le n* 69, à l'égard des types, se rap- 
proche de la monnaie (n“G2) frappée par les villes de Tabraca et de Tuniza, qui étaient sans doute 
situées dans le territoire de Masinissa, et les n“* 60-61, tant par les types que par leur fabrique 
grossière, se rattacheut à quelques monnaies de la Mauritanie Césarienne *), dont le district le plus 
oriental, celui qui, après la chute de Juba, fut donné il Uocchus et appelé plus tard Mauritauia Sili- 
fensis, faisait aussi partie des domaines de Masinissa. Il est assez probable, ainsi qu'on peut le 
conclure de ce qui précède, que le n" 69 a été émis dans une ville de la Numldie orientale, peut- 
être à Tabraca, et que les deux autres pièces ont été fabriquées dans une ville au-delà du fleuve 
Ampsaga. 

N’ 69. La télé sur la face, étant sans attribut, ne représente probablement aucune divi- 
nité. Sur la monnaie frappée par Tabraca et Tuniza et sur les monnaies mauritaniennes, soit des 
villes, soit des rois, on trouve une tête nue, aux cheveux pendant en longues tresses régulières, 
qui sans doute, comme nous le ferons voir plus baB, offre une personnification du peuple’); 
on peut donner à la tête dont il s'agit la même explication. Mais il est aussi possible qu'elle 
nous offre l'effigie du prince; la physionomie en est assez individuelle. La tête qui occupe le 
revers, est probablement celle de la déesse Astarté, assimilée à Junon; elle porte de même un 
diadème et un voile sur plusieurs monnaies de la Dyzacène et de la Zeugitane.”) Dans la légende 
du revers plusieurs lettres sont effacées et d’autres son! peu distinctes. *j Comme les deux pre- 
miers caractères de la ligne à gauche sont évidemment p, fils, et que l'on trouve à la Du de la 
ligne à droite un 2 qui a pu former le même mot avec le caractère suivant effacé, on est amené 
à supposer que celte épigraphe fournit un nom d’homme avec l'addition de ceux du père et de 
l'aïeul, supposition qui est en elle-même très naturelle. On peut lire (jfeflî p HTT33 p 
Balmezulan fils de Cabirso fils de Afezulan ’) ; niais les noms peuvent certainement aussi être tran- 
scrits et recomposés d'autres manières. De quelque façon qu'on les lise, il faut les rapporter 6 
celui qui a été chargé par Masinissa de la fabrication des monnaies. 

N” 60-61. Ou ne peut déterminer avec certitude cette tête, le visage en ayant disparu 
sur les deux seuls exemplaires que l'un connaisse de ces monnaies; cependant, comme les têtes 
des monnaies mauritaniennes qui semblent représenter le peuple personnifié, offrent une pareille 
chevelure 0 !, il est probable qu’elle a eu la même signification. Quant à la légende Ps'jCO, sig- 
nifiant royaume ou roi, il s'agit de savoir s'il faut l’expliquer de la même manière que rOzCCn 
sur les monnaies de Juba et d'autres monnaies royales, c'est 6 dire par le royaume de N'umidic 
(v. p. 12 1, ou si l'on doit la rapporter à Masinissa lui-même en admettant que ce prince ait été roi 
souverain. Voici les raisons que l'on pourrait faire valoir en faveur de celle dernière acception. 


I) Voyez leu monnaies de Tiniiei et de Camarata. 

J} Conférez plus lias les monnaies de la Mauritanie. 

#1 Voir le 11»« volume p.51, 58 et IG7. 

4} Dans lu gravure p. 48, j'ai fait reproduire celle légende 
aussi exactement que possible d'après une empreinte 
que M. le duc de Luynrs a bien voulu me faire parve- 
nir de la monnaie conservée dans le cabinet de Madrid. 
Si la gruvurc donnée dans la table de Lorichs est faite 
d'après le même spécimen, l'épigraphe en est incorrec- 
tement rendue. 


b) Le premier nom a pu signifier dominât profnnditatit. 
Comme se répète dans le premier et le troisième 
nom, le plus simple est de les compléter l'un à l'aide de 
l'autre ; on trouve un nom propre qui se rapproche de ce 
dernier, écrit dans une inscription mimidique 

(Levy Phôn. Studien II p.75). Quant au deuxième nom. 
il est assez naturel d'en rapporter les trois premiers 
caractères au nom Caitir. 

a) Voyez surtout les monnaies des rois avant Juba 11. 
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Le fils de Masinissa, Arabion, qui reconquit plus tard les domaines de son père, est appelé roi 
par Appien; le n* 59 montre que Masinissa a frappé monnaie à son propre nom, et le mot qui dé- 
signe In royauté ou le royaume, diffère d’avec le mot correspondant sur les autres monnaies royales 
en ce qu'il est dépourvu de l'article. D’un autre côté on pourra y opposer les considérations sui- 
vantes. Masinissa ne porte pas le titre de roi dans Appien *), et les données historiques amènent 
à croire qu'il a plutôt été vassal du roi numide que prince indépendant; il est donc assez probable 
qu'Arabion n'a pas hérité de son père le litre de roi, mais qu'il l a usurpé après la ruine du roy- 
aume numide. Rien n'empéche d'admettre que Masinissa, tout en frappant des monnaies nu nom 
du roi numide en qualité de vassal, n'ait frappé en même temps des monnaies à son propre nom en 
vertu d'un droit accordé par Juba. Enfin, quant au mot rû*?DD, si, à cause de l'absence de l’ar- 
ticle, on ne veut pas le regarder comme équivalent h rOTOCfl, on peut le considérer comme étant 
composé de la préposition ]Q et de synonyme de robcc 9 ), avec le sens par le roi ou par 

r autorité royale. 

Pérès Rayer et, d’après lui, Gesenius ont publié une monnaie qui se rapproche des n M 60-61.*) 
Elle porte sur la face une tête barbue avec la même chevelure et la même légende, au revers une 
grappe de raisin et une épigraphe punique, entourées d’une couronne; mais cette épigraphe diffère 
de celle des n” 60-61 et l'épi n’y apparaît pas. Ces deux savants, ainsi que M. Judas 4 ), ont 
attribué cette pièce à Juba I sans expliquer l’épigraphe du revers; quant au mol Gesenius 

et Judas supposent qu'il ne forme que la dernière partie d’une légende plus longue qui a été la 
même que sur les monnaies de Juba. 5 ) Les deux premiers caractères de l'épigraphe du revers 
sont btt*, le dernier, un ]; les caractères intermédiaires ne sont pas, à ce qu’il semble, correctement 
rendus dans le dessin publié par Bayer; l'analogie que présente cette pièce avec les n M 60-61, 
porte à croire que c'est le nom d'un autre chef numide ou vassal de Juba. °) Quant à la suppo- 
sition que la légende de la face soit pareille il celle des monnaies do Juba, il faut faire remarquer 
qu’aucun he n’a précédé le mot rrbco sur le n"CO, comme le montre la surface nette de la 
pièce en cet endroit, et qu'il n'existe pas de vestiges d’un autre nom, bien qu’il ne soit pus impos- 
sible qu'il s’en soit trouvé un devant la tête. 

I) I.es terme» d'Appien (l.e.) sont: Maoayâaa r t ; Ioji a avp- 
pa X oç. 

al Dans l'hébreu on trouve les deux formes analogues: 

no^ço et rvobo- 

3] Fr. P. Bayer Salluste esp. p.Sfifi pl. fig.7. Gesenius l'a- 
I ;ï Mgr. Studien Tab. 111,7, p. 44 ; Moinim. tab. 42, XX, D, 
p. 315- 

si Elude détn. p.158. 

s) Héccuimcnt N. B. Meier, dont nous .nous déjà commu- 
niqué une Interprétation singulière concernant la légende 


des monnaies de Juba > plus haut p. 47 noie II, a ex- 
pliqué d'une manière encore plus curieuse les légendes 
de celte pièce. Lisant rO/CC cc docte traduit 

Dtr TUch det Kihtigt, ce qu'il croit avoir trait aux deux 
productions du sol d'oii l'un tire le vin et le pniu (l.c. 
p. ôij. 

6) Considérant que plusieurs de ces caractères sont d'une 
forme singulière et que d'autres gravures données par 
Bayer sont liés incorrectes, nous ne pouvons nous em- 
pêcher de soupçonner que celle pièce liait porté aucun 
autre nom que celui de «Masinissa. 
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B. 

Les monnaies des villes. 

TABRACA et TUNIZA. 


62. Télé (voilée et dladémée d'Astarlé) à dr. ; devant, la légende punique ]5D"Qn. Grenetis. R-. 
Tête virile (du peuple), les cheveux eu longues boucles régulières, à g.; au-dessus, la légende 
punique pwir ; derrière, le symbole de Baal. Æ. 6. 6,4 gr. *) 



La ville de Tabracn ou Thabraca était située à l’embouchure du fleuve Tusca qui formait 
la frontière entre la Zeugilane et la Numidle. Selon Pline, les habitants en étaient citoyens ro- 

mains; Ptolémée en fait une colonie. 9 ) Ce fut là que le tyran Gitdoa sc donna plus tard la mort. 
Elle est nommée par les auteurs arabes du moyeu Age.*) Il reste encore des ruines de l'ancienne 
ville, et elles ont conservé le nom de Talxirca. Tuniza, aujourd'hui La Calle } se trouvait à 
l’ouest sur la même côte, à peu de dislancc de Tabraca. *) Ces deux villes, à en juger par leurs 
noms, étaient d'origine liby- phénicienne. 5 ) 

Les trois premiers caractères de l'cpigraphe sur la face sont distinctement 12D, TBR, 
les trois derniers, quoique moins marqués, fournissent, scion toute apparence, ]5D, CAX; cette épi- 
graphe répond exactement à Tabraca ; les noms de Sabrata et de Siga se terminent également en 
|ÿ sur les monnaies de ces villes.®) L'épigraphe du revers présente sans doute le nom de Tuniza, 
ville voisine; la l r0 et la 4"* lettre sont évidemment un n et un S; les 3 autres, qui sont de forme 
dégradée, peuvent être un 1 et uu on peut donc lire TVXiZaN*. La fabrique, récriture et les types 
couviennent parfaitement h l'attribution de cette monnaie aux deux villes dont il s'agit. Par le travail 
qui est grossier, presque barbare, ainsi que par les caractères normaux, clic se rattache aux mon- 
naies portant le type des deux Cabires et la légende 3HS, et qui, sans aucun doute, ont été frappées 
par une. ville de cette côte. 7 ) Les têtes sont probablement les mêmes que celles de la monnaie 
n*59, frappée par Masinissa, auquel était sans doute soumis le district qui renfermait ces deux 
villes. La tête de la face parait représenter Aslarté, car on aperçoit des vestiges d’un voile, et 
l’élévation au-dessus du front peut être un diadème; celle du revers nous offre probablement le 
peuple personnifié "); nous avons déjà fait remarquer que les Numides avaient l’habitude de se 


»J Cab. de Madrid. Bévue num. fr. 1850, pl XIII, s (litcorr.). 
t) Mêla 1,7 et Tab. Peut.: Tabraca. Pline V, 2: Tabraca 
oj'indum enivra roMauorum. Ptol IV, 3: ftâfiQaxn xoAai- 
via. llln. Ant. : Thabraca. Cf. Maunert ücour. p. Mar- 
di# p.357 et Fortia d'Urban Rec. des ilin. p. 5 cl 91. 

3) Al Bekrl led. Slane) p.57. Abou-I Feda I p.197. 

4/ Tab. Peut, et Ilin Ant. ll.ee. Cf. Mannert l.e. p.358. 


S) Gcseriius (Mnnum. p. 427 s. v.) dérive le nom de Tabraca 
de HDT3K p'3, dornm bmedictâmi* ; mais la syllabe 
Ta appartient plutôt à la langue libvque comme dans 
beaucoup d'autres noms de villes africaines. 

<1 Voyez Vol. Il p. 20-30 et plus bas Siga en Mauritanie. 

7j Voyez Vol. Il p.139, 1G3-1G4, et plu» bas Tucca. 

$| Conférez plus haut p.50 et plus bus la Mauritanie. 
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friser les cheveux. ’) l.e signe qu'on remarque au revers derrière la tête, est, à ce qu'il semble, 

le symbole connu de Baal £ , bien qu'il soit tracé d'une manière négligée et peu exacte. -| 

M. Judas a publié une pièce semblable, mais dont les légendes sont si imparfaites que, 
tout en essayant de les déchiffrer, il avoue qu'il lui parait plus prudent de s’abstenir.*) Cet érudit 
prend également les deux premiers caractères sur la face pour et le premier sur le revers 
pour un la ; dans le signe qui est derrière la télé il croit reconnaître un p. 

Celte monnaie ne se trouve pas adoptée dans le catalogue de Falbe ni mentionnée par 

Lindberg. 

Les monnaies qui ont été attribuées à Tabraca par Seslini et, d'après lui, par Mionnet*), 
appartiennent it Sabrata en Syrlique. 


HIPPO RECITS et TIPASA. 


63. Tête barbue de Dul, laurée et surmontée de l'astre du soleil, à g.; derrière, un sceptre. 
Devant, la légende punique pEK. Grenctis. IJ*. Tête d'Astarlé, voilée et surmontée du crois- 
sant renfermant le disque de la lune. Derrière, la légende punique |Pî?EE. Grenetis. 



Æ.7. 9,ogr. 5 ) 


64. Tête barbue de Mclkart, surmontée de l'astre du soleil, à dr.; derrière, une massue. Devant, 
la même légende que sur la face précédente. Grenetis. R\ Tête imberbe de Chusor-Phtah, 
couverte d'un bonnet et surmontée d'une étoile, à g.; derrière, une hache. Devant, la même 
légende qu’au revers précédent, à demi effacée. Grenetis. Æ. 5. 6,1 & 5,3 gr. tf ) 

6ô. Tête imberbe à g.; devant, la même légende qu'au revers des n" précédents, à ce qu'il 
semble. Grenetis. R\ Panthère sautant, à dr.; au-dessus, la même légende que sur la 
face des n** précédents. Grenetis. Æ. 4. 4,0 gr. 7 ) 



l) Voyei plus haut p. 44. 

*} Vojei, sur ce symbole, plu» haut p.28. 

3| Roue uuoi. fr. ISÔG p.39G pl. XIII, 8. 

Mionnet Suppl. IX p. 209. 

») Cab de Copenhague (de la coll. de Wicxay; Cnronni Rag- 
Kuaclio tav.V,27; Mus. Iledervar. n*71âf, tab.XXVIII.6li»; 
Scsi i ni Mu.*. Hederv. e piu mu*. III eont. p.85 n* 8 ; Mion- 
nei S. IX j». 218 n«23; Kalb« Recherches p. 120; iucorr. 


décrite). 

S) Cab. de Copenhague ( 2 ex. ; Falbe Recherches p.l 19 pl.VI, 
20, iucorr.!. 

?) Musée britannique (2 ex ) et rab.de Copenhague (Sestinl 
Mus. Koulann II p.?0n*2 f tab. XII, 6; 111 p 98 n"2; Miun- 
net S. IX p. 220 n» 34; inrorr.). Conférer P. Rayer Sal- 
lusliui csp. p. 3GC tab. 111,8 iGesenlu* Palaogr. Studicn 
Tab. III, 8; Monuinrnta p.328 tab. 44, Q; incurr.l. 
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llippone, établissement originairement phénicien 1 ), était située it quelque distance de 
l'embouchure du fleuve liubriealus ou l'bus (à présent Seibuse\, prés de la ville moderne de Bône, 
dont le nom dérive de l'ancien. *) Elle reconnaissait la domination de Carthage , comme on peut 
le conclure de ce qu'elle fut prise par l'armée d'Agathode lors de l'invasion de ce roi en Afrique. 
Les rois numides venaient quelquefois y séjourner à cause de la fertilité et de la beauté des en- 
virons c'est pourquoi on l'appelait Ilippo regius , 'htm or 0acrij.ixo'{ , pour la distinguer de l'autre 
Ilippo , surnommée Diarrhytus, en Zcugitane. *) Sous la domination de Rotne llippone resta une 
ville considérable; elle devint colonie romaine, à ce qu'il semble, sous le règne d'Adrien.*) En 
430, lorsque saint Augustin y était évéque, elle fut conquise et détruite par les Vandales. 11 existe 
encore de l'ancienne ville plusieurs fragments d'édifices, un aqueduc et un réservoir.*) 

Tipasa était à 13 milles romains au sud de llippone, avec laquelle elle était liée par une 
roule qui longeait en partie les bords du fleuve liubriealus. ’) A une époque postérieure elle 
devint le siège d'un evéque. C'est sans doute la même ville qui est appelée Tibaa par Edrisi, 
Tefat par Léon Africain; ce dernier auteur raconte qu'elle était bâtie sur la pente d'une mon- 
tagne et très bien fortifiée , et qu'elle fut démolie par les Arabes il leur arrivée en Afrique. 
L'emplacement en était, h ce qu'il semble, le moderne Tifferech , où l'on voit un château couvert 
d'inscriptions latines. *1 

Ou a donné des explications tout erronées de ces monnaies. Le n* 03 a été attribué à 
Juba II par Caronni et Sestiui qui en ont pris les têtes pour les portraits de ce roi et de Cléopâtre, 
opinion qui a été adoptée par Miounet. Falbe a rapporté 5 la ville d'Adrumèle les n” 63 et 61, 
prenant la tête de l'avers pour celle de Neptune; il croyait lire le nom de cette ville en caractères 
latin* sur le n* 61 , cl voyait dans la tête du revers de cette pièce une tête de déesse voilée avec 
un sceptre. 10 ) Seslini assigne le n* 65 à Ptolémée, roi de Mauritanie, et y a même lu le nom 
de ce roi et l'année de son règne en caractères latins, ce qui a été reproduit dans l'ouvrage de 
Mionnet. u ) 

Dans le catalogue de Falbe, qui a élé rédigé pour cet ouvrage, les monnaies dont il s'agit, 
sont classées parmi celles de la Mauritanie sous le titre Icosinm et Tipasa. Les têtes en sont 
assez correctement décrites. **) La légende sur la face des n“ 63 et 61 et sur le revers du n* 65 
est transcrite 12R; celle du revers du n* 63 est rendue rsjIHS; les deux restantes sont laissées indé- 
cises. La lecture “2!< u'ost point admissible. Ce qui a élé pris pour un caph, consiste en deux 
lettres: t ou 2 et 1; il est vrai que sur quelques exemplaires le jambage du roc, fortement dirigé 


i) C'est co qu'on peut conclure du nom. Il est incertain 
si lo ville de Ilippo dont la fondation est attribuée aux 
Phénicien» par Sallusle (Jugurtha c. 19), est celte ville 
ou Ilippo Diarrhytus. 

î) Voyez, sur cette ville, la Géogr. de Mannert p, Marcus 
p. 359-3G1 . 

a) Cf. Silius Italie us l’un. III, 259: Ant'upùt dilceiu* a régi- 
on» Ilippo. 

s) Voyex Vol. Il p. IG8. 

fc) Cf. Zumpt Comment, epigr. p.4?4. 

si Expier, scient, de l'Algcric. beaux arts etc. par Ravoisié 
I pl 41-44. 

t) Tab. Peut. Itin. Ant. Fortia d'Urban Itin. auc. p.l 1 et 93, 


6) Voyez Mannert Gcogr. p. Marcus p. 379-380. D'après 
Shnw et Fortia dTrban c>st Factuel Tijfech qui répond 
à Tipasa. 

s) Voyez les lieux cités p.53 note 6. 

10 ) Ll. cc. p. 53 notes G et 7. 

11) Ll.cc. p.53 not«8. Les memes exemplaires de tes trois 
n ai qui sont décrits par Sestlnl et Falbe, se trous eut 
à présent dans le cabinet de Copenhague. 

ni Si ce n'est que le symbole dont est surmontée la tête 
de la déesse sur le n*63, est piis pour une fleur de 
lotus, et que l’étoile ou -dessus des télés du n» 64 a 
échappé h son attention. 
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à droite, touche la lettre précédente; mais sur un exemplaire du u°6i du cabinet de Copeuhague 
il en est parfaitement séparé, et sur les deux exemplaires du n* 65 au musée britauuique le vav 
n'est point méconnaissable. Le dernier caractère enfin, s'allongeant en bas au-dessous des autres, 
est évidemment un mm. ! ) 

En rapprochant l'un de l'autre les différents spécimens de ces monnaies, ou acquiert la 
conviction que le nom qui est commun à l’avers des n” 63 et 64 et au revers du n*65, est 
ces lettres répondent exactement au nom f lnnàv et ne peuvent désigner que la ville de Hippo 
regius. s ) L'autre légende est très indistincte, excepté sur le n* 63 ; les 3 premiers caractères en 
paraissent être JIBD; le 4“ r est plutôt un n qu’un S pour lequel l’a pris Lindberg; il faut, selon toute 
apparence, lire |nj7Bî2, TbPATN. Celte légende, par analogie avec le n* 62 dont nous venons de 
parler, a dû désigner une ville alliée, et on ne peut donc hésiter à y voir le nom de Tipasa. 
jnyBB correspond très bien au nom latin; les lettres T et 8 ont souvent été employées l'une pour 
l'autre *|, et les noms des deux villes Tabraca et Tuniza, situées dans le voisinage, se terminent égale- 
ment par un N dans l'inscription monétaire. Les légendes que portent le revers du n* 64 et l'avers 
du n°65, quoiqu'elles soient plus ou moins indistinctes sur tous les exemplaires de ces monnaies, 
semblent fournir le mémo nom. La gravure d une pièce pareille au n*65, publiée par P. Bayer 
et d’après lui par Gcsenius l) * * 4 ), présente sur la face deux légendes différentes; si ce n’est pas un 
exemplaire corrodé du n° 65, sur lequel, à l'aide du burin, on a produit des caractères qui n'y ont 
originairement pas existé, ces légendes ont dû désigner deux autres villes alliées avec Hippo; 
comme elles uous paraissent suspectes ou incorrectement reproduites, nous n’essayerons pas de les 
interpréter. 

N* 63. Nous trouvons ici, pour la première fois sur les monnaies africaines, une image 
qui représente avec certitude le dieu suprême de la religion phénicienne, B nul. Ce dieu que, 

suivant les lieux, on désignait par des surnoms différents, était vénéré en Afrique, soit comme le 
seigneur du ciel sous le nom de Baal-Samùn 5 > , en celle qualité répondant il Jupiter, soit comme 
le dieu du soleil, appelé Baal- Chctmman , nom qui se rencontre sur un grand nombre des stèles 
funéraires et votives découvertes dans le territoire de Carthage ainsi que daus la Numidie.*) C'est 
dans cette double qualité qu’on voit Baal représenté ici; par la physionomie, le laurier et le sceptre 
il ressemble à Jupiter identifié avec Baal-Samim; par l'astre, symbole du soleil, il est en même 
temps désigné cunune Baal-Chainmau. La déesse dont la tête est figurée au revers, est A star té, 
comme on le voit par le signe de la lune “) par lequel elle est caractérisée. Déesse principale 
des Phéniciens, Astarté fut honorée en diverses qualités et était l'objet d'un culte très différent 


l) U faut ajouter qu'on ne trouve pas un 2 <im forme ainsi 
dan* récriture punique. Par cette môme raison . la 
conjecture que nous avons proposée dans le 11"»* volume 
p. 18 concernant une légende sur une monnaie d'Uéa, 
doit être regardée comme peu acceptable. 

•<i Les monnaies de l'autre ville nommée Hippo sont toutes 
différentes; voyez Vol. Il p. 167. 

a) Conférez le nom de Zitba, Vol. II p. 21. Le nom de 
Tipasa en Mauritanie est écrit Trpata dans Aminien 
XX, 19,». 

s) Voyez ll.ee. p.J*3 note 8. 

$ÿ Btl Bnltanum- Plniilui Poen. V, 2, «a. BàUauum. Au- 


gustin!» Qtnrst. in lib. Jud.VH qu. C. Philo. Sanehouia* 
ton 1,3 (ed. Wagcnfcld p 12): iox Çkior — 9*ôy frout- 
Çoy itnvav avffayav xvçtay, Rttkaâuijr xakoirtèÇ , Z 
ion xé(0»f oèprrvoê, Zti i d* nrep' “Kl- 

ktjOtr. 

t>) Voyez le» livres cités dans Vol. Il p.120 noie IC. L'astre 
du soleil se trouve quelquefois ajouté A l'inscription; 
voyez tîescniiis Momim. tab. 21 et Heidenlieini D. Viertcl- 
jnhrssehrift I |I861) p 77 flg. 

7| Appelé A tort une fleur de lotus par Sestini et Mïonuci 
ll.ee. p.â:l note C. 
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dans les pays habités par ce peuple 1 * * 4 *; en Numidie, ainsi qu'à Carthage, on la révérait surtout 
comme déesse de la lune avec le surnom de Tanit, comme nous l'apprenons par les inscriptions 
lapidaires *); sur les stèles dont les inscriptions referment ce nom, ainsi que sur les monnaies 
numides, on rencontre souvent le même symbole lunaire, dont est surmontée ici la tête de la 
déesse.*! Celte monnaie nous montre donc les images des deux divinités, liaai-Chamman et Tanit, 
dont on trouve si souvent les noms réunis dans les inscriptions lapidaires. 

N* 64. I.a face de cette monnaie présente l'image du troisième dieu de la triade des divi- 
nités principales phéniciennes, Baal-Melkarl, qui Tut assimilé it Hercule et figuré comme cclui-ci. 
Nous avons déjii plusieurs fois Tait mention de ce dieu, dont le culte était surtout répandu dans 
l'Afrique punique, où il était appelé Makar. ') Ou lui prêtait aussi une signification solaire 5 6 * | ; 
c'est pourquoi on voit ici un astre au-dessus de sa tête outre la massue derrière l’épaule. La 
tête du revers représente le dieu phénicien Chusor-Plitah. s ) C'était originairement une divinité 
cosmogonique; par le premier nom on le désignait comme le dieu qui avait mis en ordre les 
choses créées’), par le dernier, comme celui qui avait ouvert l'oeuf cosmique, formant de ses deux 
moitiés le ciel et la terre 8 * * * ); il était donc le démiurgue qui avait débrouillé le chaos. Ou le 
regardait comme le premier des 7 ou 8 dieux, (ils de Sadyc, qui étaient appelés Cabires ou, d'après 
lui, PhlaM, Palachi, dout les Grecs firent IJâuuxot ; il fut aussi nommé par préférence le Cabire, 
ayant parmi eux le plus haut rang. Comme on lui attribuait encore le bienfait d’avoir enseigné 
aux hommes de travailler le fer ainsi que l'invention d'autres arts et métiers utiles, il fut identifié 
avec Hephaistos cl Vulcain. °) Le culte de ce dieu avait été transmis en Afrique, comme on le 
voit par plusieurs rapports d'anciens autcurs. ,0 i 11 est représenté sur les monnaies avec un bonnet 
de formes variées et différemment orné, tantôt ressemblant à celui de Vulcain "), tantôt offrant un 
aspect tout particulier ’-), et quelquefois il est en outre caractérisé par les attributs de Vulcain, les 
tenailles 13 ) ou le marteau 1 *). La hache qu'on voit ici derrière l'épaule du dieu, le désigne pro- 
bablement comme l'inventeur de métiers utiles; c'est ainsi qu'il est dit dans Sanchoniaton que 
Chusor fut le premier qui construisit un radeau pour naviguer. 13 ) L'étoile au-dessus de la télé a 


1 ) Conférer le 11“' volume p. il et 5e. et plu» bas le» mon- 
naies de Sa rai. 

5) Pour ia déesse Tanit, voyez Vol. II p. 119 noie 8. On 
apprend par Hérodlen V, 0, que l'Astarlë dont le culte 
était le plus ancien à Carthage, était principalement re- 
gardée comme déesse de la lune. 

1| Voyez les n°* 3-4, G7, 79 et 80-81. Le disque pose dans 
le croissant indique ta pleine lune. Voyez, sur l'expli- 
cation de ce symbole.Vul.il p-l 1 9 et plus Les p.ûS. 

4) Voyez le 11°»* volume p. 12-13 et dans ce volume p. 24. 

y, Voyez Vol. Il p. 33 note ô. 

6) Voyez, sur ce dieu, Movers Phnnizien dans AJIg. Encycl. 
S. III T. 24. p. 393 et 4 12. 

7j Conférez le mot hébreu ordre, qui a été sans 

doute prononcé en phénicien; voyez Biovers Le. 

p. 393 note 1 7. 

8) D'après un fragment très ancien, tiré des écrits du sl- 

donicn Morhns, où ce dieu est appelé Xovotaçii Aroi- 

ytvç; le nom Fhtah dérive donc de nPD. ourn'r. Voyez 

Biovers l.c. p 412 note 14. 


8| Philo, Sanchoniaton 1.4: Xoroniç Sr uuarfçâ- 

Ço iGtf HtfaiGTov (Ed. Wagenfeld p. 1-4, où on lit Incor- 
rectement Xpcoiùp au lieu de Xouftvp.j 

toi Suivant le témoignage de Cicéron (de nat. dcor. 1,30) on 
honorait en Afrique un Vulcain différent de celui qui 
était vénéré en Italie et en d'autres pays. Ilimcrius 
I Photo Üibl.p.377) nous apprend qu'une fête en l'hon- 
neur de Vulcain était célébrée A Carthage. 

il) Sur quelques-unes des monnaies de Malara la léte de 
ce dieu est couverte du même bonnet conique que porte 
la télé de Vulcain sur Ica monnaies d'Æsernia en Italie 
cl celles de l'ile de Lipara. 

lî) Sur les monnaies de Marnmada en Numidie et de Li\ 
en Mauritanie, ainsi que sur un certain nombre de mon- 
naies de Malara en Espagne. 

|S) Sur les monnaies de Ma lara. 

n) Sur les monnaies de l'ile d'Ebusus et sur une monnaie 
de Thessalonique en Macédoine avec l'épigraphe Kâ- 
fi» ipof- 

!>) Philo l.c. noie 9: rè* X ’.ovoùç ... ivçtêr Ji xai ...* «y*- 
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rapport à la signification sidériquc de ce dieu; car les Cabires désignaient la voûte céleste avec 
les sept planètes. M 

K* 65. Sur tous les exemplaires de cette monnaie la télé est trop indistincte pour qu on 
puisse la déterminer avec certitude. Cependant, comme une panthère est placée au revers, il est 
assez vraisemblable que c’est la tête du dieu punique, protecteur de la culture de la vigne, qui 
était ordinairement figuré avec les attributs de Racclius. *) On trouve ce dieu représenté sur les 
monnaies puniques de Leplis et de Sa b rata, la tête couronnée de feuilles de lierre et avec une 
panthère à son côté 3 #; il est possible que la lêle du n* 65 soit également ornée de feuilles 
de lierre. 

M. Judas a attribué à Tipasa une mounaie de bronze ayant pour types une tête d'Hercule 
et un éléphant 4 !; cette monnaie appartient à l’Espagne. 6 ) 


BI'LLA REGIA. 

66. Aigle éployé ît dr. Grenetis. I)*. Croissant, les pointes en bas; au-dessous, la légende 

punique bî?2D. Grenetis. Æ. 3 h. 5,0 gr. *) 

67. Autre semblable, avec un globe sous le croissant. 7 ) Æ. 3. 3,0 gr. 8 ) 



66 67 


Celte ville, d’origine phénicienne, était située sur la frontière de la Zeugitane au sud de 
Tabraca. Elle fut, à ce qu'il semble, la capitale du petit royaume de lliarbas. *1 Suivant Pline, 
elle devint line ville libre sous les empereurs romains, et, pour la distinguer de Bulla surnommée 
Mînsa en Zeugitane, on lui donna alors le surnom de Regia ,Q ) , soit parce qu elle avait autrefois 
appartenu au royaume numide, soit parce qu’elle avait servi de. résidence à lliarbas et peut-être 
quelquefois à d'autres rois numides. 11 ) Procope l’appelle UorAf. 1 *! Elle devint plus tard le siège 
d'un évêque et existait encore au moyen - Age **); à présent il n’en reste que quelques ruines. 
L'emplacement de la ville a conservé le nom de Bull , ,4 ) 


âmy H est cependant encore possible que cet attribut 
fasse (illusion à la qualité cosmogonique de re dieu qui 
avait coupé en deux l’oeuf dont étaient nés le ciel et 
la terre; voyez plus haut p.56 note 9. 

t) Voyez Movers Ptiônizier I p. 528. 

a) Voyez, sur ce dieu, le II*"* volume p. 1 3. 

8) Vol. Il p. 3-7 n M 1-4, 13, 14 et 21, et p. 29 n*6l. 

«) Etude délit, p 152 § I 

8) À Ascui ou Ascuta. Sestinl Classes geii. p. 2. Akerman 
Ane coins p. 20. Cf. Lorichs Med. celtib. pl VIII, 1-5. 

•I Coll, du duc de Luynes (de la eoll. de Caillant, Cal. 
n* 223, pi. 1,8). 

7j Le même globe s’est peut-être aussi trouvé sur le n° 6G, 
dont le revers est usé au milieu. 

S) Cnb de Copenhague (de la coll. dcWiczay; Mus. Hederv. 


n* 1958; Scstirii Mus Hederv. c plu mus. III cont. p.88 
n u 16, incorr.). 

»i Orose V. 21. Voyez plus liant p ii note 5. 
io) Le nom Huila rtgin se trouve dans Pline iV,3), Ptolémée 
(VIII. Afr. tab.ll/ et les deux Itinéraires (Forlia dlirban 
Bec. p. 12 et 292). Dans Ptolémée IV, 3 on rencontre 
la contraction Bavllafiia 
il} Yuycz plus haut l'introduction p. 4. 
ni Bell. Vaud. I, 25. 

IX} Abou Obeid nl-Bckri ed. Slane p. 53 et 54. 
itj Mauncrt a présumé, A tort, que Bulla répond à Dadja 
dans les auteurs arabes et h Iicggia dans Léon l’Afri- 
cain; voyez la trad. par Marcus p. 372-373 et 679-680. 
Conf- Forbiger Crogr.il p.857 et Forlia d’L'rbun l.c. 
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Le n°G6 présente les lettres distinctes ^22 , BHAL. Il ne nous est parvenu aucun nom 
de ville africaine qui réponde exactement à cette légende; mais lorsqu'on en examine l’étymologie, 
on est porté il croire que c’est celui d'une des villes qui tiraient leur nom du dieu Baal. Telles 
étaient les deux Bulla *) et Bol ou Vol en Zeugitane. Le mot primitif a probablement été D'3 
maison de Baal*), qui par contraction est devenu ^KSQ 4 ), et enfin par aphœresis 
Parmi les trois villes que nous venons de citer, il faut préférer Bulla regia parce que les deux 
autres, dont on ne connaît que les noms, paraissent avoir été très peu considérables. Il y a en- 
core une ville dont le nom a pu avoir la même dérivation et à laquelle on pourrait songer ici, 
c’est Babba en Mauritanie. 6 ) Mais le type du revers et l’écriture conviennent mieux à la Numidie; 

le symbole lunaire forme aussi le type principal d'une monnaie de Macomadu (n*?9), et l'on ren- 
contre le beth normal sur d’autres monnaies numides*), tandis que les monnaies de la Tingitane, 
où le mot 7JD est d'un emploi fréquent, présentent toujours la même lettre de forme dégradée. 

L'aigle a probablement trait au dieu Baal, auquel la ville devait son nom, et qui était 

représenté avec les mêmes symboles «pie Jupiter; c'est ainsi que, sur les monnaies phéniciennes 
de l’Asie, on voit un aigle posé sur la main d'un dieu ressemblant à Jupiter et qui, dans l'épi- 
graphe, est désigné comme Baal avec différents surnoms.*) Le» croissant avec le disque 
est le signe de ia lune, et fait allusion à As tarte. Cet emblème, qu’on rencontre souvent sur les 

monnaies ainsi que sur les stèles puniques, a été généralement considéré comme une réunion des 

signes du soleil et de la lune, ayant rapport 5 la fois à Baal et à Astarté®); mais c'est uniquement 

le symbole d’Astartë, le disque désignant la pleine lune; nous eu trouvons la preuve dans la mon- 
naie de Uippoue n*63, qui préseule la télé d’ Astarté surmontée de ce symbole, tandis que la tête 
de Baal avec l’astre du soleil en occupe lu face. 1 **) Ces deux types, l’aigle et le symbole lu- 
naire, correspondent donc aux têtes de Baal et d' Astarté qui tigureut sur la monnaie citée de Hip- 
ponc, ville voisine. 

La pièce n* 66 a été trouvée à Baena, dans la province de Cordoue 11 ); on pourrait en 
conclure que ces monnaies ont été frappées dans la ville de Belo en Bétiquc. Mais il ne faut 
pas trop s'appuyer sur le lieu de provenance; dans le midi de l’Espagne on trouve très -sou- 
vent des monnaies de bronze africaines 1 -), ce qui est bien naturel h cause des communications 


ij Nous iic saurions admettre l'opinion de Gesenius qui 
dérive ce nom de rhy2- civitat | Monumenta p. 121 s v). 
Pour In prononciation de l oin par u dans le nom de 
Baal. vojne* Mnvcrs Phonizier I p. 170-171. 

7) Voyei, sur Vol. Mariner! Géogr. p. Marcus p.700 note 130. 

S) l.e mot comme on le sait, a été employé dans la 
formation de beaucoup de noms de tilles de Palestine, et 
se retrouve aussi dans quelques noms de villes africai- 
nes; voyez Gesenius Monumenta p.4l7d et p. 420-421. 

4) On peut conférer la ville de Palestine INI# np. nnm *l u ' 
est rbangé en jQtn dans les Rabbin», et eu qL>.u en 
arabe; voyez Gesenius Lexicon mnn. p.l-IGqq. 

4( C’est ainsi que la ville de Palestine, Baal Afe.on, est écrite 
]1pp ^ JP DP dans Josva Mil. 17, et râJO dans 
Numeri XXXII, 38. Dans le Vieux Testament on trouve 
les nom» des villes de Gedera, de Gilgal et de Dlldataim, 


tantôt avec le mot H'2 préposé, tantôt sans cette ad- 
dition; voyez Gesenius Lev mari p. 144-145. 

ai Voyez plus bas l'article de Babba. 

7) Voyez les n*» 59, 62, 81 et 83. 

S) Luynes Nuni. des satrapies p. 31-32 pl. IV-V, 1-8; p.36 
pl V, 1-3; p.57 pl.VIII-IX, 9-12. Cf. Hlau de numis Adiré- 
menidarom p.&etsulv. 

0 ) Récemment cette opinion a été de nouveau énoncée par 
M. Judas dans son Mémoire sur dix -neuf inscriptions 
num.-pun. p. 65. 

io| Dans le II*"' volume p 119, nu sujet de la présence du 
même symbole sur les monnaies de Carthage, nous avons 
encore donné d’aulres arguments pour prouver celte opi- 
nion. 

it) Suivant l'indication de M. Gaillard (l e. p.57 note G), qui 
l'a rangée parmi les monnaies incertaines de la Bétiquc 
u) Voyez plus bas l'article de Tiniicl en Mauritanie. 
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fréquentes qui avaient lien entre les colonies phéniciennes des eûtes opposées. Le symbole d'Astarté 
dont nous venons de parler, ne se rencontre comme type principal sur aucune monnaie d'Espagne, 
mais il figure ainsi sur une monnaie de Numidie, le n’79 de Macotnada. 

Le n* 67 se trouve de même classé il Huila régla dans le catalogue de Palbe, mais la légende 
en est transcrite bwtt, la première lettre étant peu distincte sur celte pièce qui était la seule 
connue de Falbe et de l.indberg. • 


s mu x. 


68. Tête de Sérapis, surmontée du modius, il dr. Grenetis. R-. 
une couronne de laurier. 

69. Tète de Mercure (Taut-Cadmusl, couverte du pétase, à dr. 
revers précédent. 


Les lettres puniques rs dans 
Æ. 6. *| 

Grenetis. fl. Semblable au 
Æ. 4. »| 



Les deux lettres au milieu de la couronne, qui offrent indubitablement le nom d'une ville, 
sont ST. Les tètes des deux dieux se trouvant sur les monnaies de la Svrtique et de la flyza- 
cène, on est porté à chercher le lieu de l'émission dans une de ces provinces; mais elles n'oiïreat 
aucune ville à laquelle on puisse les rapporter. *) Deux villes dont les noms ont en tête des con- 
sonnes analogues à HD, se présentent au choix, savoir Sutbul cl Sitifis. Suthul, mentionné par 
Salluste seul i * * 4 ), était une ville forte où Jugurtha gardait ses trésors; c'est probablement la même 
qui fut appelée plus tard Calama, et qui était située entre Cirta et llippo regius, aujourd'hui Guelma, 
où I on voit encore des ruines considérables de l'antiquité. 5 ) Sitifis se trouvait dans l'intérieur de 
ta Mauritanie orientale sur le passage des grandes routes; elle devint coiouie romaine sous Nerva “) 
et, à une époque postérieure, capitale de la province du même nom. ') Il faut sans doute préférer 
Suthul à cause des caractères anciens de l'épigraphe qui font conclure que ces monnaies appar- 
tiennent à une époque antérieure au règne de Juba"j; car Sitifis, dont il n'est fait mention que 
comine colonie romaine, était sans doute alors une ville peu considérable, et il parait que les villes 
mauritaniennes n'ont pas commencé il frapper monnaie b cette époque là. ”) 


i a Musée britannique*. 

Le nom de Zitha en Svrtique est orthographié autre- 
ment sur les monnaies frappées par cette ville eu alli- 
ance avec Oéa el Zochis; voje* Vol. Il p.20. A la vérité 
on trouve une ville svrtique nommée Stina dans la Table 
de Pcutingcr; mal» ce nom a sans doute été écrit pour 

Sema ou hchui par la faute des copistes; voyez Man- 
nert Gëogr. p- Marcus p 137 icf. Barth VYaiiderungen p.333 
et 370, et C. Muller Gëogr. gr. min p.439}. 

fl Jugurtha c. 37-3$. 

>| Mamierl Gëogr. p. Marcus p.702 note 133 b. Cf. Explor. 


scient, de l'Algérie, Beaux arts etc. p- Ravolsié II pl. 22*33. 

6) Ptol. IV, 2, X. Itin. Ant. Cf. Zuinpt Connu, epigr. p.399. 

?) Il y avait encore dans la Mauritanie orientale deux en- 
droits dont 11 pourrait être question ici, savoir Sa la fi s 
(Itin. Ant.} et Ad Siurnos |T»h. PeuLl; mal» comme Ils ne 
sont mentionnés que dans les itinéraires, ils doivent 
passer après Sitifls. 

a) Conférer plus haut p.G. 

o) Toutes les monnaies connues des villes de la Mauritanie 
présentent l’écriture néo- punique, comme on le verra 
dans la suite. 

8 * 
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Pour ce qui concerne les deux divinités dont ces monnaies portent les têtes, le dieu assyrien 
Sërapis et le dieu phénicien Taul-Cadmus, identifié avec Mercure, nous avons dt^à traité de leurs 
qualités et de leur culte eu Afrique en décrivant les monnaies de Sabrata; voyez le II** volume p.34. 
Ces monnaies n’ont pas été connues de Falbe et de Lindberg. 


Cl RT A et villes alliées. 


70. Tête de femme lourrelée il dr. ; devant et derrière, les mêmes légendes qu'au droit et au 

revers du n* suivant. Grenelis. R\ forte de ville, munie de créneaux. Æ. 10. ’) 

71. Même tête; derrière, la légende puuique |CT3. Grenelis. I}-. Cheval bridé marchant à dr.; 

au-dessus, la légende punique tü — mp7DT3. Grenelis. Æ.7. 14,6 & 10,9 gr. *) 



72. Même létc il g. ; devant, la même légende qu'au droit précédent. Grenelis. I}-. Cheval courant 

h g.; au-dessus, un-caducée; au-dessous, la légende puuique P27X. Æ.4J. 6,7— 6,0 gr. *j 

73. Même tête h dr., derrière, même légende, il ce qu'il parait. Grenelis. I)-. Deux épis dressés; 

il dr. , vestiges d'une légende punique. Greuelis. JE. IJ. 6,5 gr. *) 



Coionia Sittiana. 

74. PSITTIVS S Mil VIR- Tête de Sittius, imberbe, il dr. It DICVé Télé casquée 

I de Home), à dr.; au-dessus: w. Grenelis. JE. b. U,igr. 4 i 



I) Coll, «le M Costa A Constnnline (Revue num. fr. 1860 pl. 
XIII. 1, p. 389-390), de M. Judas à Paris et Cnt. de la coll. 
dKereinorit par Longperier n» 1 14. Aucun de ces exem- 
plaires lie nous est passé sous les yeux, 
a) Cab. de Madrid Ile droit est fluoré ci-dr*ssus en premier 
lieu: on ne voit que la dernière lettre de la légende du 
revers j. Coll, du duc de Luynes (autrefois dans la pos- 
session de M Ceccaldi «k Cons tontine. Ils urée dans la 
Revue iiuin. fr. 1850 pl VI, 8, cf. p.388; la It-gende du droit 
«‘est pas apparente, le revers est figuré ci-dessus en pre- 


mier lieu). Cab. de la Haye I figurée ci-dessus en second 
lieu; la légende du droit et la partie supérieure de celle 
du revers ne paraissent pas|. 

3} Coll, du duc de Luyiies (2 ex.), cab. de la Hnve et de 
Copenhague. Cf. Revue num. fr. 185G pl. VI, 2, p. 227 
(deux des exemplaires mentionnés ici sont sans doute 
les mêmes qui se trouvent dans la collection du duc 
de Luyncsj. 

41 Cab. de Copenhague. 

a) Cab. de Florence (de la coll. de Millingeii). 
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Parmi les villes de l'intérieur de la Numidic, Cirta était sans doute la plus ancienne 1 * * ) et 
la première qui acquit quelque importance; c'est pourquoi Sypliax et après lui IMasinissa la choi- 
sirent pour résidence.?) Micipsa, qui résidait également dans cette’ ville, contribua le plus à 
l'agrandir et y appela une colonie de Grecs; sous son règne elle était tellement florissante et peu- 
plée quelle pouvait mettre en campagne, suivant le calcul de Strabon, dix mille cavaliers et deux 
Tois autant de Tuntassins. *) Dans la suite elle fut aussi la capitale d'Adherbal et de Juba 1. 4 * ) 
Tout en étant le chef- lieu et la demeure ordinaire des rois numides, Cirta, de même que les 
autres villes de Numidie dites royales, parait avoir conservé une constitution républicaine et l'admi- 
nistration de ses propres affaires*}. Ayant été prise par Sittius pendant la guerre de Juba contre 
César, elle fut cédée h ce partisan et à ses compagnons d'armes après la victoire de Tbapsus 6 7 ); 
dès lors on lui donna le nom de Colonia Julio , eu l'honneur de César ; ), ou de Colonia SiUiano - 
rum. 8 ) Plus tard, après que la ftumidie eut été constituée en province à part sous le règne de 
Caligula, Cirta devint la résidence du gouverneur. Ayant été détruite dans la guerre de l’empereur 
Masculins contre Alexandre, Constantin le Grand la (il relever et embellir; elle prit alors le nom 
de Constantine qui lui est resté jusqu’il nos jours. 1 *) La partie principale de la ville se trouvait 
sur une presqu'île formée par une sinuosité d’an affluent du fleuve d’Ampsaga [Jloummel) et dont 
les flancs, consistant en des rochers hauts et escarpés, offraient une fortification naturelle; elle était 
en outre défendue par des murailles munies de tours et par une citadelle. Les environs en sont 
encore aujourd'hui bien arrosés, et offrent une végétation riche et variée. Cirta était le point 
central des diverses routes qui traversaient l’intérieur de la Numidic. Ou voit encore à Con- 
stantine et aux alentours de belles et imposantes ruines antiques de l’époque romaine, entre autres 
un arc de triomphe bien conservé et les restes d’un aqueduc et d'un pont de plusieurs arches 
superposées. ,0 ) 

Les il” 70-72 ont élé étudiés par M. Judas qui lit la légende de la face du n*72 |t5"D, 
CRThN , t*l la prend pour le nom de Cirta, en supposant que c’est le même nom qui est placé 
devant la tête du n°70; quant au n* 71, la légende devant la léte est effacée sur le spécimen qui 
a été examiné par ce savant. 11 ) Dans le catalogue de Falbe, lu légende de la face du n" 72 est 
transcrite PESC 1 , Capsa > par Lindherg. Capsa était line ancienne ville liby-phénicienne, très con- 
sidérable et florissante par le commerce, située dans l’intérieur de la Numidie, sur la grande route 
qui réunissait les Emporia avec les villes occidentales. 1S ) Les caractères que présente la légende 
des n” 70 et 71, permettent de lire CPThN ou CBThT; on pourrait donc être porté h admettre 
que ces monnaies aient été frappées en cpimimn par Capsa et d’autres villes. Il faut pourtant 
donner la préférence à Cirta. Sur l’un des exemplaires du n" 72, celui qui est figuré plus haut, 


i) Conférez plus haut p. 24 note ! 

*) Voyez plus haut p.3 et p. 14. 

s) Strabon XVII p.832. 

«> Voyez plus haut p. 33 et p. 45 note 7. 

b\ Tite-Ll\c (XXX, I2l rapporte qo'aprés la bataille près de 
Cirta, on Sypliax fut vaincu et fait prisonnier, les prm - 
eipe$ Ci rient iuM ouvrirent avec Musinissa des négocia- 
tions relatives h la reddition de la ville. Conférez plus 
haut p. I. 

«I Voyez dans la suite p. 64-65. 

7) Kiqta 'lovXia. Ptoléméc IV, 3 (ed.Wliberg p. 26GI. Cirta 


est appelée colonia dans les deux Itinéraires. 

O) Mêla 1.7. Pline V, 3, a. 

9 ) Voyez, sur la ville de Cirta, Mantierl Géogr. p. Marcus 
p. 367-370 et Georgll Allé Geogr. I p. 536-537. 

10 ; Revue archéol. fr. III p.732 sulv. Kxplor. scient, de l’Al- 
gérie, Beaux arts etc. p. Ravoisié I pl.l-10. À l'époque 
où le voyageur anglais Sliaw visitait celte contrée, Il 
restait encore d'autres monuments considérables qui ont 
élé détruits plus tard; voyez Shaw Voyages, Alger c. 8. 
t il Revue num. fr. 1856 p. 227-226 et 387-390. 

Ml Conférez, sur cette ville, Movers Pbonizier II, 2, p. 497-498. 
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la deuxième lettre est évidemment un resch de forme normale, qui, par sa direction , se distingue 
d'avec la lettre beih au revers. La provenance de ces monnaies les fait de même attribuer 
b Cirta. Deux des trois Aemplaires connus du n*70, ont été découverts dans une tombe près 
de Constantine; de plus, un exemplaire du n*7t et trois sur les quatre du n*72 proviennent 
également de celte ville. *) La lettre finale est plutôt un nun qu'un tau, pour lequel Lindbcrg l a 
prise ; c'est ainsi que les noms des villes de Takraca, l'unira, (lippe, Tipasa et Sabrata se terminent 
par un N sur les monnaies, cette lettre étant en général une terminaison fréquente des noms 
propres puniques. *| 

L'interprétalion des deux mots qui, outre le nom de Cirta, sont inscrits sur les n" 70 et 71, 
est très douteuse. Le premier est rendu par Lindberg: rnpbo |1, 2N MLKHT, Calceut Iler- 
eulù. 3 i Une station de la roule romaine qui, il l'époque des empereurs, conduisait de Lambèse il 
Telepte, est nommée Ad calceum IltrctdU dans la table de Peutinger; sur cet emplacement donc, 
suivant l'opinion de Lindberg, aurait été située une ville punique Zen Melkart, d'où la station 
romaine aurait tiré son nom. *1 La dernière partie de cette légende est incontestablement le nom 
counu du dieu punique correspoudant il Hercule; mais ou ne saurait transcrire les deux premiers 
caractères eu ]1 ; un tel zaïn ue se trouve pas dans les inscriptions africaines 5 ), et le second carac- 
tère est trop court pour avoir la valeur de nun qui est llguré avec son allongement ordinaire dans 
le mot suivant. M. Judas lit ri'p’jC'Q, HLiMLKRT, et y voit le nom d'une ville, Itoncara ou Von- 
caria, dans la Mauritanie Césarienne. *) Aucune tille de ce nom, il est vrai, ne se rencontre dans 
les anciens auteurs; mais le dit savant s'en rapporte à la liste épiscopale de la Mauritanie Césa- 
rienne sous Hunéric, où l'on trouve des évéques dont les sièges sont appelés Boncaria et Vonea- 
riana 5 ), et, pour justifier l'identité de ces noms avec P'pbco, il renvoie à l'inscription trilingne 
de Leptis dans laquelle ce même nom punique est rendu en latin et en grec par Boncar .") Quant 
ii l'autre mot, dont les caractères sont si indistincts et de formes si dégradées qu'il n'est possible 
d'en déterminer que les deux derniers, M. Judas présume qu'il exprimait la circonstance qui distin- 
guait la ville de Itoncara de la ville homonyme, ou bien qu'il est le nom d'une autre localité, d une 
ville alliée. 

La lecture r~P,Q"C, proposée par M. Judas, parait juste. Il se présente d'abord la ques- 


il Selon 1rs notices communiquée* par M. Judas le. note II. 
Le lieu de provenance empêche encore de donner ccs 
monnaies à la ville de Cartcnna en Mauritanie, au nom 
de laquelle h légende pourrait aussi bien convenir. Le 
spécimen du n* 70 dans la collection d Kgrcmont et celui 
du n* 71 au cabinet de la Hâve ont été rapportés de 
Tiiuis. 

a) On a ordinairement donné au nom de Cirta la signifi- 
cation de rrp. rille; vojea: Geseulus Monum. p.422 t 
Marcus Géugr, de Maunerl p.367 et D'Avexac Afr.aitc. p. 
182. M. Judas (Le.) le dérive de la niciuc tailler, 

eu supposant que la ville a été appelée ainsi à cause 
de sa posilion sur un rocher coupé, taillé en pic. Si 
l'on adopte la première dérivation, koph est devenu copié', 
dans les deux cas. tau a donné place A thet. Ces let- 
tres. étant afllncs, sc changent souvent l'une en l'autre 
dans les langues sémitiques. 


8} Ces noms se trouvent insérés par la main de. Lindberg 
dans le catalogue de Falbe, sans que d’autres notices y 
soient ajoutées. Lisant fcCuS* * a même légende sur 
l'exemplaire incomplet de la Haye, figuré ci-dessus, Lind- 
berg l'a prise pour le nom de la ville de Stina ou 
Iscina en Syrtiqoc; confères, sur ce nom, plus haut p.59 
note 3. 

41 Calceus s’appelle en chaldaiquc Wp, ce qui répond au 
mot hébreu jiND 

8) Confères plus haut p.5.» note I. 

v, Revue nom. fr. 1850 p. 387 suiv. 

î) Félix et Duuatut Jioitcarinuit. Jlctor Vuneariauentii- 
Ruinai t Hlst. pcrsec. Vand, p. 171 et 176. Morcelli Afr. 
ehr. I p.105 et 3G0. 

De Saulcy Revue archéol. III p. 568. Judas Etude dém. 
p.142 pi. VII, 2. Suivant l'opinion de M. Judas, ce nom 
signifie la port de Mclyart, ville consacrée A Melqarl 
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tlon de savoir si ce nom désigne une ville ou s'il esl un nom d'homme comme dans l'inscription 
de Leptis rpie nous venons de nommer. M. Judas rejette cette dernière hypothèse, en taisant 
remarquer que les deux premières lettres du nom suivant ne donnent point p, file', ceci est vrai; 
mais on pourrait bien prêter au mot suivant telle autre signification qui pût convenir à un nom 
d'homine. 1 ) On peut ensuite se demander si ce mot et le suivant ne sont pas des épithètes de la 
ville de Cirta; comme on faisait remonter à Melkart la fondation de Cirta*), ainsi que celle d'autres 
villes numides, il est en effet bien possible qu'elle ait eu le surnom ♦ 3 ) Cependant, 

comme le nom d'une autre ville est joint à celui de Cirta sur le n* 72, il parait plus probable que 
les n°* 70 et 71 contiennent également le nom d une ville ou les noms de deux villes alliées 4 !, et 
quant au rT'p/CIZ, il ne se présente aucun autre uorn de ville qui puisse y convenir que llon- 
caria ou Voncariana. 

Le norn qui se lit au revers du n° 72, fournit les lettres distinctes ALRT. M. Judas 

suppose que c'est le nom d’Alipota, ville voisine d'Actiulla sur la côte de llyzacium; dans le cata- 
logue de Falbe il est interprété par Leptis .Minor. 9 ) En effet, les lettres peuvent fort bien désigner 
l'un et l'autre nom, et le caducée pincé au-dessus du cheval convient également à ces deux villes 
dont les monnaies portent la tête de Mercure ou son symbole. Il faut cependant faire remarquer 
qu’elles étaient toutes les deux très éloignées de Cirta sans être liées avec cette ville par aucune 
route directe, et pour ce qui est d'Alipota, le nom de celle ville est orthographié autrement sur 
une monnaie qui y a été probablement frappée. fi ) Il existait line autre ville d'un norn correspon- 
dant, à l’égard de laquelle une alliance monétaire avec Cirta se présente comme plus vraisemblable, 
c’est Tel e p le. Ce nom n'est évidemment autre que Lepte (Leptis) avec l'addition de Te [Ta), 

syllabe prosthétique en iibyque ou l'article appartenant à cette langue, qui se trouve dans beaucoup 
de noms de villes africaines*); il parait que cette même ville a été aussi appelée Lepte.*) L'A 
qui précède LUT dans le nom Inscrit sur la monnaie, est la syllabe qu’on rencontre dans les noms 
d'Achulla, d'Adrumète et d'autres villes puniques; elle présente l'article répondant au Iibyque Ta 
ou Te, ou n'est ajoutée que pour faciliter la prononciation. Telepte était située dans l'intérieur, 
sur la grande route qui partait de Cirta et traversait les villes de Theveste et de Capsa pour 
aboutir à Tacape dans la petite Syrie; il est donc probable qu’elle s’est trouvée en relation de 


if On pourrait par exemple lire le* 2 premier* caractère» 
21 avec le sens de préfet et entendre par le re*te de 
la légende quelque administration ou pro\inre. — M. 
Judas a dirigé l'attention sur le chef numide Domllcar, 
ami et agent de Jugurtha, niais il ne l'adopte pas pour 
expliquer rette légende, parce qu'il trouve invraisem- 
blable que le roi eût permis h un sujet de signer de 
son nom une monnaie. Il y a une uutre raison qui 
nous inindit de songer à ce chef, c'est que l'écriture 
offre les lettres dégradées, tandis que les monnaie» île 
Jueurtha ainsi que celles de sou successeur sont mur- 
quées de* lettres normale». 

S) Voyez plus haut p. 24 note 4. 

8) Conférez la page précédente note S. 

«) Sur le* monnaie* d'Oéa en Syrtique on trouve de même 
deux noms de villes réunis à relui d'Oea ; voyez Vol. Il 


p. 20 et 23. 

а) Antérieurement Lindberg y avait vu Leptis Magna; voyez 
l'Annonce de cet ouvrage p. 6 Cl. I. 

б) Voyez le. Il"* volume p.42. 

1 ) Cn nombre en est rite par Geacnlu». qui cependant dé- 
rive celte syllabe de J hébreu r’Z* dimtu, dérivation 
qui n'est guère admissible. Geseniu» Monum. p 4 17 et 
427-428. Mo vers Phôuizier 11,2, p.48i note 83 et p.498. 
La ville de Tacape, où aboutit la route traversant Te- 
leptc, s'appelle aujourd'hui Cape. 

a) Cod. Justin. 1.27: Dux Byzeemae provincia et in Capta 
et tn altéra Lepte eiritatiiu» intérim tedeal. C'est pro- 
bablement pour distinguer cette ville de Leptis Minor 
qu elle est appelée Ici «Itéra Lepte ; conférez Movers l.c. 
note précédente. 
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commerce avec Cirla, el une alliance monétaire entre ces deux villes se présente comme très 
naturelle. ') 

Le n‘73, jusqu'il présent inédit, a été attribué & CothAn, port de Carthage, par Lindberg 
qui lisait l'épigraphe JE2. ’l Mais la nom de CothAn ne désignant que le port intérieur, construit par 
l'art, qu'on trouvait aussi en d'autres villes, on ne saurait admettre que ce port ait eu un atelier mo- 
nétaire à lui oit l'on ait frappé des monnaies portant son nom. Les 2 derniers caractères sont 
distinctement jE; les 2 premiers peuvent être *2; il est d'autant plus probable que cette légende 
fournit le nom de Cirta qu'elle se trouve à cdté de la même tête tourrrlée que portent les n" 
précédents. L'épigraphe du revers est presque entièrement effacée; suivant l'analogie que présen- 
tent les monnaies dont nous venons de traiter, il faut y voir le nom d'une ville alliée. 

Les types des n" 70-73 s'accordent bien avec leur attribution à Cirta. Les tours dont 
est surmontée la tête de la déesse de la ville, et la porte munie de créneaux, sont des indices 
d'une ville fortifiée. Le cheval, soit marchant, soit courant, est le type ordinaire des monnaies 
royales en brome qui, pour la plupart, sont sans doute sorties de l'atelier de Cirta. Le caducée 
du n*72, qui porte aussi le nom de Telepte, peut avoir rapport au commerce que faisait Cirla 
avec cette ville, et quant aux épis, il est naturel de trouver ce type sur uno monnaie de Cirta dont 
les environs produisaient sans doute des blés en abondance. On pourra cependant aussi regarder 
le caducée et les épis comme faisant allusion il Mercure (Taut-Cadmua) *) et il Cérés 1 * * 4 ). 

L'époque à laquelle appartiennent les monnaies que nous venons de discuter, a dù être 
le règne de Juba ou le temps qui i’a immédiatement précédé. Elles ne peuvent être beaucoup 
antérieures au règne de ce roi parce quelles présenteul des leltres néopuniques, tandis que les mon- 
naies des rois précédents sont inscrites en caractères anciens; d'un autre cAlé elles n'ont pu être 
frappées après la mort de Juba puisque dès lors Cirla fut soumise au gouvernement de Sittius el 
changea de nom. 

N* 7 1. Cette monnaie inédile a élé frappée, comme on le voit par l'inscription sur la face, 
dans une colonie' romaiue , sous l'administration de deux magistrats dont l'un a porté le nom de 
1*. Sittius. Nous n'hésitons pas à reconnaître dans ce Sittius le chef de partisans connu par l'hi- 
stoire. P. Sittius, ayant pris pari h la coujiiratiou de Catilina, s'était sauve de Rome pour 
échapper si sa condamnation, el avait passé en Afrique avec une bande d'aventuriers ramassés en 
Italie et en Espagne. En Afrique il vendit ses services aux princes libyens et s'acquit une grande 
réputation par le bonheur qui accompagna ses entreprises. Hans la guerre des Pompéiens et de 
Juba contre César, H prit le parti de ce dernier. Au moment où Juba sortait de son royaume 

pour rejoindre Scipion, il réunit sa troupe à l'armée du roi mauritanien, envahit les frontières de 
la Numidie, s'empara de Cirta et d'autres villes et mit en fuite le corps d'armge que Juba avait 
envoyé contre lui sous le commandement de Sabura. Après la bataille de Thapsus il arrêta dans 
leur fuite à travers la Mauritanie les chefs pompéiens Eaustus et Afranius, el parvint enlin à sur- 
prendre la tlotle sur laquelle Scipion voulait se sauver et que la tempête avait poussée dans le port 


1 ) Telepte est peut-être la même ville qui est appelée par 
Salluslc iJucnrthn c.7ô-77j Thola, où Jugurtlui gardait 

sa famille el scs trésors. 

Confères l'Annonce de cel ouvrage p. 7 n« 9. 

SJ L'image de Tant -Cadimis se rencontre aussi sur une 


autre monnaie numide, le n* C9 Confère* sur ce dieu 
le II** volume p. 34. 

4 ) Celte déesse est également figurée sur les monnaies 
royales el son culte était très répandu dans les pays pu* 
niques: voyez plus haut p. 49. 
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de Hippone. Pour récompense de ces services César lui donna la ville de Cirta et la partie sep- 
tentrionale de la Nuinidie qui avait appartenu à Masiuissa, vassal de iuba. Il fut mis h mort en 
43 par Arabiou, (Ils de Masiuissa. *) La monuaie dont il s'agit parait être de rubrique africaine; 
on ne saurait donc douter qu elle irait été frappée à Cirta pendant que cette ville était soumise à 
Sittius, 46-43 av. J. C. v | On apprend par celte pièce que Cirta a étc organisée en colonie 
romaine à la même époque où la Numidie fut réduite en province , et que Sittius a été l'un des 
deux magistrats suprêmes qui administraient la colonie; ces magistrats coloniaux, appelés le plus 
souvent Ilvirif portent ici le titre de IlJJvtri de même que sur une monnaie frappée ù Clvpea sous 
Auguste. 8 ) Quant à la légende du revers, la fin CW eu signifle probablement curanie , de sorte 
que les lettres précédentes désignent le nom de celui qui a été chargé par les 1111 virs de la fabri- 
cation des monnaies; c'est ainsi qu'on lit sur les monnaies de Clypea et d'Llique, outre le nom du 
proconsul, encore un nom auquel sont ajoutées les lettres F C ou C avec le même sens. 4 ) On 
ne voit que deux lettres du nom de ce fonctionnaire, et elles sont inexactement tracées; elles peuvent 
être DI. N La tête d'homme est sans doute l'effigie de Sittius; c’est ainsi que l’on trouve les 
portraits des proconsuls romains sur les monnaies d'Acliulla et d'Adrnmèle. La tète casquée 
parait être une personnification de Home, qui a remplacé celle de Cirta que portent les monnaies 
puniques. Le signe qu'on remarque au-dessus de cette tête, peut être la marque du semis; 
toutefois, si l'on se rappelle qu'un signe semblable, servant de marque d'atelier, est placé sur un 
certaiu nombre des monnaies de Juba : ), on est tenté de l'expliquer ici de la même manière. 


GAZi 

75. Tête de femme tourrelée à g. firenctis. 
puniques NJ?. 

76. Mêmes types et même légende. 



I) Lacroix Hlfit. de la Nuinidie p.33 suiv. Haakh dan* Pauly 
Real-Encyrl.VI, I, p.1220. Selcm Apple» (IV. St) et Cicé- 
ron |Ep. ad Atticum XV, 17, i) SitUu* est mort en 44-43. 

9) Cetle monnaie est laissée indécise dans le catalogue de 
Fnlbe. 

3| Voyez Vol II p.15& u* 330. Les colonies romaine* étaient 
ordinairement administrées par un collège de quatre 
membres dont deux, répondant aux consuls de Rome, 
présidaient le sénat et étaient à la tète de lu justice. 
Voyez Becker Rôm. Allcrth. 111,1, p. 360 suiv. Plus tard 
les magistrats suprêmes de Cilla furent appelés Ulviri ; 
voyez Znmpt Comment epigr. p. 163 et 190. 

4j Voyez Vol II n»» 331 -33?, 333-340 et 363-366. 

s) Nous ne pouvons nous empêcher de proposer encore 
une leelure de l'inscription du revers. On pourrait 
être tenté de lire CO I CIR c. A d. COlonia lulia CJOUa, 


PII AL A. 

Cheval marchant h g.; au-dessus, les lettres 
M. 7. Il,sgr. ®) 
Æ.4}. 8,4 gO 



comme était appelée la ville sous la domination romaine. 
Le caractère auquel nous tarons donné ci-des*ns la va- 
. leur D peut bien être un 0; un peu plus haut, au- 
dessus du casque, il y a un vestige d'une autre lettre 
qui a pu être un C. Ensuite, si l'on suppose que le 
coin de la monnaie a été gravé par un artiste punique, 
peu versé dans l'écriture romaine, il est bien possible 
que, par ignorance, il ait lié I' I avec le R ; la légende la- 
tine est également incorrecte sur plusieurs monnaies de 
la ville de Lepti» (Vol. Il p.6-7, n»*22 et 24-27) et sur une 
monnaie mauritanienne {n a l6). 

•) Voyez le II 1 »* volume p.44 n°'7-IO(cf. p.46), p.52 n** 
27-29 { cf. p. 54-35) et p .61 n» 37. 

7) Voyez plus liant p.47. 

9) Coll, de M. Judas {Revue num. fr. 1836 p.392, pl.XIII, 4). 

a) Coll, du duc de Luyncs (cf. la Revue num. I.c.). 

9 
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M. Judas a publié ces monnaies sans en déterminer le lieu d'émission. La provenance, 
les types et l'épigraphe rendent cependant vraisemblable que c'est Car. au pli a In. Les deux seuls 
exemplaires qu'on en connaisse, oui été découverts, d'après l'indication de II. Judas, l'un ii Cunstan- 
tinc, l'autre à I’bilippeville. La tête tourreléc, qui montre qu'elles ont été frappées par une ville, 
et non par un roi, se rencontre seulement sur les monnaies de Cirla qui portent au revers le 
même cheval marchant; c'est donc probablement à une ville dans l'intérieur de la Numidie orien- 
tale qu'appartiennent ces monnaies. Les lettres NJ1, ‘AA, peuvent très bien être les initiales de 
Gazauphala, car ofn, dans les langues sémitiques, était souvent prononcé G par les Grecs et les Hu- 
mains. *1 II n'existe aucune autre ville numide dont le nom ait pu être désigné par ces initiales. 

Gaxauphala était située, A quelque distance de Cirta, sur la grande route qui conduisait 
de cetle ville A Carthage, et était en communication directe avec la mer par une autre route abou- 
tissant A llippo regius. Elle devint plus lard le siège d'un évêque. Le nom fait supposer qu'elle 

était d'origine liby- phénicienne’); l'orthographe en varie; il est écrit Gazaufvla dans l'itinéraire 
d'Antonin, Gazattpala dans la table de Peulinger et Qazaufala dans la uolice des évêques. *) On 
trouve aujourd'hui Seniore dans les environs. l) * * 4 * * ( 


XACONADA. 

77. Tête du dieu Chusor-Plitali , coiffée d'un bounet orné au sommet de deux rubans flottants, 

à dr. ; derrière, une étoile (?). Autour, une légende punique indéchiffrable. Ij- Sanglier cou- 
rant à dr.; au-dessus, la légende punique HSpO. Æ. 5. 6,4gr. s ) 

78. Même avers. IJ-. Sanglier arrêté à g.; au-dessus, la même (?) légende qu'au revers pré- 
cédent. • Æ. à. *| 

70. Cheval galopant à g. Grenelis. Ij. Lu croissant au-dessus d'un disque; dessous, la même 
légende qu'au revers du n* 77. Grenelis. Æ. 3 J. 4,1 de 2,6 gr. 7 ) 



La légende du revers de ces monnaies offre distinctement les lettres ttcpe, MKMA, qui 
désignent fort bien la ville de Mocomada ou Iflacomades. Il y avait en Afrique plusieurs villes de 
ce nom , trois sur les cotes des Svrles et une dans la Numidie ; comme le cheval et le symbole 


l) Nous filerons les ville* de Palestine, Gaza cl Goinorrba, 

dont le* noms sont écrits my <‘l îTlCJ? dans le Vieux 

Testament. D'autres exemples encore se (routent cité» 
dans Gesruiiis Mo nu ni. p. 430*431. 

3j L étymologie de ce nom. donnée par llamaker et Gesenius, 

offre peu de probabilité (voy. Monument» p. 423 s. v.). Le 

château de Gazophyln dan* Procopc (UelI Vand. II. 15) ne 
parait pas avoir été situé dans le même endroit; en tout 

cas le nom a été gréclsé par cet auteur; voyez Murcus 


Gcosr. de Mannert p. 404 et p. 682-683. 

3) Moreelli Africa chr. I p. 167. 

*) Selon Mannert l.e. p. 378. Suivant Forlla d'Urban iRec. 
d'iün. p.ll et 295) c'est le moderne Temloukr. qui répond 
il Gazaupliala. 

s) Musée britannique iNum.Chron. XIV p.142 pl. fig.l). 
si Gab.de Paris. Loriclis Recherches nuniism. pl. X, I |io- 
corr.l. 

#) Cab. de St. Pétersbourg et musée britannique. 
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lunaire sont (les types numides, mais ne se rencontrent pas sur les monnaies frappées par les villes 
syrtiques, on ne peut liésiler il attribuer ces monnaies à la ville de Numidie, ('.'est aussi il cette 
ville qu'elles ont été classées par Falbe. ‘) Les éléments de l'épigraphe sur la face des n*‘ 77 

et 78 présentent des formes trop dégradées, pour qu'on puisse la déchiffrer; mais à en juger 
par les monnaies analogues appartenant il d'autres villes numides *1, elle fournit le nom d'une 
ville alliée. 

Macomada, selon l'itinéraire d'Anlonin ") , se trouvait sur la roule principale conduisant 
de Cirta à la petite Syrie, entre les villes de Sigus et de Thevesle, sans doute sur l'emplacement 
qu’occupe h présent Dahama , où Sliaw a signalé l'existence d'un arc de triomphe. 4 | A l'époque 
chrétienne un évéque résidait dans celle ville. *) L'origine en était phénicienne , comme on le 
voit par le nom; celui-ci a sans doute signifié Neapolie, la nouvelle ville, ce qui explique la cir- 
constance que l'on retrouve ce nom dans différentes contrées. ®) 

La tête représente probablement le cabire Chusor- Pli ta h, identifié avec Vulealn 7 ) , le 
même qui est figuré sur la monnaie de llippooe n’ 65. Ici, il est vrai, le dieu est barbu et son 
bonnet est d'une autre forme; mais sur les monnaies de Malaca eu Espagne, qui offrent incon- 
testablement l'image de ce dieu on le voit taut barbu qu'imberbe et coiffé d'un bonnet de forme 
variée, et sur celles de Lix, en Mauritanie, il porte un bonnet qui est également orné d'une longue 
attache au sommet. Les monnaies de Malaca qui portent la tête de ce dieu, ont quelquefois pour 
type du revers un sanglier"), de même que les n"‘ 77-78; cette coïncidence fait supposer que le 
sanglier a été consacré il ce dieu ou s'est trouvé en quelque rapport avec lui, et sert aussi il dé- 
montrer que c'est le même dieu qui est représenté sur les monnaies de Malaca et de Macomada. 
Sur la monnaie de llipponc la tête du dieu est surmontée d'une étoile; c'est de même une étoile, 
à ce qu'il parait, qui est placée ici derrière la tête. Pour le signe de la lune, symbole d'Astarté, 
voyez plus haut p.58. *°) 


SALYIA\A. 

80. Buste de la déesse Turo-Chusartis, revêtue d'un voile, à dr. ; devant, un caducée. Grenetis. 
II. Cheval galopant h dr.; au-dessus, un croissant renfermant un disque; au-dessous, la 
légende punique p7t£’N . Grenetis. Æ. 4). 1 ,8 éc 3,7 gr. ") 


il Cnn ferez Num. Chron. I.r. p. GG note 5. 
si Voyez les 02, G3-GS et 70-73. 
ai .Mncnnindifm*. Fortin dTîrbari Bec. p.fi. 

4) Shaw Voy. I p.1.V4 < trad. frnnç ). Murais Géogr. île Man* 
riert p. GSfiad II, 12 p. 391. D'après Fortin dl'rban I. c. 
Macomada correspond A El Eksara Tour. 

8) Morrelli Africa clir. I p. 206. 

•I Bnn ClpC donc devenu Macom-ada, de même que 
PBHTI mp 8 *»* Omh-nda, dont on (U enfin 

Carihayo 'cl. Vol. Il p.GG). Movers Phnnizler 11,2, p. 494. 
C 1 p£ se rencontre dans le Vieux Testament avec In 
signification de ville; voyez p.e. Gencsi* XH.fi et XVIII, 
24. L'opinion de Mannort (l.c. p-126), suivant laquelle 


Macomada a signifie eolinc, est moins plausible. 

71 Voyez, sur les qualités de ce dieu, plus haut p.ôfi. 
s} C'est ce qu'on voit par les tenailles, son attribut, 
si Florez Medallas de Espaûa ta b. L VI. 15-16. 

10 / La légende punique publiée par Gesenius Monument.! 
toi». 42. XXI. L, dans laquelle M. Levjr a cru trouver le 
nom de Macomada |Pti6n. Studlen II p. 47 note 2), 0 été 
incorrectement rendue; il en sera fait mention dans 
l'article de Semés en Mauritanie, 
n) Cab. de Copenhague (2 ex.}, coll. de M. Judas à Paris et 
de M Sanchez à Seville (Col. de Gaillard p. 17 note 1). 
Col. de la coll. de la Torre n* 5G3. Loricbs Recherches 
numisin. pi. XXXII, y incorr.}. 
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81. Autre semblable, avec la lettre \ (3) au droit, et la légende du revers écrite ainsi: 

Æ.iJ. 5,7 gr. 1 * * ) 




L’empreinte du revers renvoie à la Numidie; le cheval et le signe lunaire, symbole d'Astarté 
(v. p. 58), sont d’un emploi fréquent tout sur les monnaies des rois que sur celles des villes. La 
légende offre évidemment les lettres A3LBN. Il n’y a pas d’autres villes africaines dont les noms 
correspondent il S LU, éléments radicaux de celte épigraphe, que Salviana en Numidie, connue par 
la table de Peutinger, et oppidum Salaphitanum , cité par Pline parmi les villes libres de- la pro- 
vince d'Afrique. 9 ! Ou ne connaît pas la position de cette dernière cité; comme les cousonnes 
radicales dont est composé le nom, SLPh, sont presque les mêmes que celles du nom de Sal- 
viana, il est bien possible que ces deux villes n’en aient formé qu’une seule. Quoiqu'il en soit, le 
nom inscrit sur les monnaies répond bien au nom de Saluiana; A est une syllabe prosthétique 

qu’on trouve en tête de beaucoup de noms de villes africaines 1 *!; B passait en V dans la pronon- 
ciation 4 ); N est une terminaison fréquente de noms propres puniques 5 * * * ) et s'est conservée encore 

dans le nom romain de lu ville. Salviuna était située au sud-ouest de C.irta sur la route principale 

qui conduisait de Sigus à Sitifis, probablement dans l’endroit où sont aujourd’hui les ruines de Be- 
lesma. 0 ) On aperçoit aisément la conformité que présentent ces monnaies, pour la fabrique et 
le type du revers, avec le n°79 de Macornada, ville non éloignée, sur la continuation de la même 
route vers le sud-ouest. 

La déesse dont ces monnaies portent le buste, est sans doute Turo-Chusarlis, person- 
nification de la loi et de l’ordre du monde, confondue avec Harmonie par les Grecs; c'est la même 
déesse qui est représentée sur une monuaie de fllppo Diarrhytus, avec un caducée et des épis 
dans la main. Dans l’article de Ilippo*), nous avons déjà fait remarquer que l'on trouve des 
vestiges du culte de cette déesse en Afrique, et quelle a probablement été représentée avec un 
caducée à cause de sa relation intime avec Taut-Cadmos, identilié avec Hermès. Le voile dont 
le buste est couvert, convient bien à cette déesse assimilée à Harmonie; car l’ausanias raconte que 
le voile célèbre d'Ilarmonie fut conservé à Gabala en Syrie dans le temple de Doto *!, autre nom de 
la même déesse. °! Ce voile diffère de celui dont sont revêtues les déesses grecques et romaines; 
il est, à ce qu’il semble, orné de franges, et serré derrière la nuque; comme le buste de la déesse 


l) Coll, du duc de Lnynes. 

l) Pline V, 4. 

») Voyez Alipota, Achuila et Adrumète dans le II** volume 

p. li, 4t ct53, et Telcpte plus liant p.Gtf. 

«) Le* noms de Papa et Vacca, Uol et Vol, peuvent servir 

d'exemples. Conférez, sur la transition de It eu V dans 

le phénicien, Ccscniu* Monuincnta p. 432-433. 

fc| Voyez plus haut p. 62. 

ft) Voyez Fortin d'Uihan Rcc. d'itin. p. 29i. 


71 Voyez Vol. Il p.ICQ, où l’on trouve des éclaircissements 
plu» complets sur cette déesse. 

9) Pausanias i 11. 1,7/ dit que le voile gardé dans le temple 
de Doto était, suivant la tradition, celui qu'axait reçu 
Kriphylc h cuusc de son Ois Alcméon ; ou apprend par 
Diodore 4 IV, GG) que ce voile, donné à Eriphyle, était le 
xuile fatal (l'Harmonie. 

0) Lr nom de Doto dérive de un , loi . de même que 
Turo de m'H- 
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Isis est drapé sur quelques monnaies de la Mauritanie d'un voile disposé de la même manière '), 
on peut regarder ce costume comme particulièrement africain. 

Ces monnaies n'ont été jusqu'ici expliquées que par Lindberg qui, lisant l'épigraphe p;?S’et, 
l'a prise pour le nom de Sullectis, ville de la ortie de Byr.acium; mais la lettre pénultième est un 
btth très distinct sur l'exemplaire qui »e trouve dans la collection du duc de Luynea et que Lind- 
berg n'a pas connu, et le type du revers est étranger aux monnaies de la Byzacène. Mon docte 
devancier a vu dans la tête celle du dieu Esrnun assimilé il Escalope, en prenant le caducée pour 
un rameau ou une plante médicinale. 


$ A R A I. 


82. Tète de déesse (Vénus- Astarté |, ornée d'une couronne de myrte et d'une boucle d'oreille, à dr. 
Filet au pourtour. R. Corne d'abondance; des deux côtés , la légende punique PRIS; le 
tout entouré d'une couronne de myrte. Æ. 3*. “> 



La légende, qui donne asser distinctement S R A' A en caractères anciens, fait attribuer cette 
pièce à la ville de Sarai, située dans le sud-ouest de la Numidie, sur la roule qui conduisait de 
l.amasbua à Silills. Le nom en est écrit Zarai ou Sarai dans l'itinéraire d'Anlonin , /taras, dans 
la table de Peutioger 4 ); l'évêque chrétien qui y résidait, ligure dans les actes de l'église sous le 
titre de Zarailensis ou Zaradtensis*)] elle s'appelle encore de nos jours Zeryah. *) « 

M. Judas, en publiant celle monnaie ’l, l’a attribuée il une ville de la Mauritanie Sitiflcnne, 
appelée Zarath dans l'apologie d'Apulée, '/taagà!> dans Ptoléméc. "| Ce savant, tout en faisant 
remarquer que l'on trouve quelquefois un afn ponctué au centre, a préféré prendre la lettre finale 
pour un thrt il cause de sa forme allongée et parce qu'on en déduit facilement une attribution, ce 
qui, selon lui, n'aurait pas lieu avec un of«. Voici ce qui nous semble plaider en faveur de la 
ville numide. Le caractère final parait présenter la forme d'un ofn plutôt que d'un lhel. l.a 
légende VSOO correspond asseï bien aux noms variés de Sarai que nous venons de citer; la guttu- 
rale aîn était difficile à prononcer pour les Grecs et les Romains, et comme il n'existait pas de 
lettre analogue dans les alphabets occidentaux, on la trouve rendue par différentes autres lettres ; il 
n'y a donc rien de surprenant que l'aï/i ait été changé en I, D et S dans l'orthographe de ce nom; mais 
le nom de la ville mauritanienne est seulement écrit avec Th à la lin, ce qui le fait plutôt dériver d'un 


1 } Voyex plus bas les monnaies incertaines, de la Mauri- 
tanie. 

$ Dans un commentaire sur ces monnaies, en manuscrit, 
a) Cab. de Paris i Revue nurn. fr. I S '*6 p. pl. VI, 3 J. 

i f * Fortia d’Urban Rtc. p.9 et p.29fi i.Jîgbak). 

J| Morcclii Africa cl» r, I p.36». 

«1 Conférée Mamtert Géogr. p. Marcus p. 400 et p.692 note 
113, b. 


7) L.c. note 3. Dans sa description de cette pièce M Judas 
a rendu la lettre de In légende par un îî et n'a pas 
fait remarquer que la tête de femme est ornée d'une cou- 
ronne. 

s) Ptolémée IV,? cd. Wilbcrg p.203. 
oi Actuellement M. Judas donne de même il cette lettre la 
valeur data, comme il a bien voulu me le commu- 
niquer. 
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nom punique se terminant par un tluit. L'écriture ancienne fait enfin pencher en faveur d'une ville 
numide, car on ne connait pas de monnaies frappées par des villes des deux Mauritanics qui soient 
inscrites en caractères normaux, ce qui porte à croire que les villes au délit du fleuve Ampsaga n'ont 
commencé à frapper monnaie qu'à une époque postérieure, lorsque l'écriture était dégradée. 

La tête est ceinte d'une couronne qui parait être de myrte; cela fait supposer qu'elle repré- 
sente la déesse A star té qui fut identifiée avec Aphrodite ou Vénus. Sous le nom d'Astarté, 
comme on le sait, on comprenait plusieurs déesses que nous pouvons réduire à deux principales, 
différant beaucoup l'une de l'autre, tant par l'idée religieuse que par le service célébré dans leurs 
temples.') I.'unc de ces déesses, primitivement sidonienne, fut regardée comme la reine du 
ciel,' la vierge pure, la déesse de la guerre, et est appelée Dea coelestù, Urania, Juno, Diana, Luna 
ou Minerva par Igs auteurs grecs et romains; son culte était sérieux et mime sévère; c'est celle 
déesse qu'on voit représentée avec un voile, un diadème ou un sceptre sur les monnaies de la 
Bvzacène et de la Zcugilano ainsi que sur quelques-unes de la Numidie ’) , et arec le symbole de 
la lune sur une monnaie de llippo regius. I/aulre déesse avait pour époux Raal-Samim à Tyr, 
ou Adonis, dieu originairement assyrien, à flyblus; sous les noms de Baaltis et d'Asrhera elle était 
l'objet d'un culte lascif ou impudique dans les pays asiatiques, et on la trouve assimilée à Vénus 
dans les auteurs anciens. Le culte de celte dernière déesse passa en Afrique et pénétra en 
Nnmidie ; la ville numide de Sicca, surnommée Veneria, possédait un temple renommé, consacré à 
Vénus et dont le service dissolu était semblable h relui d'Aschera en Phénicie.*) 


TI'CCA. 

Quelques monnaies de bronze, ayant pour types les têtes des deux Cabires (Dioscuresl, et 
au revers ‘deux chevaux avec l'épigraphe punique anfct, ont été classées par nous à Li tique , parce 
que ces lettres répondent au nom ô'Utica, ville à laquelle les ont aussi attribuées Lindberg et 
Judas. *) Mais en même temps nous avons fait remarquer que le travail grossier et souvent même 
barbare de ces monnaies ne convient pas bien à l tique, et qu'elles appartiennent peut-être à Ta- 
catua ou Tucca en Numidie, noms qui peuvent de même être désignés par cette légende. Tacatua, 
mentionnée par Pline, par Ploléinée et dans les deux itinéraires, se trouvait sur la côte à quelque 
distance à l'ouest de llippo regius. 5 ) Tucca, selon Pline et la table de Peutinger, était située 
sur ia frontière de la Mauritanie à l’embouchure du neuve Ampsaga; il en est fait plusieurs fois 
mention à l'époque chrétienne. 6 ) Il y avait encore une ville du nom de Tucca, surnommée Tere- 
binthiua, dans le voisinage de Zama regia, et en outre, dans l'intérieur de la Numidie et de la 
Mauritanie, plusieurs villes dont les noms commencent par les mêmes consonnes ou par des con- 
sonnes affines; mais le type des Dioscures, dieux protecteurs de la navigation, montre que ces 
monnaies sont sorties d'une ville maritime. Tucca est sans doute ;'i préférer : ); car TA, nu com- 


t) Pour la différence entre ces deux déesses, voyez surtout 
Movers Pti6ntiter I p ôOîsuiv. et Allg. Encycl s. III T. 21 
p. 386. 

»! Voyez plu» haut p. 48 n*.iü et p.52 n*6?. 
s) Val. Miivimus 11,0. is. Il y avait aussi une colonie np- 
pclee Aphrodlftlum dan» le voisinage de llippo, Ptul IV. 3. 


ti Volume II p. 1**9 et 163-161. 

* LA oii se trouve A présent le village Taeouck ; voyez 
Miiiincrt (îéogr. p. Marcus p.362. 

Voyez Marcus l.e. p 366, 376 et 681 note 98a. 

*1 Le nom de Tucca Tereljintliina se trouve orthographié 
Thugga dans les inscription» lapidaires; voyez Mannert 
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meacemenl du nom de Tacalua, parait être l'article ou la syllabe libyque qu'on trouve dans une 
foule d'autres noms de villes, et il est peu probable qu'on ait placé avant celle-ci la lettre altph 
que présente la légende monétaire. Par leur fabrique grossière, elles se rapprochent d'autres mon- 
naies frappées par les villes puniques de la c û le numide et mauritanienne. ') 


Monnaies incertaines de la Numidie. 

83. Télé barbue (d'Esmun), couverte d'un bonnet de forme singulière, U dr. ; derrière, les lettres 
puniques PR. H. Lion debout à dr. ; dessous, les lettres puniques P2. .Greuetis. 

.£.3-2}. 2,4— 2,8gr.»| 

84. Autre semblable; la coilTnre de la tète est un peu différente. Æ. 2}. 3,0 4: 2,8 gr. *| 

83. Même avers. 14 Tête incertaine k g. Æ. 3. 2.0 gr. *| 



Le il* 83 a été rapporté par Millingcn k quelque roi de Numidie ou de Mauritanie. s ) 
M. Judas a attribué le n* 8ô k Etique, en supposant qu'une 3"' lettre, un ghimel, manque par défaut 
de place, de manière que la légende en serait la même que sur d'autres monnaies qu'il assigne k 
Clique *| ; mais les exemplaires bien conservés des n" 83 et 84 lie présentent pas plus do deux 
lettres. Lindberg a adopté ces monnaies parmi celles d'Adrumèlc en prenant les lettres PR pour 
les initiales de cette ville; pour appuyer ce classement, il a fait remarquer ! ( que Ion trouve une 
tête avec une pareille coiffure sur une monnaie latine d'Adrumète et que l'écriture en est zeugi- 
tanienne. Mais les coiffures de ces deux têtes sont assez, différentes, et ce n’est pas l'écriture 
carthaginoise, mais au contraire l'érriture néopunique que portent les monnaies de la Byxacène. 

Ces monuaies doivent k plus forte raison être classées sous la Numidie, d'abord k cause 
du type du lion, qui ligure sur les monnaies de Juba I, mais non sur celles des autres provinces 
ensuite parce que les monnaies numides présentent des légendes bilitlères en caractères normaux. “I 
On peut les ranger parmi les monnaies autonomes en prenant les deux légendes pour les noms 


Géogr. |>. Marcus |i l CO, On est autorisé à en conclure 
que dans ce nom de ville le (1 a été prononcé G par les 
indigènes du pays. Lclvinologie des nom. s de Tuerai et 
de Tacalua, proposée par Geaemu* ) Motmm. p.427 et 4291, 
est très douteuse; Jheea, ou Thugga, peut être dérivé de 
jJH. voy. Vol II p.163 note 9. 

l) Voyez les monnaies de Tabraca et Tunizo, Siga, Gaina* 
rata et Timirl. 

t< Cnb. de Copenhague (de la coll. de Wiczay, .Mus. Ilederv. 
n*l959; Seslini Mus. Ilederv. e plu mus. III cont. p.88 
ti u Ml, de Stockholm et de Florence • Millingcn Med. gr. 
inéd. p.82 pl. IV,2I, incorr.J. 


a| Cub, de Copenhague et de Vienne. 

4| Cab. de Paris (Revue niiiii.fr. 1856 p. 225, pl.VI, I, iucorr.). 
s) L c. note 2. 

9) L. c. note 4. Conférez l'article précédent. 

7) Dans un manuscrit sur les monnaies d'Adrumète. Cf. 

l'Annonce de cet ouvrage p.6 n« 5 Cl. Ml. 

9) SI ce nest sur quelques deniers frappés plus tard pur 
Juba II. 

*) Voyez les monnaies de Mleipsa n* 1 23-31 , de ses lils 
n*» 37 et 41-42, de Hiempsal II n* 47 et de la ville de 
Sulhul n** 68-69. 
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de deux villes alliées; les villes, comme on l'a vu dans ce qui précède, frappaient assez souvent 
des monnaies en commun, et les noms de Suthul et de Gazauphata sout marqués chacun par deux 
initiales sur les monnaies citées plus haut; mais nous ne saurions indiquer deux villes auxquelles 
on pût, avec quelque probabilité, rapporter l'émission de celles qui nous occupent. 1 ) D'un autre 
côté il faut faire remarquer que les monnaies royales présentent également des légendes b ili Itères, 
désignant des magistrats, et que I on en trouve, de même qu'ici, deux placées sur la même pièce (voyez 
p.lrt n° 23); il parait donc assez plausible que ces n** appartiennent h la classe des monnaies royales; 
si l'on est de cette opinion, on pourra avec le plus de probabilité les donner à Uiarbas, seul roi 
auquel nous n'ayons assigné aucune monnaie et à l'époque duquel convienne l’emploi de l'écriture 
normale; sur les monnaies de lliernpsal II, son contemporain, on trouve de même une légende 
bilittère en caractères normaux. 9 ) 

Ce qui prête un iutérét particulier à ces monnaies, c'est la léle avec la coiiTure singulière 
qu’on ne rencontre pas ailleurs. .Millingen la prise pour le portrait d’un roi; mais les rois nu- 
mides, comme on l'a vu dans ce qui précède, se sont fait représenter de la même manière que les 
princes grecs. M. Judas, jugeaul d'après l'exemplaire mal conservé du cabinet de France, a cru, 
à tort, quelle était lourrelée. Il n'est point douteux qu'elle ne représente un dieu punique de 
même que les têtes sur les monnaies d'Adrumèle, d'Ilippo regius, de Macomada et de Lix, qui por- 
tent des bonnets de différentes formes particulières.*) C’est probablement le dieu Es ni un. Ce 
dieu, ainsi nommé parce qu'on le regardait comme le huitième des Cabires ou des fils de Sadyk, 
était d'un caractère uranique ou cosmique, mais on l'honornit aussi comme divinité médicatrice, et 
c’est pour cela qu'il fut identifié avec Esculape par les Grecs et les Domains. 4 ) Son culte était 
très répandu en Afrique; il y avait à Carthage, dans la partie la plus élevée du bourg, un grand 
temple qui lui était cousacré 5 ); dans les inscriptions lapidaires puniques, on rencontre souvent le 
nom d'Esmun , surtout comine faisant partie de noms propres *J ; on pourrait donc s'attendre à 
trouver ce dieu figuré sur les monnaies africaines qui portent les images de toutes les autres divi- 
nités phéniciennes de quelque importance. ') La tête de ces monnaies est barbue comme l'est 
ordinairement Esculape, et la coiiïure convient à la qualité cabirique d'Esmun, car les dieux qui 
faisaient partie des Cabires, comme Phtah (Vulcain) *), Tant (Mercure) *) et les deux frères assimilés 
aux Dioscurcs 10 ), étaient représentés avec des bonnets de diverses formes. 11 ) Il faut ajouter que 

|». 763-773. 

s) Davis Carthage and her romains, ch XVII. 

«) Falbe Recherches p. 94 ot 103: Movcrs dans Allg. Encycl. 

I.c. p. 396 note 93; Dn\is Carthage p.256cl 382, 

7) Sur les monnaies puniques, il faut regarder comme re- 
présentant des divinités phéniciennes, non seulement les 
images qui se distinguent par un costume ou des attri- 
buts particuliers, mais aussi celles qui ont 1 apparence 
de divinités grecques ou romaines: car les Phéniciens, 
comme on le sait, aimaient à prendre celles-ci pour mo- 
dèles dans la représentation de leurs propres divinités. 
Si Voyez les monnaies d'Hippo regius, de JMacomada, de Lix 
en Mauritanie et de Mnlaca en Espagne, 
g) Voyez les monnaies de Suthul, et de Sabrai» en Syrtiqne 
toi Voyez p.ex. les monnaies de Tripoli.» en Phénicie, 
il) Ou a rapporté au dieu Ksntun une statue faisant partie 


1) SI I on veut compter ces monnoies nu nombre de cel- 
les des villes, il ne faut sans doute prendre pour des 
noms de magistral ni les deux légendes ni l une d’entre 
elles, car les monnaies des villes numides ne portent 
ordinairement pas des noms de ce genre. 

2 ) Pour le roi lliarbns, voyez plus haut p. 41. 

8) Que toutes les tètes cuilTécs ainsi représentent des dieux, 
c’est ce qu’on peut conclure de celle qui est figurée sur 
la monnaie d'Adrumèle < n* 29), oà I on volt en outre 
la partie supérieure du corps avec les mains; c'est évi- 
demment l’image d’un dieu dans la même attitude que 
Sérapis sur le n* 63 de Sabrai» et que Turo sur le 
n° 375 de lllppo Diatrhytus ; voyez Vol. II p.67. 

s) Voyez, sur ce dieu, Movers Ptiùnizier 1 p. 527-535 et Allez. 
Encjcl. S- III T 21 p. 391 et 396-397; conférez Maury sur 
une statue du dieu Esmon dans Revue arrhéol. fr III 
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le lion figuré au revers s'applique bien à ce dieu. Les types des deux faces, comme on le sait, 
sont souvent en rapport l’un avec l'autre; nous avons déjà fait remarquer (p. 67) que les monnaies 
de Malnca et de Macomada qui portent la tête du Cabire Phtah, ont les unes et les autres un 
sanglier au revers, ce qui fait supposer que cet animal a été en quelque relation avec le dieu 
Phtah; par analogie on est autorisé à rapporter le lion figuré au revers des monnaies dont il s'agit 
au dieu dont elles oiïrent la tête. Or, on apprend par un auteur grec que, dans la ville d'Ascalon, 
Esculape, c. il d. le dieu phénicien correspondant, était représenté avec un lion *), et l’on trouve 
aussi ailleurs des vestiges de rapports qui auraient existé entre cet animal et Esculape.*) 

86. Tête virile (du peuple), les cheveux pendant en longues boucles régulières, à dr. Greuetis. 

R-. Tête de l'Afrique, coiffée de la dépouille d’éléphant, à dr. Grenetis. Æ. 5. 7,4 gr. a ) 

87. Autre semblable, avec une contremarque otTranl la légende (f\p (S 1 ). Æ. 5. 7,0 gr. 4 ) 

88. Autre semblable, avec une contremarque offrant la légende )|f ipn?). Æ. 5. 6,6 gr. *) 



La tête couverte de la peau d'éléphant ligure sur les monnaies de Juba, et une tête d'homme 
avec la même chevelure apparaît sur une monnaie frappée par Tabraca et Tuniza fn* 62), ainsi que 
sur une monnaie de Masinissa (n° 59) émise, sous le règne de Juba, dans le nord de la Numidie; H 
est donc probable que les n # ’ 86-88 appartiennent à celle partie de la Numidie. Comme ils sont 
dépourvus de légendes, il faut 1rs rapporter aux monnaies royales plutôt qu’aux monnaies des 
villes |v. p. 6 et 23), et conséquemment c’est par Uiarbts 9 ), ou par un autre prince qui a possédé ce 
district avant Masinissa, vassal de Juba, qu'elles ont été frappées. La tête du revers représente 
donc la Numidie |v.‘p.44) et celle de l'avers; le peuple personnifié (v. p. 50 J ; la chevelure frisée 
était une mode nationale |v. p. 44). La contremarque imprimée dans la monnaie n" 87 semble 
offrir les lettres que M. Judas a regardées comme désignant le nom de Jul en Mauritanie 7 ); il 


d’un fragment d'architecture qui a été trouvé à Cherchel; 
voyei Miiury l.c. note l. La tête de cette ligure diffère 
de celle dont il s’agit, en ce qu'elle est imberbe et coif- 
fée d’une espèce de bonnet plat, ornée d’une pnlmette 
sur le devant. Il est très douteux que cette statue ait 
représenté Ksiiitin. Elle est sans bras, et les jambes 
en sont grêles et ressemblent plus à celles d'un animal 
qu’à celles d'une fleure humaine; or les monnaies afri- 
caines nous présentent seulement des divinités à figures 
purement humaines; on est donc amené à croire que 
la dite figure a été composée pour servir «i un but par- 
ticulièrement architectonique. Si neanmoins on veut 
y voir l'image d un dieu , on pourra tout aussi bien la 
prendre pour celle de Phtah répondant à Vulruin; plu- 
sieurs monnaies de Nalaea présentent la tête de ce dieu, 
caractérisé par les leuailles de Vulcain, avec un lionnrt 


qui s’approche par sa forme plate de celle dont est sur- 
montée la statue. 

l) '.-JoxÀqmoc Atorroè/o?. Murions Vita Procli c. 19. 

S) Voyez Movers Phônitler I p. 534-535. 

S) Coll, de Thomsen A Copenhague et cab. de Paris. 

41 Coll, du duc de Luynes et de M. Judas (Revue uum.fr 
1856 p. 230, pl.VI.U 

S) Cab. de Copeuhaaue. 

4) La fabrique de ces monnaies est très différente de celle 
des n** précédents; si donc ou attribue les u** 83-85 
ù lliarbas. il faut admettre que les monnaies n** 80-88 
ont été frappées dan» une autre ville; on remarque la 
même différence de fabrique dans les monnaies de Ma- 
sinissa. voyez p.50. 

?) L. c. note 4. 

10 
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est en eiïet bien possible que ce soit une contremarque de cette ville. Les lettres que porte la 
contremarque du n°88, sont moins distinctes; elles peuvent fournir les initiales du nom de la ville 
de Tuniza (voy. p. 52). 


Dans le mémoire de Duchalais sur les monnaies de la Numidie et de la Mauritanie, on 
trouve citée parmi les monnaies numides une pièce de bronze avant pour types une télé imberbe 

et diadémée et, au revers, un cheval buvant dans un vase, avec une inscription phénicienne indé- 

chiffrable. 1 ) Cette monnaie est incorrectement décrite; la tête n'est pas diadémée, le vase est 
une tête de boeuf, et la légende 5 demi-effacée est sans doute celtibérienne; en tout cas elle appar- 
tient à l'Espagne. 2 * ) 

Dans l’ouvrage de Cuper De dephantia p. 1 GC et 1 G8, on trouve traitées deux monnaies por- 
tant sur la face la tête de J. César et son nom écrit en grec, et au revers un éléphant avec une 

légende qui parait phénicienne. Les caractères de cette légende sont tellement tracés qu'on ne 

peut la déchiffrer d'une manière satisfaisante. Si ces monnaies sont authentiques, elles ont été 
frappées en Numidie après la victoire de César à Thapsus; mais il est plus vraisemblable, h cause 
de l’ernpioi de l'inscription grecque et des formes singulières des lettres puniques, qu'elles ont été 
fabriquées par un faussaire moderne. 


Le système monétaire de lu Numidie. 

Les seules monnaies d’or qui paraissent avoir été frappées en Numidie, sont les n" 6 
et 7, avec le buste de la Victoire et le cheval, qui appartiennent sans doute à Micipsa. Elles 
pèseut 7,5— 7,4 grammes et rentrent, comme les statères, dans le système phénicien, d'après lequel 
sont réglées les monnaies d'argent du même roi. 

Les monnaies d'argent, qui sout toutes royales, ont été frappées dans deux systèmes 
différents. La table qui est ajoutée à la lin de ce volume, donne un aperçu de leurs poids et de 
leurs divisions d'après l'un et l'autre système. 

Les monnaies d’argent frappées par les premiers rois, savoir par Mnsînissa, Micipsa, 
scs deux (Ils et Jugurtha, présentent les poids ou les groupes de poids suivants: 14,6 gr. , 11,1 — 
10,5gr., 7,7 — 5,7gr., 3,6— 3,ogr. et 1,7 — 1,6 gr. Il en résulte que ce sont des tétradrachmes, 
des tridraclimes, des didrachmes, des drachmes et des hémidrachmes du système phénicien; 
le faible poids qu’offrent plusieurs pièces, doit être attribué à leur moins bonne conservation ou à 
la négligence cl à la fraude des officiers monétaires. fl j Le système phénicien 4 S) ) était prédominant 


I) Extrait p.20 11*21 pl. fig.12, p. 31-36. 

3) Voyez Lorichs Rerh. sur les méd.rcllib. pl.l.R; XXXIV. 8; 

XXXV. tel 10; lioudanl Nuiiiism. Ibcr. p.181 suiv,, pl. XVI, 

4; XVII. 10 et 13. 

S) Le U* 10. dont il n’y a que deux exemplaires pesant ( 1,0 
et 3,7 gr., présente un poids inférieur à celui des autres 


didnieiimes et qui, b I» vérité, s’accorde mieux avec le 
système asiatique dont on se servait aussi h Carthage; 
il faut pourtant admettre que ces pièces ont été des 
didnieiimes du même système que les autres, puisqu'el- 
les ne s‘en distinguent pas par les types. 

4} Voyez, sur ce système, te 1« volume p. 118-119. 
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à Carthage, surtout pour les monnaies d'argent; Masinissa adopta les types monétaires de Carthage, 
et ce sont les monnaies de cet Etat qui circulaient dans la Mmnidie pendant le règne de ce roi 
et celui de Micipsa; il est donc bien naturel que les premiers rois se soient servis de ce système 
pour la fabrication do leurs monnaies. Quant aux marques distinctives des différentes divisions, 
elles se séparent le plus souvent lune de l’autre par le type du revers; quelquefois cependant on 
trouve deux divisions avec les mêmes types; tel est le cas pour les drachmes et les hémidrachmes 
de Micipsa n°* Met 15, pour les tridrachmes et les hémidrachmes du même roi n" 17 et 18, et enfin 
pour les didraclnnes et les drachmes de Jugurtha n M 43 et 44; le poids seul suffisait pour dis- 
cerner ces divisions. 

Les monnaies d'urgent des deux derniers rois, lliempsal II et Jtiba I, diffèrent sensible- 
ment de celles des rois précédents à l'égard des divisions et des poids, tandis que, sous ces mêmes 
rapports, elles concordent entre elles. Elles présentent trois espèces dont la l fB pèse 4,2— 2,9 gr., 
la. 2“ e , 2,4— 1,4 gr., et la 3®*, 1,0 — 0,7 grammes; ces espèces, pour la valeur, sont donc entre elles 
comme 1, $ et }. A la vérité, les pièces appartenant à une de ces trois divisions ne se séparent 
pas toujours suffisamment par le poids de celles d'une autre division, mais elles se distinguent par 
l'empreinte. Quant aux monnaies de Lliempsal , la 1" espèce offre au revers une couroune, la 
2", un simple filet au pourtour, et la 3" e eslfacile à reconnaître a la petitesse des types. Les 
3 espèces des monnaies de iuba se séparent par la différence des types. Malgré la variété des 
poids que présentent les pièces de la l re et de la 2* e espèce, ou ne peut les rapporter à plus de 
deux divisions; car les poids des pièces aux mêmes lypes forment une série non interrompue, comme 
te montre la table supplémentaire des poids ajoutée à la lin de ce volume. Ces 3 espèces, comme 
on le voit, n'ont pu être des divisions du système phénicien auquel appartiennent les monnaies des 
rois antérieurs. Quand on examine auquel des autres systèmes monétaires, employés à cette 
époque dans les pays de la Méditerranée, il convient de les rapporter, l'hypothèse qui parait la 
plus probable, c’est, qu'elles n'appartiennent à aucun système grec, mais an système romain, 
et que par conséquent elles sont des deniers, des quinaires et des sesterces. Il est vrai qu’en 
différents pays grecs, dépendant de la république romaine, ou frappait à cette époque des drachmes 
ayant le même poids réduit que l'on trouve dans un grand nombre des pièces de ces deux rois; 
telles sont les drachmes illyriennes, achëennes, corinthiennes, rhodiennes et massaüotes, qui doi- 
vent sans doute leur origine à l'espèce romaine qui s'appelait victoriatus ( = denarius) *), ou qui 
ont été en intime relation avec elle. Mais pourtant on ne saurait rapporter il cette classe de 
drachmes grecques les pièces dont nous nous occupons, à cause du poids trop élevé d'un grand 
nombre d'entre elles. D’un autre côté, il est vrai que beaucoup , de ces pièces ne s'accordent 
non plus avec le denier romain, dont le poids normal était h cette époque de 3,9 gr.; mais la diffé- 
rence n’est pas aussi grande avec le système romain qu’avec les systèmes grecs; il faut surtout 
tenir compte des pièces les plus fortes, et sur les 135 pièces, qui ont été pesées pour cet ouvrage, 
il y en a seulement dix dont le poids s'élève un peu au-dessus du taux normal romain. I! faut 
encore ajouter que les 3 divisions dont les poids sont dans le rapport de 1 , J et J , s'accordent 
avec les 3 espèces ordinaires des monnaies romaines, mais non avec celles des monnaies grecques, 
dont la 3"*, l’obole, était le £ de l’unité monétaire. Les rapports politiques enfin rendent pro- 

t) Voyez Mommsen Rômisches Mùnzwcsen p. 390-400. 

10 * 
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bable que c'esl le système monétaire de Home qui a été adopté par Hiempsal. Depuis la destruc- 

tion de Carthage les monnaies romaines, dont on se servait dans la province de l'Afrique, s'étaient 
sans doute répandues en Numidie, d'abord sous les relations paisibles qui ne cessèrent d'exister entre 
les gouverneurs de la province et Micipsa, puis pendant la gncrr.e contre Jugurlha, lorsque les Humains 
étaient maîtres d'une grande partie du pays; tliempsal fut installé roi par le sénat de Home et Tut 
soutenu par Pompée contre son rival lliarbas; il est donc fort naturel qu'il ait changé l'ancien sy- 
stème monétaire contre celui de Home. On trouve, à la même époque, une pareille fluctuation 
de poids daus le; drachmes grecques que nous venons de mentionner, et une plus graude encore 
dans les monnaies des deux derniers rois de Mauritanie, frappées également d'après le système 
romain. Si la variation du poids légal provient seulement de l'incurie ou de la fraude des fonc- 
tionnaires de la Monnaie, ou si le gouvernement y a aussi pris part, voilà ce qu'on ne saurait 
décider. M. Vasques Queipo penche à attribuer les monnaies de Juba, au moins en partie, au 
système atlique'); mais M. Mommsen les rapporte avec raison au système romain, en faisant 
remarquer que les deniers de ce roi se rencontrent dans les trouvailles faites en Italie. ’) 

tes monnaies de bronze de la Nmnidie présentent la même irrégularité de poids 
que celles des autres pays africains. Comme leur valeur n'était pas en rapport avec le prix du 
métal, on se souciait peu que les pièces appartenant à une même division monétaire eussent un 
poids égal, ou qu'il y eùl à l'égard du poids un rapport exact entre les différentes divisions. On 
se contentait de donner aux pièces un poids qui correspondait approximativement à la valeur, et 
c’était moins par la pesée que par les types et le module qu'on distinguait les différentes espèces. 
C’est ainsi que des pièces qui, suivant les types et le module, ont dft appartenir à une même divi- 
sion, diffèrent souvent beaucoup entre elles par le poids, tandis que d'autres dont les types sont 
différents, sont sous ce rapport si semblables les unes aux autres, qu'il est douteux si elles ont 
fait partie de la même division ou si elles en ont formé plusieurs. Il est donc en général difllcile 
de déterminer les divisions auxquelles appartiennent les monnaies de bronze. De plus, comme 
les monnaies frappées par les villes étaient surtout destinées à une circulation locale, il n’est pas 

sûr qu'elles aient été réglées d'après un seul et même système, ou qu'elles aient appartenu au 

même système que les monnaies royales. Il s'agit cnlln de savoir si le système est resté le 
même pendant les différentes époques, ou s'il a changé avec celui des monnaies d'argent qui ont 
été frappées successivement dans deux systèmes différents. 

Les monnaies de bronze royales, émises avant le règne de tliempsal II, lorsqu'on 
se servait encore du système phénicien pour la fabrication des monnaies d'argent, peuvent être rap- 
portées it 7 espèces différentes. Voici ces espèces avec la moyenne de leurs poids et les n” 
correspondants. La 1", poids 11 gr.®), nM9. La 2”, p.2igr., n“20. La 3**, p. Mgr. , n” 1 
et 21-33. La 4*", p. IOgr., n*‘ 37-40. La à", p.6gr., n« 41-42. La 6"% p. 3,6 gr., il" 34-35. 
La 7"', p. 2 gr. , n“ 6 et 36. Pour les monnaies de Micipsa et de ses (Ils, qui oui toutes pour 
types la tête du roi et un cheval, les différentes espèces en ont été distinguées de la même ma- 
nière que les monnaies carthaginoises 4 ), par l'allure du cheval et par le symbole accessoire.’) Les 

i) Systèmes monétaires, Tables I p. 244. 4 Voyez le ll» f volume p. 1 17. 122 ci 140, 

*i Rôntiftche* Mùnzwcsen p.G72. »; Conférez plus haut p. 29 et 33. 

a) La pièce de ce poids est fruste. 
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monnaies de bronze frappées par les deux derniers rois, après que le système romain cul été 
adopté pour les monnaies d'argent, ont probablement formé 6 espèces que voici. La I”, p. 52 gr., 
il 0 55. La 2 BP , p.39gr., n # 57. La 3 B % p. 13gr., n*5fi. La 4**, p.8gr., n* 58. La 5 Be , p.6gr., 

n* 48. La G B % p. 3,8 gr., n° 49. Les 2 espèces qui appartiennent à llicmpsal lï, sc distinguent 

l'une de l'autre par les symboles accessoires, et les 4 de Juba I, par les types principaux, h l'ex- 
ception toutefois de la l tc et de la 3"* espèce dont les types sont communs. On voit qu'à l'égard 
des pesées il y a une certaine différence entre les G espèces de ces deux rois et les 7 espèces 
des rois antérieurs. Toutefois il n'est pas vraisemblable qu'elles appartiennent au système romain 
comme les monnaies d'argent de ces rois, car elles s'éloignent encore davantage des monnaies de 
bronze romaines qui, à celte époque, ne comprenaient pas plus de 4 divisions, dupondius , as, 
semis et quadrans, dont les poids normaux étaient respectivement 27, 13,6, 7,6, et 3,3 grammes. *i 
Il faut donc plutôt supposer que .les bronzes des deux derniers rois appartiennent à l'ancien sy- 
stème, eu admettant seulement que Juba ail omis deux espèces et en ait introduit une nouvelle et 

plus grande. 

Les monnaies de bronze des villes doivent être considérées par rapport aux deux mêmes 
époques, avant et après la chute de Jugurlha. A la première appartiennent les monnaies inscrites 
en caractères anciens, c. à d. celles de Tabracu et Tuniza, Huila regia, Sulhul, Snlviana et Sarai. 
Pour les monnaies de SuthuI et de Sarai, nous n'en connaissons pas les poids; celles des autres 
villes semblent présenter deux espèces, l'une de G gr., l'autre de 4 gr. , qui ont pu être les mêmes 
que la b mf et la G" c espèce des monnaies royales contemporaines. *) Les monuaies des villes 
datant, d’après l'écriture, de la seconde époque, celles de Cirta, de Gazauphala et de Maco- 
mada, paraissent avoir formé 4 espèces; la I” est représentée par le n* 70, dont le poids nous est 
inconnu, mais qui, selon le module, répond à la 2"* espèce des monnaies de Juba; les 3 autres 
espèces pèsent en moyenne 13, 8 et 6 grammes. Ces 4 espèces, comme ort le voit, se ratta- 
chent bien, tant à celles des bronzes royaux de la même époque qu'il celles des bronzes autonomes 
de la précédente. Il y a donc lieu de croire que les monnaies frappées par les villes ont formé 
un seul et même système pendant les deux époques, et que ce système n’a pas différé de celui 
des monnaies de bronze royales. Quant à la monnaie frappée par Cirta après qu'elle fut devenue 
colonie romaine, et qui est la seule monnaie latine qu'on connaisse de la Numidie, on ne sait trop 
si elle est un semis ft ), ou si elle appartient au même système indigène que les monnaies puniques. 4 ) 


U Voyez Vol. I p.169 note G et Vol. Il p.1 77 note I. 

91 Le* monnaies qui appartiennent peut être à Tuera (voy. 

p.70), sc rattachent A la espèce des monnaie* royales. 
3 Elle est marquée d'un situe qni peut être celui du semis, 
mai* auquel on peut aussi «Hacher une autre Biguilira- 
tion; voyez plus haut p. 65. 


4) Les monnaies de bronze Inscrites en latin qui ont été 
frappées dans les autres pays de l'Afrique punique, appar- 
tiennent pour la plupart, à ce qu'il semble, au même 
système que les monnaies puniques; voyez le 11»* volume 
p- 37, 04 et 176-177. 
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Aperçu de l’histoire du pays. 

Les anciens appelaient Mauritania le dernier pays au nord-ouest de l'Afrique qui s'éten- 
dait depuis la Numidic jusqu'à la mer atlantique, et vers le sud louchait à la Gétulic, dont le sépa- 
rait un rameau de l'Atias. Ce nom, de même que celui de Numidia , ne conserva pas toujours la 
même siguiücalion. A une époque antérieure, on entendait seulement par là le pays compris entre 
l'occan et le fleuve Mulucha ( Malouïa), qui en marquait la limite du côté de la Nuntidio, c. à d. 
l'empire actuel de Maroc et Fez; mais plus tard, après que la Ntnnidie occidentale y eut été an- 
nexée, on désigna aussi ce pays sous le même nom, de sorte que la Mauritanie eut pour frontière 
vers l'est le fleuve Ampsaga ( Oued-el-Kebiri et embrassa aussi la partie occidentale de l'Algérie. 
Ce sont ces dernières limites que nous avons adoptées ici, en réunissant les monnaies de l’an- 
cienne Numidic occidentale à celles de la Mauritanie proprement dite; nous en avons déjà indiqué 
le motif dans l'intrpduction aux monnaies de la Numidic. 

Quoique sillonné en tous sens par lés montagnes du gigantesque Atlas, ce pays offrait 
aussi beaucoup de vallées et de vastes plaines, arrosées par de nombreux courants d'eau et des 
rivières assez considérables. La partie orientale, appartenant autrefois à la Numidie, était plus fer- 
tile que l'intérieur de la partie occidentale ; mais les contrées qui avoisinaient l'océan, se distinguaient 
surtout par la richesse de la végétation aiusi que par la beauté de la nature et du climat; Strabun 
et Mêla célèbrent la prodigieuse fécondité de cette cèle, et les mytholugues y placent les jardins 
des llespérides. Ileaucoup de districts de la Mauritanie étaient aussi mieux cultives et plus peuplés 
daus l'antiquité que de nos jours. >) 

Cette région de l'Afrique tirait son nom de celui des habitants, qui furent appelés Mauri 
et aussi par les Grecs Maurusii, noms dont la dérivation est incertaine. *| Le nom de Maures 
était employé pour désigner tantôt les peuplades qui étaient d’un teint foncé, tantôt tous les peuples 
qui habitaient 1e nord-ouest de l'Afrique, les Numides y compris.' 1 ) Ils étaient composés des 


l) La Mauritanie se trouve décrite dans: titration XVII p. 
8?5-S3l; Mêlai, S; Pline V. I; Plolénlée IV. I-?. Pour 
les auteurs modernes qui en ont traité la géographie, 
voyez surtout- Mannrrl Géogr trad. par Marcus liv. III; 
D'Aveiac Afrique ancienne II p. làOsulv.; Forhiger Géo- 
graphie Il p.siSZ-877: Paul) Heal-Kncvcl d. cla.s. AIL IV 
p.lGô8-tGG7; Movers Phùnuier II,?, p. ôlt-âùL 


at Pour les dilTérenlcs opinions qui ont été émises sur l'é- 
tymologie du nom de Maures, voyez Lacroix HisL de la 
Num. cl de la Naur. p.G3. Movers (PhOltizior II.?, p.37? 
sttiv.l adopte l'opinion des anciens auteurs qui font dé- 
rivé du teint foncé. Conférez plus bas p. 70 note 4. 

3) Movers 1. c. note?. Conférez plus haut p. ? notes. 
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mêmes élémenls que ceux de» autres régions de l’Afrique septentrionale à l'ouest de la Cyrénaï- 
que. *) Les aborigènes libyens, d’un teint blauc, avaient reçu parmi eux, à une époque très 
reculée, un peuple d’un teint foncé, d'origine éthiopienne, et avec le temps cette population 
s’était augmentée par des émigrations venues de l’Asie. On trouve, sur ces dernières, deux tra- 
ditions différentes dans les auteurs nncieus. Suivant l’une, qui nous est transmise par Pro- 
cope, des Cananéens, abandonnant leur patrie à l’cpoque de l’invasion de la Palestine par Josué, 
auraient traversé l’Egypte, et se seraient répandus dans la région septentrionale de l’Afrique jus- 
qu’aux colonnes dHercule. i) 2 * ) L’autre tradition, rapportée par Salluste qui l'a puisée dans les 
livres du roi Hiempsal •'*), porte que des Mèdes, des Arméniens et des Perses, appartenant à l’armée 
qu’liercule avait conduite en Espagne, auraient passé en Afrique après la mort de ce héros, que 
les deux premiers peuples se seraient mêlés aux Libyens sur la côte de la Méditerranée 4 ), mais 
que les Perses se seraient établis dans le sud chez les Gélules, dans le voisinage de l’océan , cl 
enfin que le peuple résultant de cette fusion aurait pris plus tard le nom de Numides, et conquis 
le pays auquel il donna son nom. La tradition d'Hercule conduisant en Ibérie une graude armée 
composée de différentes nations, n’est en effet qu’un mythe désignant la fondation qui fut faite en 
Espagne de nombreuses colonies phéniciennes, sorties en grande partie de Tyr, et conduites par le 
dieu tutélaire des Tyriens, assimilé à Hercule. 5 * ) Mais nu fond de la tradition fabuleuse il y a 
saus doute quelque chose de vrai. On peut en déduire que des émigrants de l’intérieur de l’Asie 
ont accompagné les colons phéniciens se rendant en Espagne, peut-être comme mercenaires pour 
défendre les nouveaux établissements dans le pays étranger, et qu’ils ont plus tard passé en Mau- 
ritanie; le nom de Karikon Teichoa que portait une «ancienne colonie phénicienne sur la côte atlan- 
tique, autorise à conclure que parmi eux se sont trouvés des Cariens. *) 

Il nous reste encore à parler des Phéniciens qui avaient fondé dans la Mauritanie des colo- 
nies en grand nombre, et auxquels le pays dut sa civilisation. Non seulement on trouve le long de 

la Méditerranée et sur le littoral de l’Océan jusqu’au Sénégal un grand nombre de lieux dont les 

noms soûl phéniciens 7 ); mais ce fait est aussi constaté par les rapports positifs des anciens auteurs. 
Au V"* siècle Hannot), à la léle d’une grande flotte, entreprit de Carthage une expédition le long de 

la côte occidentale de l'Afrique, tant pour fonder des colonies, que pour coloniser de nouveau les 

anciens établissements phéniciens qui étaient tombés eu décadence. 8 ) Au dire d'Eratosthcnès, il 
aurait existé sur le littoral atlantique non moins de 300 anciennes colonies lyrieones qui, ayaut été 
détruites par les peuples indigènes, étaient désertes à son époque c. h d. au lll me siècle; bien que 
ce nombre soit sans doute exagéré, il sert U démontrer combien ont été nombreux les établisse- 


i) Confère» volume II p. 1,38 et 65, et ce volume p. 2. 

SJ Itell. Vand. II. 10. Procope s'en rapporte A deux stèles 

de marbre prés de Tigisin en Nuinidic qui, par une in- 

scription phénicienne, constataient ce fait. Manneri (Gco- 

gr. p. Marcus p. 244-245) et Kcnrick (Phœnlcin p. 60-68) 

ont révoqué en doute l'existence de ces stèles ainsi que 

l’authenticité du récit de Prucope. mais sans raison suffi- 
sante; voyez Lacroix Hist. de la Num. et de la M.-mr. 

p.G-7, et Movers Phôiilxler II,?, p. 429-434. Ce dernier 
auteur, par une déduction approfondie { l.c. p.413 suivi, 
a rendu assez probable que des Cananéens émigrés se 
soient répandus dans le nord de l'Afrique. 


ai Jugurtha e.18 (21). « 

4; Selon cette tradition le nom de MMct, par la pronon- 
ciation barbare, aurait passé en celui de .1 faurrs. 
a) Voyez Novers Pliônlxicr 11,2, p.!09 sulv. Conférez Man- 
nert Géogr. p. Marcus p. 242 et Kcnrick Phœnlcia p.122 
et 143. 

«) Conférez Mo vers Phônizier 11.2, p. 549-534. 

7) On trouve un aperçu de ces noms daus Movers Phônl- 
zicr p.5l4suiv. et p.53l. 

8} Han no Periplus. Conférez Muvers l.c. p. 527 et Manuert 
l.c. liv.lll ch. IX. 
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ments des Phéniciens de cette côte. *) Un golfe au sud de Lixus portait, selon Strabon, le nom de 
Sinus Emportai s d'après les colonies phéniciennes qui y étaient établies.*) La fondation de ces 
colonies remonte à une époque très ancienne; c’est ce qui ressort déjà de la tradition suivant la- 
quelle les compagnons d’Hercule sont passés d’Espagne en Mauritanie, et du récit de l'expédition 
d’IIanuon. Il faut ajouter que Strabon dit que les Phéniciens avaient fondé des colonies en dehors 
des colonnes d’Hercule peu de temps après la guerre de Troie* 1 * * ), et qu’il y avait près de la ville 
de Lixus un sanctuaire consacré à Hercule qu’on disait être plus ancien que le temple de Gades 4 ), 
érigé à l’époque même de la fondation de celle ville en 1100. 

Nous allons donner un aperçu de l'histoire de la Mauritanie, en la divisant en trois 

époques. 

l r * époque, avant la réunion de la Numidie occidentale à la Mauritanie en 106., 

La Ni u mi die occidentale formait au temps où (lorissait Carthage, un royaume à part, 
celui des Mnssésyliens, dont la ville de Siga était la capitale. Le premier roi qu’on en con- 
naisse, est Syphax, qui pendant la 2" ,p guerre punique fut d’abord allié de Home, alliance qui l’im- 
pliqua dans une guerre contre Gala, roi des Massyliens, dans laquelle il essuya plusieurs défaites; 
plus tard il embrassa le parti de Carthage, en épousant Sophonisbe, fille d’Asdrubal. Après que 
Masinissa, revenu d’Espagne en Afrique, eut recouvré le royaume de son père, Syphax l'attaqua et 
conquit la Numidie orientale, en 205; mais l’arrivée de Scipion en Afrique releva Masinissa; Sy- « 
phax succomba sous les forces réunies de ce roi el des Romains, et fut fait prisonnier dans une ba- 
taille près de Cirta, en 202. 5 ) Vermina, fils de Syphax, chercha en vain, à l’aide d’Annibal, à se 
maintenir contre Masinissa qui soumit le royaume massésylieu. Sous Masinissa et Micipsa, ce pays 
formait une partie du grand royaume numide; puis, dans te partage qui, par l'intervention de Home, 
en fut fait entre Adberbal et Jugurtha, il échut à ce dernier, et enfin, après la ruine de Jugurtha, 
il fut aunexë à la Mauritanie. 

Quant à la Al au ri tan ie proprement dite, l’histoire en est presque inconnue pendant 
celte période. *) On trouve rapporté que Carthage combaltit les Maures 1 ), sans doute pour dé- 
fendre ses colonies, que des Maures servaient comme mercenaires dans l’armée de Carthage, el 
qu’un roi des Maures conclut une alliance avec llannon qui médita une révolution à Carthage.*) 

Le premier roi qui soit nommé, cst.Bucar, qui douna une escorte de 4000 Maures à Masinissa 
revenant d'Espagne, pour le conduire dans son royaume à travers le pays de Syphax.®) On ne 
connaît aucun des rois suivants avant Bocchus, qui prit d'abord le parti de Jugurtha, son gendre, 
dans la guerre contre Home, mais, battu par Marius, Unit par le livrer à Sylla; en récompense de 
celle trahison il reçut la plus grande partie de la Numidie, depuis le fleuve Atulucha jusqu'à la 
ville de Saldæ. 

Le peuple de l'intérieur de ces pays était divisé en différentes tribus ayant à leur tête des 


l) Strabon, ouquel nous devons ce rapport d'Kratosthpnèa S) 
(XVII p.8?0ct829), en révoque en doute la justesse, à 
bon droit quant au nombre , mais non quant nu fait si 

lui •même. Cf. Mo vers I. c. p. 526-527 et Kenrick Pbœ- 7i 

nlcla p. 135. hj 

s) Strabon XVII p.826. 

S) Strabon I p.48. s) 

4) Pline XIX, 22. 


Voyez sur Syphax: Lacroix Hist.de la Numidie p.Deuiv. 
et Pauiy Kcal-Eiicycl. IV p.lAOU suiv. 

Conférez Lacroix l.e p.Gi suiv. 

Justin XIX. 2. Orose IV. 9 . 

Justin XXI. 4. Conférez bureau de la Malle Carthage 
p. 17 (dans l'Univers pittoresque). 

ÏUo-Lhe XXIX, 30. 
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chefs ou princes indigènes, qui étaient soumis aux rois. 1 ) Les villes phéniciennes du littoral 
étaient pour la plupart tributaires de Carthage ou dépendantes de cet Etal; après sa chute, elles 
passèrent sous la domination des rois. Les arts, le culte et la langue des Phéniciens se répan- 
dirent peu à peu parmi la population indigène. Cependant la civilisation n’y avait encore fait que 
peu de progrès, surtout dans l’intérieur du pays; toutefois, vers la fin de cette époque, grâce aux 
efforts de Masinisfta et de Micipsa, elle a dû être plus avancée dans la Numidie occidentale que 
dans l’ancienne Mauritanie. 

Il** époque, depuis l’annexion de la Numidie en 10G jusqu’il l’expiration de la première 
dynastie .en 33. # * 

Ce que les anciens auteurs nous ont transmis sur celte époque, est très incomplet et en 
partie contradictoire. Ils nous apprennent que le grand royaume formé par Uocchus, a été divisé 
en deux Etats soumis h des rois qui ont porté les noms de llocchus et de Bogud; mais ils ne disent 
ni quand ce partage a eu lieu, ni quel a été le nombre de ces rois, et il arrive parfois qu'on 
ne voit pas clairement sur laquelle des deux Maurilanies a régné le roi dont il est fait mention. 
Plus bas, en nous occupant de la classification des monnaies appartenant h cette dynastie, nous 
entrerons dans un examen détaillé de la succession des rois; ici nous allons signaler seulement 
quelque» faits principaux et non contestés. Les premiers événements qu’on trouve rapportés de 

cette époque, appartiennent à l’an 81. L’n roi mauritanien attaqua alors le roi numide flinrhas 
lorsque, vaincu par Pompée, il s’était réfugié dans l'ouest de ses domaines. 9 ) Au même temps, 
une lutte s’engagea, sur la côte atlantique, entre un certain Ascalis, sans doute un prétendant au trône 
de Mauritanie, et Sertorius, célèbre chef espagnol; Ascalis fut soutenu par des pirates ciliciens, 
arrivés dans ces parages avec Sertorius, et par des troupes envoyées d’Espagne par Sylla; mais 
Sertorius le vainquit et prit la ville de Tingis où il s’était retiré.*) Pendant la guerre que fit 
César contre Juba et les Pompéiens, le roi de la Mauritanie orientale, ligué avèc Siltius, envahit 
les Etals de Juba, et, après la bataille de Tliapsus, il obtint en récompense ce qui restait encore de 
la Numidie occidentale, c. à d. le district situé entre la ville de Saldæ et le fleuve Ampsaga. Les 
rois mauritaniens prirent aussi part k la guerre qui se faisait en Espagne entre César et les Pom- 
péiens; en 48, un Bogud passa en Espagne pour aider Longinus, lieutenant de César, k combattre 
le gouverneur pompéien de ce pays, et k la bataille de Munda, en 4 à, nous trouvons l’un des deux 
rois dans l'armée de César et les fils de l'autre combattant dans les rangs de Cnéius Pompée. 

En 38, Bogud, roi de la Mauritanie occidentale, embrassa le parti de Marc- Antoine, et lit une ex- 

pédition en Espagne pour déposséder les légats d’Octave; pendant son absence les habitants de 
Tingis se révoltèrent, et Bocchus, roi de l’autre Mauritanie, occupa son pays; Bogud, ne réussis- 
sant pas dans sa tentative en Espagne et ne pouvant rentrer dans ses Etals, se réfugia en Orient 
auprès d'Antoine, tandis que Bocchus reçut d’Octave l’investiture du royaume occidental. Ce 
Bocchus, dernier roi de la dynastie, mourut en 33. 

La civilisation phénicienne se maintint sans doute pendant toute celte époque, mais celle 
des Romains ne put faire autrement que de pénétrer peu à peu dons la Mauritanie, soit par 

le commerce actif qui se faisait entre les villes maritimes et la côte voisine de l’Espagne, où pré- 

i) Conférez plus haut la Numidie p i, a) Plutarque Sertorius e.9. Cf. Lacroix Hist.dc la N'iim. et 

s) Voyez plus haut p. 41 note i. de la Maur. p.GG-67. 

il 
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dominaient alors la langue et les moeurs romaines, soit par suite des relations intimes qu’entrete- 
naient les rois avec les Romains; cette influence a dû se faire sentir surtout vers la fln de cette 
époque, après que la Numidie orientale fut devenue province romaine. 

Ill mc époque, après l’expiration de la première dynastie en 33. *) 

Après la mort de Bocclius, Octave jugea à propos de ne pas Jui donner de successeur; il 
Al établir des colonies romaines dans les régions voisines. des côtes 9 !, mais il tie transforma pas 
le pays en province, et en 25 il le concéda comme royaume à Juba, fils du dernier roi de Nu- 
midie. A Juba (II| succéda son iils Plolémée, qui mourut en iO après J.C. , assassiné par l'ordre 
de l’empereur Caligula; nous nous occuperons de l’histoire de ces deux rois eu traitant de leurs 
monnaies. *) Les Maures se révoltèrent sous la conduite d’Edémon pour venger la mort de 
leur maître, et ne furent soumis qu’après plusieurs campagnes, dans lesquelles Suetonius Paulinus 
et Hossidius Géta commandaient l’urmée romaine. En 12 la Mauritanie fut réduite en province 
par Claude et divisée en deux parties. La province orientale eut la même étendue que le royaume 
de Rocclms (II), et fut dès lors appelée Césarienne d’après la capitale, l’ancienne Jol, qui avait pris le 
nom de Césarée; la province occidentale, qui comprenait le pays de Bogud, reçut le nom de Tin- 
gitane; on donna aussi aux deux provinces les noms de Mauriiania Bocchi et Mauriiania Bogudiana 
d’après les rois qui y avaient régné. Chacune d’elles fut gouvernée par un procurateur. Sur la 
côte occidentale, la domination romaine ne s’étendait pas au-delîi du fleuve Sala; dans l’intérieur, la 
frontière vers le sud était indécise, parce que les hordes Maures et Gélules erraient dans ces con- 
trées. Après la mort de Néron, Lucceius Albinus, procurateur de la Tingitnne, auquel Galba avait 
aussi confié le gouvernement de la Césarienne, tâcha de se rendre indépendant et aspira à la 
royauté; mais il fut vaincu par le parti de VUellius et mis à mort. i) * * 4 S) ) Les empereurs cherchèrent 
à répandre la civilisation romaine et firent fonder des colonies eu maints endroits a ); mais les bar- 
bares du sud ne cessèrent pas de faire des incursions, et il fallut de nombreuses garnisons et des 
campagnes réitérées pour défendre le pays. A une époque postérieure, sans doute sous Dioclétien 
ou Constantin, la partie orientale de la Césarienne, entre la ville maritime de Saldæ et le fleuve 
Ampsaga, fut constituée en province à part sous le nom de Mauriiania Siti/entû ; puis la Tiogi- 
taue fut détachée de l’Afrique et réunie en une province avec la Bétique*); cette disposition resta 
en vigueur, autant que subsista l’empire romain. 


Aperçu des monnaies de la Mauritanie. 

Les monnaies de la Mauritanie dont, par anticipation, nous donnons ici un aperçu, se divi- 
sent, de même que celles de la Numidie, en deux classes, celle des rois et celle des villes. Les 


i) Voyez, sur cette époque, 1 a Géogr. de Xannert p. Marcus 

p. suiv. et Lacroix llisl. de la Num. et de la Maur. 

p. 09 suif, et p.?9 sulv. 

a) 11 y avait 11 colonies romaines, fondées sous Auguste, 
dont 3 dans la Tiiigitanc et S dans la Césarienne ; voyez 
7.umpt Comment, epigr. p.38l. 

S) MM. ttwckli (Corp. Inscr. gr. n« 3601 et Becker < Rôm. Al- 
tcrlli. III, I. p. 230) ont déduit d'une inscription d'Athènes 
«pi après Juba dll et son fils Plolémée, il a régné encore 
un Juba et un Plolémée dans la Mauritanie avant que 


ce pays fut fait province romaine en 42. Mais ces deux 
savants ont, à tort, entendu flTVJKMÂlOY ' KKrO- 
SOS dans la dite InscripUon par petit-fils de Ptolcinée, 
roi de Mauritanie, au lieu de descendant de Plolémée Phi- 
ludelphc ; voyez ViscotiU lcon.gr. III p. 275 notes et plu# 
bas les articles de Juba 11 cl de Plolemée. 
i) Tacite Hist. Il, 58*59. 

s) Ou en trouve la liste dans Becker Rôm. Alterlhùiner 111,1, 

p. 231. 

*1 Sur l'époque de ces changements, voyez Becker Le. p.232- 
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monnaie» frappées par les rois Boni les plus anciennes et doivent par conséquent former la pre* 
mière classe. 

Les monnaies des rois sont d'argent et de bronze. Celles qui sont antérieures au 
milieu du dernier siècle, de même que les monnaies royales de Numidie de cette époque, 
ne portent pas le nom du roi, mais seulement son effigie; elles présentent une légende punique 
en caractères anciens, qui désigne la monnaie comme royale, et fournit en outre le nom du préfet 
ou du trésorier qui l’a frappée. Les pièces d'argent appartiennent au système phénicien, usité en 
Numidie à la même époque. Les monnaies des deux derniers rois contemporains de la pre- 
mière dynastie ne portent pas la tête du roi, mais son nom; celles de Hocchus, exclusivement en 
bronze , sont inscrites en caractères néopuniques et oITrent aussi les noms des villes où elles ont 
été frappées, tandis que celles de Rogud sont en argent, frappées d'après les deniers romains, et 
contiennent le nom du roi seul, écrit eu latin. Les monnaies des deux rois de la dernière 
dynastie, Juba 11 et Plolémée , s'éloignent beaucoup des précédentes. Les légendes présentent 

le nom et le titre du roi ou de la reine, écrits en latin ou en grec; on trouve 'cependant encore, 
sur uue pièce de Juba, le uom d une ville écrit en punique; les types sont très variés et en partie 
empruntés aux monnaies romaines. Les monnaies d'argent en forment la grande majorité et sont 
toutes des deniers. 

Les monnaies des villes sont en bronze comme celles des villes numides. Les pu- 
niques, qui en forment le plus grand nombre, ont pour la plupart été frappées par les villes mari- 
times, surtout celles de la côte atlantique. Elles portent le nom de la ville écrit en entier, et quel- 
quefois en outre un mot qui indique l'autorité comniuuale en opposition à celle du roi, ou un mot 
signifiant monnaie, mais pas de noms ou de titres de magistrats. L'écriture en est néopunique, mais, 
sur les monnaies de Tingia et de Zilis, elle est cependant entremêlée de caractères normaux; une 
légende latine est ajoutée à la punique sur quelques monnaies de Tingis et de Lix. Quant aux types, 
on rencontre les télés de différentes divinités, mais le plus souvent celle du peuple personnifié; ceux 
qui prédominent au revers, sont des épis et des grappes de raisin. L'époque à laquelle appartien- 
nent les monnaies puniques, à en juger par l'écriture comparée avec celle des monnaies royales, \ 
est la seconde moitié du dernier siècle avant notre ère; ou n'y trouve la tête ou le nom d’aucun 
autre empereur que d’Auguste. Des monnaies purement latines ont été frappées par deux villes, 
Césarée et Babba; elles embrassent l'époque depuis Auguste jusqu'à Galba; l’empreinte en est 
plus romaine qu’africaine. 


A. 

Les monnaies des rois. 

Observations sur la succession des rois de la première dynastie 
mauritanienne. 

Nous avons déjà fait remarquer (p. 81) que les rapports incomplets et incohérents que nous 
ont laissés les anciens auteurs, ne permettent ni de déterminer combien il y a eu de rois du 
nom de Bocchus ou de Uoguil, ni de décider dans laquelle des deux Mauritanies ou pendant quel 

II* 
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temps a régné chacun d'eux. Les savants qui se sont occupés de l'histoire ou des monnaies de 
la Mauritanie ont résolu très dilTéremment ces questions; il faut donc que nous les soumettions 
à une discussion, avant de procéder à (a classification des monnaies dont il s'agit. Dans ce but, 
après avoir cité par ordre chronologique tous les faits relatifs à ces rois, qui sont rapportés dans 
les anciens auteurs, nous donnerons nn résumé des opinions émises à ce sujet, et nous tâcherons 
enfin de dégager des données historiques embrouillées de cette époque les faits qui nous paraîtront 
les pins conformes à la vérité. 

Quant îi Uocchus, beau-père de Jugurtba, auquel nous donuerous le nom de Bocchus I, 
tout ce qu’on sait de lui après la chute de Jugtirlha, c’est qu’il fit, en 91, ériger des trophées à 
Home dans le capitoic. *) Orose nous apprend qu’en 81 un Bogud, fils d’un Bocchus, roi des 
Maures, porta secours au graud Pompée contre Hiarbas (Hiertas). 1 2 3 ) A partir de l’an 49 les rap- 
ports deviennent plus fréquents par suite de la participation des rois aux guerres civiles de Home. 
D’après Dion (iassius*), deux rois, Bocchus et Bogud, fureut, en 49, reconnus par César et le sénat 
de Borne. L’année suivante Bogud, appelé en Espagne par Q. Cassius Longinus, lieutenant de 
César, l’aida k vaincre M. Marcellus qui défendait cette province au nom de Pompée. 4 ) En 16 
Cu. Pompée, à l'instigation de Caton, partit dTtiquc avec une flotte pour attaquer Bogud, et essaya 
de surprendre une ville du nom d’Ascurus, mais fut repoussé avec perte. 5 j La même année, le 
roi de la Mauritanie orientale, conjointement avec Sittius, envahit les pays de Juba; ce roi est 
appelé Bocchus par Eiirtius et par Appieu 6 * ); mais, dans le passage de Ilirtius, tel qu'il est reproduit 
dans plusieurs éditions du siècle passé, on lit Bogud nu lieu de Bocchus . L'année suivante, nous 
trouvons Bogud du côté de César à la bataille de Munda, où, par l’assaut donné au camp des Pom- 
péiens, il contribua beaucoup à sa victoire, tandis que les fils de Bocchus combattaient dans les 
rangs de Cnéius Pompée. ’) César, au dire de Suétone, aima Eunoé, épouse de Bogud, et combla 
de dons cette reine ainsi que son mari. 8 ) En 40, selon Appieu 9 ), un Bocchus, sur l'invitation 
de Lucius, frère de Marc-Antoine, passa en Espagne, qu'il essaya d’enlever à Cacinas qui ladmini- 
strail pour Octave. Eu 38, Bogud, roi de Tingitanc, se laissa engager par le même L. Antonius 
à faire une expédition en Espagne contre les légats d’Oclave. ,0 ) Pendant son absence Bocchus, 
roi de lu Mauritanie orientale, s'empara de son royaume, avec le consentement d'Oclave , et régna 
sur les deux Mauritanie» jusqu'en 33. Bogud, qui s’était réfugié auprès de Mare-Antoine, mourut 
en Grèce eu 31. ,l | 

De ces récits peu cohérents des anciens auteurs on a tiré des conclusions très diftérenles. 
Mannerl à présumé w ) que Bogud, allié de Pompée en 81, était fils de Bocchus, beau-père de 
Jugurtba, et que l’adversaire de Juba portait le nom de Bocchus. M. Haakli **) est d'avis que le 


1 ) Plutarque Murin» c. 32 ; Sulla c.C. 

il Orose V, 21 : Pont peins Jllertam, Kumidùe repavi, 

entu», fugiente n» « Bogude, Bticthi Maurvrum rcÿu Jilio. 
sjivliori utnuîlmt ropiU fccit. 

3) thon XI. 1.42: S u «Jx/o; xai Boyot'aç flnoil Su 

«érç» (Pompée) f-car , ùrofa!e9i/ctix ipur Ci-sarr. 

4) Ilirtius llcll. alex. c. ü9 et 62. Tite-Livc Fragment» des 

livre» CXII et €1X1 1 1 conservé» par Priée icn (Llvii op. cd. 
Drakcnborrh VI p.987). 

&) Hlrliu» Bell nfric. c. 23. 

c) Ilirtius Bell, afrlc. C. 25. Appicn llcll. civ. II, 96; IV, 56. 


7) Dion Xllll, 36 et 38. 

S) Suétone Cæ»ar c. 62: DSexit J&tnoFn, Mau ram, IiogittfU 
uxorem, nti tuarUaque ejut plurima et imtuensn tribuit. 
oi Applen Bell civ. V, 26. 

101 Dion XL VI II, 45 

il) Voyez, sur ce» deux dernier» rois, plu» bas sou» leur» 
monnaie». 

131 Géographie X, 2(1825) p. 382-386; trad. de Marcus p.712- 
715.' 

isj Dan» Pauly Real-Encycl. 1 |IS42) p.l 125 et 1 140. 
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premier Bocchus laissa tout son royaume h ses deux fit» , Bncchus et Bogud, qui régnèrent en 
commun jusqu'en 38; il pense que c'est Bocchus qui, en 46, s'est allié avec César contre Juba, et, 
l'annce suivante, a changé de parti; mais le roi qui, en 40, guerroya en Espagne contre le légat 
d'Octave, serait, selon lui, Bogud, et non Bocchus, comme le dit Appien. Dans sa traduction de 
la géographie de Mannert'f, M, Marcus, refaisant la partie qui concerne l'histoire de la Mauritanie, 
est arrivé à un autre résultat; voici comment ce savant établit la filiation des événements et la 
succession des rois qui s'y rattache. A la mort de Bocchus l'ancien, entre les années 91 et 81, le 
royaume fut partagé entre ses deux fils, dont l'aîné, Bogud, hérita de la Tingitane, l'autre, Bocchus, 
du pays nouvellement acquis, appelé plus lard Mauritanie Césarienne. Bogud, fils de ce second 
Bocchus, aida Pompée en 81 à se débarrasser de Hiertas; plus lard, en 18, il passa en Espagne, 
comme allié de César, fut attaqué, en 46, par Cnéius Pompée en Afrique, envahit au même temps, 
avec Sitlius, les Etats de Juba, combattit pour César à la bataille de Munda en 4. S, et mourut peu 
de temps après, laissant pour successeur Bocchus, le dernier roi, qui mourut en 33. La Tingi- 
tane au contraire fut, en 49, gouvernée par un roi nommé Bocchus, allié de Pompée, qui, en 45, 

envoya ses fils en Espagne au secours des Pompéiens, et mourut en 40, après avoir vainement es- 
sayé de chasser de l'Espagne Carinas, légal d'Octave. Son successeur fut le roi Bogud qui, appelé 
par L. Antonius, fil, eu 38, une invasion eu Espagne, et se vit dépouillé de son royaume par Boc- 
chus. Suivant l’opinion de M. Marcus, il y a donc 3 rois qui, après la mort de l'ancien Bocchus, 
se sont succédé dans chacune des deux Mauritanics, dans la Césarienne , Bocchus , Bogud et Boc- 
chus, dans la Tingitane, Bogud, Bocchus et Bogud. M. Lacroix, dans son histoire de la Mauri- 
tanie, a suivi l'exposition de Marcus. -) M. I) A ver. ac") suppose, comme M. Ilaakli, que les deux 

derniers rois, Bocchus et Bogud, ont été fils de Bocchus, allié de Marins, mais il présume que le 
premier de ces rois a régné sur la Césarienne, et le second, sur lu Tingitane. Duchalais, trai- 
tant des monnaies latines de Bogud, a émis une opinion qui diffère de celle de Marcus et de 
Lacroix 4 ); il est d'avis que le roi de la Césarienne qui fut ennemi de Juba et allié de César, est 
un Bocchus, et que le roi du nom de Bogud qui, mandé par Longinus, passa en Espagne pour 
combattre les Pompéiens, qui possédait la ville d'Asrurus, assiégée par Pompée le Jeune, et qui 

combattit du cdlé de César à la bataille de Munda, a été roi de la Mauritanie occidentale et le 

même qui s'attacha plus tard à Marc-Antoine et fut entraîné dans la ruine du triumvir. Dernière- 
ment, dans ses recherches sur les niopnairs de ces rois, M. Judas a adopté l'opinion de Marcus, 
en supposant qu'à l'époque de César et d'Octave, la Mauritanie ancienne était occupée par un Boc- 
chus, et la Mauritanie nouvelle, par un Bogud. 5 ) 

Voici les principales objections ou remarques auxquelles donnent lieu les différentes ma- 
nières dont on a établi la succession de ces rois. Il parait d'abord invraisemblable, si l'on tient 
compte du temps, que les deux derniers rois, morts en 33 et 31, aient été fils du Bocchus qui en 

106 livra Jugurtha aux Romains, comme font cru MM. Ilaakli et D'Avezac; il y a sans doute eu 

plusieurs rois après lui. Puis, l'opinion de. Ilaakh, suivant laquelle les deux fils du premier Boc- 
chus ont régné en commun, ne peut être admise par la raison que, scion le témoignage de Pline, 

li Putdiée en 1842, p. 453-455 et 450-461. SI Stonn. de U Num. cl de la Maur. 11849), Extr. p.58-59. 

X) Dana l'Univers pittoresque ISM- p.GS-08. S) Revue num. fr. 1856 p. 233 et 035-236. 

Zi Afrique ancienne (1844, dans l’Univers pittoresque) p.21â. 
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la Mauritanie occidentale était appelée Bogudiana, et la Mauritanie orientale, celle de Bocchus. ■) Pour 
ce qui est de la période antérieure à l’an 49, il semble assez, probable, bien que ce ne soit rapporté 
par aucun auteur ancien, que Bocchus I a partagé le royaume entre ses deux flls, de manière qu'nn 
Bogud a reçu l’ancienne Mauritanie, un Bocchus, la nouvelle; mais quant à l'époque où ce partage 
a eu lieu, il n’est pas sùr que Bocchus soit mort entre 91 et 81, comme le pense Marcus lorsqu'il 
prend Bogud, envoyé en 81 par son père Bocchus au secours de Pompée, pour un petit-fils de 
Bocchus I; il est tout aussi possible que ce Bogud ait été fils de Bocchus I, et que celui-ci ait 
vécu encore après 81. Quant à l’époque postérieure à l'an 49, il est à remarquer que le roi 
mauritanien, allié de César et qui attaqua Juba en 46, est appelé Bocchus dans tous les codices de 
Hirtius*) ainsi que dans deux passages d'Appien, mais qu'il n'est désigné par aucun ancien auteur 
sous le nom de Bogud. Or, si le nom de ce roi, qui a dû régner dans la Mauritanie orientale, 
est véritablement Bocchus, il s'ensuit que le Bogud qui ligure dans les événements des années 48, 
46 et 45, a été roi de la Mauritanie occidentale, et l'on est ainsi amené supposer que, depuis 
l'an 49, il n'a régné qu'un seul Bocchus dans le premier de ces royaumes et un seul Bogud dans 
le second. Nous allons examiner comment les différents rapports des anciens auteurs que nous 
avons cités plus haut, se laissent concilier avec cette supposition. Lorsque Dion rapporte que les 
flls de Bocchus, en 45, combattirent pour Cnéius Pompée en Espagne, il est permis de croire, que 
la bonne intelligence entre ce roi et César a été rompue par quelque raison qui nous est restée 
inconnue. a j Quant h l'expédition que Bocchus, au dire d'Appien, aurait faite, en 40, contre le 
légat d'Octave eu Espagne, celte expédition ressemble tellement à celle qu'entreprit deux ans après 
Bogud, roi de Tingitane, qu’il y a lieu de croire que ce n’est qu’un seul et même événement, et 
qu’il est permis de regarder comme incorrect le rapport d'Appien, auteur peu exact et dans le texte 
-duquel ce récit se trouve tout isolé; il est encore possible, comine le suppose M. Uaakli, qu'Appien 
ait appelé par erreur ce roi Bocchus au lieu de Bogud. Le roi Bogud qui fut aLlaqué par Cnéius 
Pompée en Afrique, a tout aussi bien pu régner dans la Tingitane que dans la Mauritanie orien- 
tale, car la ville d'Ascurus, à ce qu’il semble, était située près de l'embouchure de la Mulucha 1 }, qui 
formait la limite entre les deux Mauritanies, et a pu appartenir à l’un et à l'autre de ces royaumes. 
Pour ce qui concerne la liaison de César avec l’épouse de Bogud et ses bienfaits envers ce roi, on voit, 
par le rapport de Dion (v. p.84 note 3), que le dictateur a été à la fois en relation amicale taut avec 


l) Pline V, 1 : Diu regum no raina oltinuere, ut Bogudii ma 
appeUaretur estima, ilemque Bocchi , qua: nune Caesari- 
étuis. 

a) M. Marcus (I.c. p.454) prétend que ce roi est appelé Bo- 
gud par Hirtlus, sans mentionner l'existence d une vari- 
ante. Non* n'avons trouvé la lecture Bogud dans au- 
cune édition postérieure A celle deCressé de 1785; toutes 
celles qui ont été publiées après ce temps, y comprise la 
dernière de Vipperdrius en 1847. portent Bocchus. Le 
même savant, »e référant aux fragments de Tilc-Live 
conservés par Priscien, dit que cet auteur s'accorde avec 
Hirtius sur le nom de ce roi; mais, dans ees fragments, 
Il n'est fait mention que d'un Bogud qui a été eu rela- 
tion avec Longinus en Espagne, 
a) Bocchus a prut-étre abandonné le parti de César, en 


voyant celui-ci lui préférer Bogud . voyez Suétone I.c. 
p. Ht uotc8. En tout cas il faut admettre qu’un Boc- 
chus oïl un Bogud ait rompu une alliance avec César, car, 
d’après le (tassage de Dion XI. 1. 12, ils furent en 49 tous 
les deux ennemis de Pompée et reconnus roi* par César. 
A la vérité M Marcus {I.c. p.t 55 note I). adoptant une autre 
lecture de ce passage, veut en inférer que l'un d'eux, selon 
lui Bocchus, roi de Tingitane, a été déclaré roi par le parti 
de Pompée; mais le texle que nous avons cité plus haut 
(p.84 note 3i, est celui qui se trouve dans Icb deux der- 
nières et meilleures éditions, celle de Becker de 1849 
et de Gros de I8àô; d'ailleurs, quelle que soit la variante 
qu'on préfère, on ne pourra interpréter le texte conune 
l a fait M. Marcus. 

4) Voyez Mannert Gêogr. p. Marcus p. 678-679. 
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Bocchus qu'avec Bogud. Il faut enfla faire remarquer que les dénominations de Mauritmiia Bo- 
gudiana et Bocchi , s'accordent mieux avec l'hypothèse qu’après la division, des Bogud aient fégné 
exclusivement dans l'un des royaumes, et des Bocchus, dans l'autre, qu'avec celle qui donne alter- 
nativement pour rois à chacun des deux royaumes des Bocchus et des Bogud. 

D’un autre côté, si dans les textes de Hirtius et d'Appien où il est' fait mention du roi qui 
fut allié de César en 46, on change en Bogud le nom de Bocc/tus, et qu’on suppose qu’un Bogud, 
ami de César, et un Bocchus, ennemi de César et d’Octave, aient régné, le premier dans la Mauri- 
tanie orientale de 40 6 45, et le second dans la Tingitane de 49 à 40, il faut convenir qu’on ex- 
plique plus facilement ce que dit Suétone des relations de César avec l'épouse d’un Bogud, ainsi 
que les récits d’Appien, d’après lesquels les flls d’un Bocchus ont, en 46, porté les armes contre 
César en Espagne, et un Bocchus y a fait en 40 une expédition contre le légat d’Octave. 

Les monnaies frappées par les rois mauritaniens de celte époque ne contribuent en rien 
«1 la solution de ces questions. Elles servent seulement à certifier que le dernier roi de Tingi- 
tane a été appelé Bogud et le dernier roi de la Mauritanie orientale Bocchus, ce qui est assez 
avéré et n’a été contesté par personne; mais on ne saurait décider d’après elles si, entre ces rois 
et le premier Bocchus, il a régné un ou deux rois dans chacun des deux pays, ni quels ont été 
leurs noms; on verra dans la suite qu'il y certaines monnaies qu’on peut attribuer également soit 
à ces deux rois soit à l’un d’eux seulement. 

Tour ces raisons, comme ou ne peut déterminer avec certitude la succession des rois de 
cette dynastie, nous en donnerons ici deux tableaux différents. L’un est construit d'après les 
idées de MM. Marcus et Lacroix; le second présente celte succession telle qu'elle résulte des ob- 
jections que nous venons de faire contre le système de ces deux savants. Dans l’un et l'autre 
tableau nous mettrons en regard de chaque roi les n" des monnaies qui, selon nous, lui appar- 
tiennent. Comme nous donnons la préférence au second tableau, c'est d’après celui-ci que nous 
allons régler le classement des monnaies. 


Succession des rois d’après Marcus et Lacroix. 


La Césarienne. 


La Tincitane. 


BOCCIILS I. 

(Mort après 3 1.) Ml. AL 


I 

BOCCHUS IL 

<90r-ü0?j M 2 ,.E. 

— 

BOGUD. 

<50?- 45.) M* 3-4, Æ. 


I 

BOCCHUS III. 

1 46-33.] M*Û-U, Æ. 


I 

BOGUD I. 

*(90?-50?i Jncerl., At et AC. 

“ I ~~ 

BOCCIIUS. 

ISO?- 40.) Incerl., A et Æ. 

i 

BOGUD II. 

1 40-38.) M«6-7.AL n*8,Æ. 


Succession des rois adoptée par nous. 

La Césarienne. La Tingitane. 

BOCCHUS I. 

I Mort après 81.) Ml, AI. 

ï i 

BOCCHUS II. ÜOGLD I. 

I. ftO ' - 50 ' I N°« 2- \ . AC. < 80 ? - 50?) Incerl. , Al . Æ. 

j j 

BOCCHUS III. BOGUD II. 

( 50?- 33.) M» 9-14, Æ. (SO?-38.) M*5-7,Al, n"8.Æ. 
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Boccnts i. 

* (Roi de» tlriu Mfluritonles de]*ul» 1 i Ki , mort après SI. J 

I. Buste du roi, imberbe et diadémé, à dr. ; ta poitrine est rouverte d'un manteau. Grenetis. 
!(-. Cheval au grand galop, à g.; dessous, |l B Wb < »'Vll (fC^CCn trest?). Grenetis. 

yR. 6|. 4 Dr. phën. 14,75 A 14,51 gr. ’| 



Doc cli u s Pi, qui régna dans la Mauritanie occidentale h l'époque de la guerre de Ju- 
gurtlia, proposa, au commencement de celle guerre, son alliance b Rome; mais ses offres furent 
repoussées. Jugurtlia, qui avait épousé une de ses tilles, s’adressa il lui, après sa défaite eu 108, 
en implorant son assistance; Rocclius la lui promit, tout en traitant avec Mélellus et Marins. Mais 
Marins ayant occupé un district que ce prince avait auparavant enlevé à Jugurtlia, et ee dernier 
ayant oITert en compensation ■ il Uocclms le tiers de la Numidie, il joignit son armée à celle de 
son gendre. Mais les deux rois furent battus par Marius, et après un échec essuyé près de Cirla, 
Boccbus ouvrit de nouvelles négociations avec le général romain. Long temps irrésolu, il se 

décida enfin il trahir Jugurtlia, et, profitant d'une entrevue il laquelle il l’avait invité pour traiter 
des conditions de la paix avec Sylla, il le fil prendre et livrer au questeur romain, en 106. Comme 
récompense de sa perfidie il obtint la Numidie occidentale jusqu’à la ville de Salda\ A l'occasion 
de la rupture qui éclata à Rome entre Marius et Sylla, on apprend que Rocclius, en 91, fil ériger 
dan» le capttole des trophées avec des images représentant l’extradition de Jugnrtha. Plus lard, 
en 81, il envoya son fils Uogud pour attaquer Hiarbas, roi du nord de la Numidie, qui venait d’être 
mis en déroute par Pompée. *) L’année de sa mort est inconnue, h 

La monnaie que nous attribuons & ce roi, a été très diversement déterminée. M.Walford, 
qui l’a publiée le premier, l'a assignée b Juba II, en traduisant la légende: par U décret du roi 
Juba.*) M. Scott, refusant de reconnaître le portrait de Juba dans cette tête, lit “ 2 " "p 

et en propose, par conjecture, l’interprétation: Cirla capitale du royaume . “| Le duc de Luynes 
transcrit la légende Ptrtccn "nert et la rend Ilamudis imperium , sans y ajouter aucun éclaircisse- 
ment. ’) M. Judas présume que cette monnaie, ainsi que les autres qui sont inscrites DS/CSn, 
présente le nom d’une ville royale; adoptant la lecture du duc de Luynes, ce savant, quoique avec 


i) Mutée britannique (Kum. Chron. VI p.ISîî) cl cal», «le l'a- 
cadémie de Madrid. 

») Nous désignons ce roi comme Bocchns I, parce qu'il 
est le premier roi de ce nom qu'un connaisse; c'est & 
tort que Duchalais (l.c. p.ôôj a appelé Mwehiti Je roi 
mauritanien qui fut contemporain de Masinissa, voyez 
plu» haut p. NU note 0. 

i) L'opinion divergente de# MM. Marru» et l^icroix à l'égard 


de cc Bouml et de l'époque o»‘i c*t mort Bocchui J. est 
citée plus haut p.85. Confère* p.»6. 

4) Conférer, sur ce roi, llnaV.li dans Paul y Real-Encycl. 1 
p 1124. 

t) Num. Chron. VI (1844) p.183 »ulv. * 

•j Nuin. Chron. XV p. 89-90. 

7) Muni sur le sarcophage d Esniunnzar p. 17. 
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quelque hésitation, émet deux conjectures à l'égard de cette ville 1 ); suivant Tune, ce serait Thimida 
rcgia dont le nom aurait été formé par un T, article féminin dans la langue libyque, et le radical 
punique "Tien; selon l'autre ce serait la ville numide d'Ammedcra ou Ammædara, dont le nom 
serait provenu, par contraction, d'Ammada ou Ammuda regia. Dans le catalogue de Falbe cette 
monnaie se trouve décrite sous Jub.a II, et la légende y est rendue par Lindberg: Plbccm j££t, 
prœfectus regnî. 

Quant h la lecture, celle qui est proposée par M.Walford, n‘n pas besoin d'étrc réfutée. 
Il est sûr que la 3" # et la 5"* lettre sont un D et un T, et que la dernière partie doit se lire 
rûyCCn, comme tous les autres savants s’accordent it l’admettre. Le 1 PT caractère ne peut être 
un p, comme le pense M. Scott, ni un K, pour lequel l a pris Lindberg. De plus, il est très 
douteux que les 2 premiers traits forment ensemble un n, comme l'ont supposé le duc de Luvnes 
et M. Judas; le 1 er peut être un J, ou plutôt un 1 *), et le 2* e un S ou, ce qni est le plus 
vraisemblable, un J. Mais de quelque manière qu'on lise ce nom, la classification de la rnounaic 
reste la même. Nous avons déjà tâché de démontrer (p. 12) que les monnaies inscrites rc^CCH 
ont été frappées par les rois de Numidie ou de Mauritanie, de sorte que le nom propre qui pré- 
cède ce mot, s'il ne désigne aucun des rois connus de ces pays, appartient à celui qui a été 
chargé par le roi de la fabrication des monnaies. Or, comme le nom en question n'est celui 
d’aucun roi et ne désigne aucun autre personnage connu par l’iiistoire, il s’agit d'examiner, indé- 
pendamment de ce nom, par quel roi a été émise la monuaie. 

Il parait d’abord indubitable que cette monnaie appartient à un roi de Mauritanie. On ne 
saurait la rattacher h aucune des séries qui, dans la section précédente, sont classées aux rois nu- 
mides, car on n’y trouve pas une pareille téle, et le cheval y est différent par la taille et l’allure; 
d’ailleurs il ne reste aucun roi de Numidie* auquel nous puissions l'attribuer. Un cartouche qua- 
drangulaire renfermant la légende se rencontre également sur les monnaies suivantes, n #, 2-4, qui 
appartiennent sans aucun doute aux rois de Mauritanie, ainsi que sur celles qui ont été frappées b 
Siga, capitale de la Mauritanie orientale; mais on ne trouve pas un tel encadrement sur d'autres 
monnaies africaines. Ensuite, c'est à un roi antérieur au milieu du dernier siècle avant notre 
ère qu’il faut attribuer cette monnaie, parce qu’elle présente l'écriture ancienue (voyez p. G) et 
qu'elle esl*frappée d’après le système phénicien (cf. p.6,8 et 74 ). Ou doit enfin supposer qu’elle 
est antérieure aux monnaies royales qui suivent, n # * 2-4 ; car ces dernières s'approchent, par la télé 
du peuple personnifié, des monnaies du dernier Docchus. C’est donc à Uoccbus I qii'il faut as- 
signer ia monnaie dont il s’agit. En effet, lorsqu'on la compare avec les monnaies des rois 
numides contemporains, on remarque plusieurs rapprochements; sur les monnaies de Micipsa, 
comme ici, les figures sont d'un relief assez fort, et l'on y rencontre de même la légende D3?CCn 
en caractères normaux; le cheval est le type ordinaire sur les bronzes de ce roi et de ses (ils, 
et ces derniers ont également la télé ceinte du diadème royal. Il faut croire que celte monnaie 
a été émise dans la Mauritanie orientale plutôt que dans l'ancienne Mauritanie, d'abord parce que, 
sous les rapports que nous venons d'indiquer, elle se rapproche des monnaies des rois numides et 
de la ville de Siga, ensuite, parce que dans la Mauritanie orientale, sous les règnes de Masinissa 


i) Revue num. fr. 1856 p. 122- 123. 

3) lin nom propre ayant pour initiale un vav, se rencontre 


dans une inscription numide; voyez Levy Pflôn. Studicn 
Il p. 51-52. 

12 
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et de Micipsa, on était déjà accoutumé à l’émission de monnaies royales, tandis que dans la Mau- 
ritanie occidentale, à ce qu’il semble, on n'avait pas encore commencé à frapper monnaio à cette 
époque là. L’atelier monétaire a probablement été établi à Siga ou à loi, qui étaient les villes 
principale^ et servaient de résidence royale. 

Au sujet des monnaies de Jugurtha t p. 36), il a déjà été traité des deniers romains frappés 
par Fauslus , fils de Sylla, avec des types relatifs aux actions mémorables accomplies par Sylla eu 
Afrique, et sur lesquels on trouve aussi représenté Bocchus. Duchalals a prétendu que ce prince 
est figuré barbu sur le denier où l’on voit Jugurtha livré à Sylla; mais, quelquefois au moins, comme 
nous l'avons fait remarquer, il parait imberbe. Un autre do ces deniers porte une 
tête qui a été regardée par Eekhel comme celle de Bocchus, mais que Duchalais et 
d’autres savants ont rapportée à l’Hercule africain; nous avons tâché de démontrer 
qu’elle représente effectivement Bocchus. Si l'on rapproche la tête de ce denier de 
celle qui figure sur la monnaie africaine, et que nous considérons comme l'effigie de 
Bocchus, on ue trouvera pas beaucoup de ressemblance entre elles. Toutefois cette différence, sui- 
vant nous, n'empéche pas d'attribuer à Bocchus I la monnaie dont il s’agit. Les deniers de Fauslus 
offrent peu d’exactitude à l'égard des représentations 1 ); les traits de la tête que nous considérons 
comme celle de Bocchus, sont assez variés, et elle porte quelquefois des moustaches. Il y a un 
denier analogue de la même époque qui sert h démontrer avec quelle licence ont procédé les gra- 
veurs de monnaies de Borne, quand il s'agissait de représenter un roi étranger; c'est le denier, 
frappé par L. Fhilippus de la famille Marcia, qui porte la tête de Philippe V, roi de Macédoine *1; 
cette effigie ne présente pas la moindre ressemblance avec le portrait de ce prince qui so voit sur 
ses propres monnaies, et elle en diffère entièrement aussi à l'égard des insignes. 

Jusqu'à présent ou n’a pas attribué de monnaies à l’ancien Bocchus, si ce n'est que Seslini 
lui a rapporté le denier de llogud II avec la tête de l'Afrique; il a pris cette tête pour celle du roi, 
couverte d'un casque particulier, et lit le nom BOCVS au lieu de BOCVT. 3 ) 

Dans le catalogue de la collection de Gaillard, sous le n° 696, est citée une pièce de plomb 
de la même empreinte que le n° I , trouvée en Espagne. La gravure qui y est donnée de la 
légende, n’est pas exacte, à ce qu’il semble; n’ayant pas eu sous les yeux cette pièce, nous ne 
saurions la juger. « 


BOCCHUS II. 

iRoi de la Mauritanie orientale entre SOetôO.) 

2. Tête diadémee du roi avec la barbe ronde et les cheveux bouclés, à g. Grenetis. K\ Le 
roi à cheval, galopant à g. Il est diadémé et vêtu d’un pallium flottant; il conduit son cheval 
sans frein avec une baguette qu’il tient de la main droite, et porte une courte lance au bras 
gauche. Au-dessous: (ro^CCrïpSO) et un globule. Æ. 6. 9,6 — 7,0 gr.* 4 ) 


il C'est ainsi que Jusurtlia, sur le denier où on le voit 
comme prisonnier derrière Sjlla. est figure, tantôt avec 
une longue burbe, tantôt imberbe; voyez plus haut p.37 
note 2. 

*1 Voyez Kclkhel Doctrinu V p, 240. 

ai l.ettere num.Vll p.8l. Dans l'Annonce de cet ouvrage, 


publiée par Falbe et Lindbcrg, ou trouve citées sous le 
ii« 33 p.8 des monnaies puniques frappées par Hogud ou 
Uocchus Senior A Lambesa; ce sont les mêmes qui ont 
été attribuées plus tard par Lindbcrg à Leplis Magna; 
voyez Vol. Il p.3n**t-2. 

il Cub de Paris (Mlonnel I p.273 n°à48; Gesenius Monum. 
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3. Tête nue il g., Il barbe pointue, et il cheveux courts et plats. {Le peuple personnifié.) Gre- 
nelis. li. Cavalier, galopant ii dr. sur un cheval sans frein ; il est vêtu d'une peau flottante; 
sa main gauche levée tient une baguette, et la droite, une courte lance. Au-dessous: un car- 
touche quadrangulaire renfermant la mthne légende, et un globule. Grenctis. 

Æ.7. 10,2 & 8,7 gr. ’) 

4. Mêmes types et même légende; au revers, 3 globules. Æ. ô. 4,ogr. *) 



Nous appelons Hoc ch us II le prince qui hérita de Bocchus I la Mauritanie orientale. 
Son règne est complètement inconnu, et l'on n'est pas à même de déterminer l’année de son avè- 
nement ni de sa mort. 9 ) Il fut, selon nous, le prédécesseur immédiat du Bocchus {III) qui, en 49, 
fut déclaré roi par César. 

Les satanls, tout eu attribuant ces monnaies à la Mauritanie ou ù la Numldie, n'ont été 
d'accord ni pour leur classement ni pour l'interprétation de la légende. Falbe a d'abord rapporté 
les n" ? et 4 à un roi de Mauritanie, sans décider lequel.*) Gesenius qui, faute d'avoir sous les 

yeux des empreintes de ces monnaies, s’en est tenu aux légendes incorrectement reproduites par 
Falbe, a cru devoir les interpréter par P33S Dtp 03, domus perpétua imperii, ou fOvC CIO n3, 
domus capitis regni , eu entendant par celte phrase loi {Césarée), et a donné ces monnaies à 
Juba II.*) M. De Saulcy a lu DC^CCn pK3, en traduisant: à Bocchus la royauté. 0 ) Duchalais, 
sans s'occuper de la légende, les a rangées parmi les monnaies des rois numides; il pense qu'elles 
appartiennent au règne de Hiempsal II ou de Juba I. ’) Le duc de Luynes a rendu la légende 
rOTCOn pED , Syphaas regnum , en rapporlant les monnaies au roi connu des Massésyliens , dont 
il voit le portrait dans la télé figurée sur le n" 9. *1 M. Scott a objecté à celle explicaliou que 

tab.42, XXI, 11; Duchalais l.c. Extrait p.29 n°22; Revue 
num. fr. 1850 pl.XI, 2|, coll. du duc de Lu) nés el cab. 
de Copenhague Cal. de Ramu» I p 13 n° 40; Falbe 

Recherches p.l 1 1, pl.VI, 4 ; Mionnct S. IX p.222 n* 161. 

I) Coll, de WeJzl (Cat. n° I O.SO }. cab. de Copenhague et coll. 
de Judas ( Revue num. fr 1856 p.l 10 note, b]. 

*) Cab. de Copenhague (2 ex.; Cat.de Rnmus I p.l 3 n* 39; 

Falbe Recherches p i 12. pl.VI, 5; Gesenius Momim. lab. 

4 2. XXI, A; Mlonnct S IX p.222 n* 46; Duchalais l.c. p. 30 
n* 23). 

12 * 


3} Nous piaf on# sa mort après SI ; suivant Marcus, ce rot 
a pu «uccéder à son père immédiatement après 91 ; voftt 
plus haut p. 85-87. 

4) Mionnel avait auparavant décrit le n* 2 parmi les mon- 
naies de Panonne. Voyez le* ll.ee. note» 4 et 1-2. 

3) Monument» p. 316-317, Tab.42, XXI, A, B. 

®| Revue archéol. fr. III 11847) p. 57 1 . 

;) Monn.de la Num. et de la Maur , Exlr. p. 29-30, u** 22-23, 
el p. 36-37. 

si Revue num. fr. 1850 p. 312el*uiv. 
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la longueur et la complication de l’inscription sont contraires à la simplicité qui est la marque 
ordinaire et naturelle des monnaies qui sont les plus anciennes, et que ces deux télés différentes 
ne peuvent représenter un seul et même roi; mais, tout en repoussant l’interprétation du duc de 
Luynes, le numismate anglais n’y en substitue lui-même aucune autre. 1 } M. Judas, adoptant la lec- 
ture du duc de Luynes, a expliqué cette inscription par le nom d’une ville royale, soit Sfac , S/acus , 
située en Byzacène, soit une ville du mémo nom, surnommée regiensis, de la Mauritanie Césarienne.*) 
Dans le catalogue de Falbe, le n* 2 sc trouve classé sous lliempsal II, et les n M 3-4, sous Jugurtha. 
Lindberg, dans un commentaire qu’il a laissé de ces monnaies, présume qu'à cause du genre de 
l’écriture elles appartiennent à la Numidie, et que les têtes représentent deux rois; il transcrit le 
mot qui précède ro'PECn , sur un exemplaire du n* 2 par pi?, sur un autre exemplaire du même 
n° par et sur les n** 3-4 par p'X, et traduit tous ces trois mots princeps regm\ en ren- 

voyant à la racine arabe correspondante qui signifie «minuit. 

Il n’y a pas de doute que ce ne soit la même légende qui se répète sur toutes ces mon- 
naies, et la vraie lecture en est assurément celle qui a été donnée par MM. le duc de Luynes et 
Judas; nous croyons donc pouvoir passer sous silence les interprétations qui s’appuient sur les 
autres manières de lire. Quant à l’explication de M. Judas, nous avons déjà exposé les raisons 
pour lesquelles on ne saurait interpréter celte légende par le nom d'utie ville royale. 8 ) L'opinion 
du duc de Luynes, suivant laquelle Syplinx et son royaume y sont désignés, est «à la vérité d’accord 
avec le sens de In légende analogue que présentent les monnaies de Juba I et de Bocclius 111; toute- 
fois, si l’on rapproche ces monnaies de celles de Carthage et de Masinissa, on arrivera, à ce que 
nous croyons, h sc convaincre qu’elles ne peuvent appartenir à l’ancien roi de Massésylie. Ou se 
serait attendu à ce que les monnaies de ce roi se fussent rapprochées des monnaies de Carthage 
ainsi que de celles de Masinissa; mais elles s’en séparent entièrement tant par les types que par 
le style du travail. La tête du n°2, qui est indubitablement l’effigie du roi, est ornée du diadème, 
tandis que celle de Masinissa est représentée nue. Les monnaies de Mnsiuissa, de même que 
celles de Carthage, sont anonymes; il n’existe pas même des monnaies royales marquées du nom 
du roi avant celles qui ont été frappées par les derniers rois des trois royaumes, savoir Juba I, 
Bogud II et Bocchus III. Il fout encore faire remarquer que le nom punique pED, que les Grecs 
et les Romains rendaient par Syphax, Sophax, est un nom d’homme assez ordinaire 4 ), et que l’on 
retrouve même dans quelques noms de villes 5 ) et dans celui d’une peuplade mauritanienne.®) Il 
est donc probable que le nom inscrit sur ces monnaies, de même que celui du n° I , ne désigne 
aucun roi, mais celui auquel a été confié le monnayage, et que le mot rc'PCCn ne se rapporte pas 
à ce nom, mais indique seulement que c'est pour le royaume ou par l’autorité royale que la mon- 
naie a été frappée. 1 ) 

C’est à la Mauritanie, et non à la Numidie, qu’il faut rapporter ces monnaies; en voici les 
raisons. La lêle des n** 3 et 4, qui est sans doute celle du peuple personnifie (v. p. suiv.), diffère 


t) Num Chron. XV 118521 p. 88*89. 
s) Revue mini. (r. 1866 p.113 et p. 118*131. Auparavant M. 
Judas avait traduit la lêpcnde f abondante dit royaume, 
eu attribuant le» tiiuminlcs à Juba II, v. Etude dt-m. p.160. 
a) Voyez plus haut p. 10. 

I Suidus. loifuxai, Stô'fteÇ, uomen proprîutn. Sôfi 
était le nom du Dis d Hercule et de Tingis. Plutarque 


Setlorius c.9. 

5) Vojm Revue niim. fr. 1866 p. 118-130. 

8) £o yovxaiot. Ploléinét* IV, 6 (ed. Wilberg p. 296). Plus 
tard ou appelait même tout le peuple mauritanien de 
cc nom; voyez Biovers Phùnizier 11,2, p- 39 1-393. 

7| Voyez plus haut p. 12. 
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par la physionomie, la chevelure et la barbe de celle qui représente le peuple sur les monnaies numi- 
de» (v. p. 52 et 73), mais une tête pareille ligure sur les monnaies de Siga, ancienne capitale de la 
Mauritanie orientale. ho cartouche qui renferme la légende, se retrouve de même sur les mon- 
naies de Siga, mais on ne le rencontre pas sur celles de la Numidie. Le cavalier enfin est un 
type étranger aux monnaies de la Numidie, et le cheval, par sa taille et par son allure, diffère do 
même des chevaux qui forment le type ordinaire des monnaies de ce pays. ') Quant au roi qui 
les a fait frapper, ce ne peut être le dernier roi de Mauritanie dont les monnaies en dilTèrent 
entièrement j>ar les types, le style et l’écriture; l’emploi des caractères anciens ren\oie à l’époque 
qui a précédé le milieu du dernier siècle (v. p.6|. C’est donc au roi qui a régné entre Bocchus I 
et ilocchus III qu’il faut rapporter ces monnaies, et de préférence, au roi de la Mauritanie orien- 
tale, c'est à dire à ilocchus II, à cause de la conformité quelles présentent avec celles de Siga. 
Le lieu de l'émission a dû être Siga ou loi. 

Suivant l'opinion de MM. Marcus et Lacroix I) 2 * ), il y a eu, entre Bocchus I cl III. deux rois 

dans la Mauritanie orientale, savoir Ilocchus 11 et un Bogud, dont le premier a pu régner dès l'an 

90, et le dernier, mort en 45, depuis l’an 80. Si l’on adopte celte succession, on peut rapporter 
au premier de ces rois le n* 2 et au second les n®’ 3-4 qui en diffèrent par la tète , en supposant 
qu’un seul et même trésorier du nom de Syphax ail été préposé au monnayage sous les deux rois. 

Le n® 2 porte la tête du roi, et le cavalier du revers le représente également, comme on 
le voit par le diadème dont il est orné. Mais c'est sans doute le peuple personnifié que nous 

offrent la tête et le cavalier des n M 3e!4. La tête de ce» deux n"' étant nue, on ne saurait la 

prendre pour l'effigie d’aucun roi, car les fêtes de tous le» roi» africain» après Masinissa sont 
Hgurées avec quelque insigne sur les monnaies. Duchnlais a pris celle tête, ainsi que tant d’au- 
tres aux trails différents, barbues et imberbes, avec ou sans insignes, pour l'image de l’Hercule 
africain 2 ); nous avons déjà exposé les raisons qui s'opposent à cette opinion fp.26et36). Comme 
elle est sans attributs distinctifs, que la physionomie en est la même qu’on rencontre de nos jours 
dans les tribus indigènes de cette région de l’Afrique, et que des têtes semblables se retrouvent 
fréquemment sur les monnaies des ville» mauritaniennes 4 ), on irc saurait hésiter à y voir une per- 
sonnification du peuple. Sur les monnaies anciennes, comme on le sait, le peuple est souvent 
figuré personnifié, notamment par une tète virile nue, qu'on trouve non seulement sur les mon- 
naies grecques 5 ), maig aussi sur celles des peuples italiques 6 ), gaulois 7 ) et celtibcriens*). Il faut, 


I) Lirai liera iv. p.92) a tiré du genre de récriture un motif 
pour attribuer ces monnaie* A la Numidie. Mai* il n*y 
a pas lieu de douter que dans lu Mauritanie, au moins 
dans la partie orientale (l'ancienne .Numidie occidentale i, 
on ne se soit, à l'époque dont il s'agit, servi de la même 
écriture que dnns la Numidie En effet, dans l'un et 
l'autre de ces pays, il se trouvait des colonies phéni- 

ciennes et carthaginoises, centres principaux des lumi- 

ères et des arts, et la Mauritanie orientale avait été sou- 
mise au sceptre de Masinissa et de Micipsa, princes qui 

imprimèrent uu grand développement A la civilisation 

du peuple. L'ancienne écriture dégénéra sans doute 
en même temps dans les deux pays. 

3j Voyez plus haut p8 j-87. 

Mono, de la Nom. et de la Maur. Extrait p. 31; conférez 


p. 14, 22-24,26-28 et 32. 

•I) Voyez les monnaies de Siga, Tinels, Seines et Sala. 

s) Sur les monnaies de l'Asie jHMOl est assez souvent 
ajouté A la tète qui représente le peuple. Voyez surtout 
le Mémoire de Raoul Rochelle sur la personn idéation de 
Dênw* dans Academie des iuscr. T. XIV P. Il p. 388 suiv. 

6} Voyez p.e. la tète avec les moustaches et le ton/ues au- 
tour du cou sur les jwdera italiques, sortis sans doute 
d'Ariminiuni, Mus. Kircher. Tav. Cl. IV, 1. 

7) On trouve souvent sur les monnaies dè la Gaule une 
tête nue et iinbcrkc qui a probablement cette «ignifl- 
cation. 

H) La tète virile, imberbe ou barbue, aux cheveux crépus, 
qui se répète sur une foule de monnaies de dilTércntes 
peuplades de l'Espagne, représente sans doute le peuple 
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à n’en pas douter, attacher le même sens national au cavalier des n*»3-4, qui, par l'absence du 
diadème ainsi que par le costume, diffère de celui du n* 2. C’était surtout h cheval que combat- 
taient les Maures^ de même que de nos jours les habitants de ces pays, et la force militaire des 
rois de Mauritanie consistait principalement en cavalerie. Ces monnaies présentent donc uoe 
grande analogie avec les monnaies nombreuses de l'Espagne méridionale qui portent aussi la tête 
du peuple et le cavalier national. 

Les cavaliers qui sont représentés sur ces monnaies, répondent exactement à ce que les 
anciens auteurs ont rapporté du costume et de l'équitation des Maures et des Numides. Ils tien- 
nent d'une maiu un javelot, de l'autre une baguette, que le roi applique contre la tête du cheval 

pour le diriger; le cavalier des n*’ 3 cl 4 a une peau jetée sur les épaules; les chevaux sont sans 

frein el sans selle. *> Slrobon *), décrivant les costumes et les moeurs de ces peuples, raconte 
qu’ils portaient les peaux de différentes bétes féroces 3 ) en guise de manteaux courts couvrant la 
poitrine 4 ), que les cavaliers étaient armés de courtes lances 5 ), qu'ils montaient leur chevaux h nu et 
sc servaient seulement d’une baguette pour les gouverner®). Les mêmes faits proviennent de 
différents passages d'autres auteurs anciens. 7 ) Appien rapporte que le roi Maslnissa lui -même 
montait, encore à 88 ans, un cheval sans selle, scion l'habitude numide. 3 ) 

Le duc de Luvnes®) est d’avis que les globules désignent la valeur et répondent aux mar- 
ques onciales des monnaies romaines; s’il en est ainsi, il faut admettre une très grande réduction 

du poids légal sous l’administration du même Syphax, puisque la pièce avec trois globules ne pèse 
que la moitié de celles qui n’en ont qu’un. Il parait plus probable que ces globules sont des 

marques d’atelier de même que ceux qui, en nombre différent, sont placés sur les monnaies des 
rois numides ainsi que sur celles de Carthage. 10 ) 


On y a vu la tête d Hercule ou de différents héros indi- 
gènes tcf. Eckhtl boclrina I p.8). Boudard (Nom. Iher. 
p 143-144 | préfère la prendre pour celle du chef de la 
peuplade, eu regardant comme une récompense militaire 
le collier dont elle est souvent ornée. Mais comme 
ces têtes sont toutes sans autres distinctions, et offrent 
toujours la même physionomie et la même chevelure 
nationale. Il parait plus prnhahle quon a voulu repré- 
senter tout simplement le peuple par l'autorité duquel 
la monnaie a été frappée; le collier [torque») était, comme 
on le sait, une parure ordinaire chez les peuples celti- 
ques. Le cavalier qui flgurc le plus souvent sur le 
revers des mêmes monnaies, représente également le 
peuple nu sa force militaire. 

1) La description qui a été donnée des cavaliers de ces 
monnaies n'est pas exacte. On n'a fait attention ni à 
In peau, qu'on a appelée un poUiutu, ni au javelot. M. 
Judas (Le. p.110 notée) a pris, A tort, pour une rêne 
la baguette que le roi tient de la main droite, et pour 
une bnguetta la courte luttre qu'il porte au bras gauche 

2) L. XVII p.828. 

8) Tài (c fop«c) di lût y itciytùjr xai rtaqJâlitty xai açxtct» 
àfinijfoytai xai (yxaituùytttt. 

41 % Kn*n6qar t ua, doçà xai jiftoSatQaxtor. Voyez les remar- 
ques de Letronnc, Tradurt.V p.4G0 note 1. 


8) lli.niiloy/a inxqâ. 

8| jlfnjjro via* J’iiwàuu r» nkioy à no âxo vtoç, a^o$yajra~ 

iivoiç /çiufitroi rot( (: ijioiï xai yepyoiç fintèSt- 

oiv , tiïoi* ànô (fafitNoo olaxiÇiodat. 

7; Nous en citerons quelques-uns. Tite-Livc XXXV, 11: 
equi hominetgue pauüuli et gracile*; diteinctut et incrutu 
c/vtê , jtratertpiam 'jticnl jantla tecum portât ; equi tinc 
Jreu U, de/ormû i p*e eurent rvjida eerrice et cr lento ca- 
pito eurrentium. Ilérodien VII, 23: oi Xoutiân , àxov- 
tttrrai ré évaro/o* xai Inrtéii «(imji n»: tuf xai jgukvà* 
Ane (iâfidqt ftnyr; iàv Jqtifioy iiùy ïnnatv xvjttçvÿv- 

Cf. Ilérodii'ii VI, 7 et VII, 2. et Polybe 111,05. Virgile Æn. 
IV, 41: Xumidee ùi freni Lucanus Phars. IV, 682-683: 

gens quee main rendent Jlattylia dorto ora leri jleetit 
frenomm ncteia rirga. Les monnaies dont il s'agit 
ayant été frappées dans l'ancienne Numidie occidentale, 
les cavaliers peuvent être regardés comme numides; selon 
St ni bon Le. les Maurusiens et les Massés) liens, c. A d. 
les habitants des deux Mauritanie*, portaient les memes 
vêlements et les mêmes armes el se ressemblaient beau- 
coup entre eux. 

S) Appien VIII, 71 : yvuvâv ràv Tnttov àvaflâ*rwv, ut{ (9os 
leii X o u lie*. 

81 ltevue nom fr. IS'.0 p.315. 

tu) Voyez plus haut p. 30-31, 33 et 47. 
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(Roi de la Mauritanie occidentale entre SO et 60.) 

Sous ce nom noua désignons le Ris de Uoccbus I qui lui succéda comme roi de l'ancienne 
Mauritanie, et fut le prédécesseur du Bngud jlll qui y régna en 49. Du vivant de son père, en 
81, il avait porté secours au grand Pompée contre Iliarbas. On ne connaît pas d'événements 
de son règne. *) 

La série des monnaies portant une tête d'Isis et trois épis, qu'on trouvera décrite à la fin 
de la Mauritanie sous le titre de monnaies incertaines, peut être attribuée à ce roi. 


BOGIîl» II. 

(Roi de la Mauritanie occidentale de 50? à 38.) 

5. Tt’ te de l'Afrique, couverte d'une peau d'éléphant, à g. Crenetis. R-. REX BOCVT Animal 
fantastique ailé, debout, à dr. ; au-dessus, le mikir] au-dessous, le foudre. Grcnetis. 

Æ. 4. Den. 2,00 gr. ! ) 

6. Griffon déchirant un cerf abattu, à g. Grenetis. 1$-. Le même que le revers précédent. 

.fl. 4. Den. 3,55 gr. ’l 

7. Même avers. R-. Même animal fantastique à g.; au-dessous, même légende; au-dessus, le 

foudre. Grenetis. , .fl. 4. Den. 4,15 & 3,76 gr. I) * * 4 ) 



8. Tête barbue à dr. Grenetis. It\ Même légende. Proue de navire. Grenetis. Æ.6. 1 2,û gr. *) 



Ce roi, d'après la manière dont nous acceptons les données historiques, succéda il llogud I 
dans le royaume occidental. Reconnu par César en 43, il fit l’année suivante une expédition eu 


I) Vota plus haut p.SC-87. 

*1 Cab. de Paris (Sestlnl Lettcrc VII p.8| n*2, lab. IV, 26, 

incorr. dëer. ; M ion net VI p.597 u*l. S. IX pl. IX» I ; Du- 

«• balais Lxtrait p.57 n°33; Lenormant Nu m. des rois gr., 
du Trésor glvpt. et nom., pl.XC,13). L avera de celte 
pièce porte en contremarque un S, légèrement gravé 
en creux, correspondant aux différents caractères qu'on 
trouve souvent tracés de la même manière sur les de* 
niers romains. 


S) Cab. de Copenhague. Coll, de Wlsiolovlski ft Varsovie 
(Scstini Mus. Ilederv. e pin musci III conL p.84 u® I, tab 
XXXIII. lô ; Mionnct S. IX p. 214 n*lj incorr ). 

4) Minée britannique et cab. de Paris (Sestinl Lettcrc VU 
p.Sl n° I ; Mionnet VI p.597 n® 2, incorr.; Üucbalais Le. 
n® 34; Lenormant l.c. n®!2). 
b) Coll, de Copenhague [de la coll.dc Loriehs, Cat. de Del* 
gado n® 2097 bis et Cat. de la coll. de la Torre par Gail- 
lard n® 662, Incorr. décr.). 
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Espagne pour secourir Longions, son lieutenant; en tb nous le trouvons encore du côté de César à la 
bataille de Monda. Plus tard il prit le parti de Marc -Antoine, et passa en Espagne, en 38, pour 

combattre les légats d'Oclave; mais cette expédition fut désastreuse, et Rocchus, roi de Poutre 

Mauritanie, protlta de son absence pour occuper son royaume. Rogud s'enfuit auprès d'Antoine à 
Alexandrie. Ayant reçu un commandement dans l'armée que ce triumvir fit concentrer en Grèce 
en 31, il fut surpris par Agrippa au moment où il débarquait à Méthonc, et mis à mort. 1 * * ) 

Les monnaies d’argent ont été classées à Rocchus I par Seslini, qui lisait le nom BOCV 

ou BOCVS, classement qui a été adopté par Mionnet.*) Duchalais a le premier démontré qu elles 
appartiennent au dernier roi du nom de Bogud*!, et Lenormant 4 ), ainsi que Falbe 5 * 7 * ), les ont attri- 
buées au même roi. Il est hors de doute que cette détermination est juste. Plusieurs spécimens 
fournisseul distinctement BOCVT, les deux dernières lettres liées, nom qui répond mieux à Iiogud , 
Bog u de s . comme est appelé ce prince par les anciens auteurs, qu'au nom de l'autre roi qui est 
constamment écrit Bocchus . c ) L’emploi de la langue latine dans les légendes monétaires ne con- 
vient pas à l'époque de l'ancien Rocchus, mais fort bien à celle du dernier Bogud; c’est ainsi que 
Juba I, son contemporain, lit également mettre son nom en latin sur ses monnaies. 

La monnaie de bronze, qui est unique, a été attribuée à Rocchus jlll} pur M.Delgado, qui 
y lit BOCCHO. T ) A la vérité la liu de ce nom a presque disparu; mais lorsqu’on le compare 
avec celui que présentent les monnaies d'argent, on ne saurait douter que ce- ne soit le même; 
on ne connaît de Rocchus III que des monnaies inscrites en punique. 

Les pièces d'argent portent des types proprement asiatiques qu'on ne rencontre pas sur 
d'autres monnaies africaines. L'animal fantastique figuré au revers présente la tête d'une pan- 
thère ou d'une lionne, munie de cornes, et le corps du même quadrupède avec des mamelles pen- 
dantes; un monstre semblable, mais mâle et tenant un javelot dans la gueule, figure sur les mon- 
naies d'or de ,Pauticnpée du Rosphore cimniérien *), et, sur les monnaies de Tarse de Cilicie, on 
le voit surmonté d'un dieu. 9 ! Des êtres fantastiques d’un genre pareil paraissent souvent, comme 
on le sait, sur divers monuments de l'Asie occidentale d'où ils furent transmis eu occident et 
adoptés par l’art grec et romain. 10 ) Un griffon déchirant un cerf forme le type de quelques 
montiuies aux légendes aramaïco-perses, frappées à Sinope sous la domination de la Perse n ), ainsi 
que d’une des monnaies grecques frappées à Velia en Italie, ville de fondation phocéenne et 
dont l'origine orientale ou phénicienne explique très bien ce type monétaire. Il faut attribuer à 


I) Dion L, II. Strnbon VIII p. 359. 

a) Ll. ec. p.95 noies 2 et 4. 

B) Mono. de la Num. et de I» Maur. Extrait p.6-9. 

4) Ll. ce. p.95 noies 2 et 4. 

s) Dans son catalogue manuscrit. Antérieurement Falbe 
et Lindberg les avaient rapportées a Uocchus Junior, 
voyez l'Annonce de cet ouvrage p.8 n* 34. 

«) Dans 1rs textes crées Ducrhiis est reniement orthogra- 
phié Boy/ oç, mais le nom de Iiogud varie; on trouve 
dans St ra bon | XVII p.82ft) Boyaç, dans Dion toujours 
Boyovuç . forme qui dérive sans doute de ce que la 
lettre J a été prise pour un A- 

7) M. Gaillard a pris ce nom pour rcltibéricn. Ll.cc. p 96 

note A. 

9) hoehiic Musée Kolschubev I pl. 111,1-2. 


ai Académie des inscr. T. XVII P. II pl.1V. 
io| Seslini, Mionnrl et (.«'donnant lll.ee. p. 95 notes 2-4) 
ont appelé griffon femelle le monstre repr« ; senté sur ces 
monnaies, et Kneliue i Musée Kolschoubev I p.143) a éga- 
lement regardé comme un griffon I animal semblable que 
portent les monnaies de Pnntirapéc. Celte dénomina- 
tion nest pas exacte. C’est un griffon qui déchire le 
cerf sur les n**6-f, mais il se distingue de l'animal 
dont il s'agit . par la tête d'aigle et l'absence des ma- 
melles. et 1rs ailes en sont aussi autrement formées- 
l.rs pierres antiques gravées présentent souvent un 
monstre semblable; voyez p. e. la eotl. du musée Tlior- 
valdsen »•* 54 et 778-780. 

il) Luvnes Num des satrapies pl.V. 1-3. Hlm De nuinis 
Aclia'meuidarum p.7.D, Cl . III -IV. tab.J, 4. 
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ce groupe ainsi qu'il l'animai fantastique du revers une signification religieuse, bien qu'on ne soit 
pas capable de la préciser. 1 ) Le globe flanqué de deux ailes qui est placé au-dessus de 
l'animal sur les n”5et6, est le symbole communément appelé Hthir ’l , qui désigne sans doute la 
triade divine dans la religion de l'Asie occidentale.*) On le trouve placé dans la partie supérieure 
de beaucoup de monuments figurés des Assyriens, des Perses et des Phéniciens, ainsi que sur des 
monnaies frappées en Chypre , Ile où le culte de ces peuples avait exercé une grande influence, h 

Le plus souvent une queue d'oiseau ou des rayons sont attachés au bas du cercle ou globe qui 

forme le milieu de ce symbole, mais cette addition manque quelquefois, comme ici, et est alors 
remplacée par un ornement ajouté en haut.*) La religion phénicienne, comme on le sait, renfer- 
mait beaucoup d'éléments appartenant originairement à celles des peuples voisins, surtout des As- 
syriens et des Perses, et que les émigrations transplantèrent en Afrique; il est donc tout naturel 
de trouver des représentations et des symboles religieux purement asiatiques sur les monnaies afri- 
caines. Nous avons déjit |p. 79 1 signalé une Iradilion suivant laquelle des Perses et des Mèdcs 
auraient, b une époque reculée, passé de l'Espagne en Mauritanie, et fait remarquer qu’il est assez 
probable que des troupes de ces peuples ont accompagné les Phéniciens qui allèrent s’établir dans 
la Mauritanie; il se peut donc que dans ce pays le culte ait contenu plus d’élémenls de la croyance 
religieuse des peuples cités que dons les autres régions puniques. *| 

Quant It la tête du n*8, on ne saurait décider, K cause de la conservation moins bonne 

de la monnaie, si c'est la télé de Itaal, ou celle du dieu de la mer avec un dauphin devant elle, 
ou enfiu celle de Melkart avec une massue derrière l'épaule. 


BOCCIIIS III. 

(Roi de la Mauritanie orientale de 50? h 38, des deux Mauritanie?, de 38 à 33.) 

Monnaies frappées à Sifra. 

9. Tête à barbe pointue cl 11 cheveux plats, b dr. |Le peuple personnifié.) Devant: IB’p2l. 

(.rendis. II. Bacrhus, lut, debout, b g., ayant un llivrse dans la main dr.; b son côté, un 
petit taureau, qu'il tient par la corne de la rnaiu gauche. Dans le champ, b g., une grappe 


Il La représentation du grilTon dévorant le cerf a sans doute 
le même sens symbolique qne celle du lion ternissant 
un taureau ou un cerf, qu'on rencontre souvent sur les 
monnaies inscrites en phénicien qui ont été frappée* il 
Tarse sou* la domination perse ainsi que par les rois 
de Phénicie Linné* N uni des satrapies pl.lll-IY, VII-IX 
et XIII-XV), et qui fut aussi adoptée sur les monnaies 
grecques, voyez p. e. les plu* anciennes monnaies de 
la Macédoine. Pour In signification qu'on a attachée 
à ces représentations, voyez Luyne* I. c. p.30 et Blau 
I. c. p.9. 

a) Sestinl (ll.ee. p.95 notes ? et 3- a pris, à tort, ce symbole 
pour le foudre. D'autre part c'est par méprise que 
Mionnet. Üuciuilais et Lenormnnt (ll.ee. p.95 note 4) ont 
appelé Mihir le symbole qui est placé en haut sur le 


n s 7; celui-ci est eiïectivemenl un foudre; on le trouve 
en bas sur le n»6, quoique sous une autre forme. Sans 
doute un foudre a egalement eu place au-dessous de 
l'animal sur le n* 5; on en découvre encore des traces 
que les éditeurs de cette pièce ont passées sous silence. 
Sestinl (I c.J a cru voir un trident an bus du revers de 
I cvcmplaire qu'il a publié du u* 6. 

8) Voyez, sur la signification de ce symbole, Lujnrd sur 
h crois a usée dans l'Académie des inscr. T. XVII P. I 
p. 350*354. 

4) Luynes Num. et inscr. cypriotes pl. III. 

s) On trouve le symbole forme presque comme ici sur un 
cylindre avec écriture cunéiforme, voyez Lajard l.e. pl. 
III, 3. 

e) Conférez, sur ces types, Durhulais 1.0. p.GO-63. 

13 
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de raisin; ii dr. : HoaATM (]ÿ"tî' ), dans un cartouche quadrangulairc. Grenelis. 

Æ. 6-â. 10,8 — 10,0 gr. ’| 


10. Autre semblable; mais la légende du revers n'est pas encadrée. Æ. 5. 7,2gr.*i 

11. Même tête; au-dessous, même légende. R-. Méinc type; kg., même légende sans en- 
cadrement. Æ. 3. 3,8 gr. *| 



Monnaies frappées à Sèmes. 

12. Tête à barbe pointue, k cheveux longs (ou couverte d'un capuchon), k dr.; autour: 

irO^CCn C’p3 ) . If. Au milieu, nn grand astre; k g., une grappe de raisin; k dr,, un épi; 
en haut, -n.; en bas y\x/\ ou ItTCtS'). Grenetis. Æ. 3. 4,9— 2,5 gr.* *1 

13. Autre semblable; mais, au revers, l'épi est k gauche, la grappe, à droite. Æ. 3. 4,7 gr.®) 

14. Autre semblable; mais la tête est à gauche, et le revers est comme celui du n* 12. 

Æ. 3. 4,6— 3,Sgr.*“t 

n 

Ce prince, lè dernier de la première dynastie, est, selon nous, le successeur de Boc- 
clius II dans le royaume oriental, et le même que César reconnut comme roi eu 19, et qui Tut 
son allié dans la guerre contre Juba. T ) La portion occidentale de la IVumidie qu'il reçut en ré- 

compense après la chute de ce roi, lui fut enlevée plus tard par Arabiou, lils de Masinissa qui 
l'avait gouvernée auparavant. *) Lors des guerres civiles d'Antoine et d'Octave, il s'attacha à ce 
dernier. Pendant que Bogud II guerroyait en Espagne, en 3H, il s'empara de son royaume et l'an- 
nexa, avec la permission d'Octave, à celui dont il avait hérité. Il mourut en 33. 



1 } Coll. d'Arfwredson s» Stockholm et «b. de Paris (l'em- 
preinte de laver» est h demi effacée; Pellerin Rec.l, pl. II, 
28; Mionnrt VI p. 7 1 5 n* 10; Judas Bévue nom. 1856 p. 
234 n®t, pl.VI,5, le revers incorr. décrit). 

»} C«l>. de Paris iMionnet I. c. n» II; Duchalais Monn. de la 
Niun. etc- Kxlrall p. 30 n*24. pl. Il, 13; Lcnormant Num. 
des rois gr p.174, pl. XCll r 10 ; Judas l.c. n* 2, j«I.VI,5, 
l'aven; Incorr. décrite}. 

sj Cab. de Copenhague. 

<} Cab. de Copenhague (3 ex., Nus.lledervnr.Wiczay n*7U6, 
Scstlni III conl. p.8ti n* 23, Mionnct S, IX p. 221 n° 30 ; 
Mus. Mûnter n* 3259 J. Cub.de Paris (2 ex., Miomiel S.L 
P- 1 1 7 n* 681, S. IX p. 224 n*5; Falbe Recherches p i 16 


pl.VI, IG; Mionnct S. IX p.222 n*48). Coll.de Rublo à 
Cadix. Sur la plupart des exemplaires de ce n* ainsi 
que des n M suivants les légendes sont imparfaites ou 
presque effacées. 

a} Cub. de Madrid et de Paris (Monnet S. 1 p. 118 n* 632; 
S. IX p. 225 n«6J. 

a) C.ab. de Copenhague |?ex. . Sestlnl Mus. Hederv. III cont. 
p. 86 u*2l, Monnet S. IX p.220 n°37>. Coll. dcThonisen 
et de Freund i Mus. Miinler n" 3261) à Copenhague. Coll, 
de Rollin jSestini l.c. n*22). 

7} Voyez plus haut p 84-87. 

o) Voyez plus haut p. 4-5 et 49. 
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N*' 9-11. Monnaies frappées k Siga. 

Ces monnaies, suivant l'inscription du revers, ont été frappées à Siga dans la Mauritanie 

orientale; il sera traité plus bas de cette ville et de son nom. Dans le catalogue de Falbe, la 

légende de l'avers est transcrite tî'pïtt’, Syphax , par Lindberg, et les monnaies y sont attribuées 
au roi connu de ce nom ; mais le premier de ces caractères n'existe en réalité pas sur les mon- 
naies, et l'écriture néo- punique empêche de les faire remonter à l'époque de Syphax. M. Judas 
lit t BQS, et y voit le nom du roi Bocchlta tll), fils de l'ancien Bocchus. *) Ces trois lettres 
sont assez distinctes ei expriment exactement le nom de llocchus; on ne saurait hésiter à y voir 
celui d'un roi, parce que le mot signifiant royaume est ajouté au même nom sur les n*' 12-14, et 

que c'est k Siga, capitale et résidence du royaume orieutal, que les monnaies ont été frappées. 

Mais ce n'est pas au deuxième, mais au dernier Bocchus, qu’il faut attribuer ces monnaies, car les 
caractères néo-puniques ne se trouvent pas sur les monnaies royales avant Juba I, contemporain de 
Bocchus III, et il y a des monnaies toutes différentes qui appartiennent k Bocchus II. 

Buchalais, toujours enclin k voir l'IJercule africain dans les tètes que portent les monnaies 
royales, a regardé la tête du n° 10 comme l'image de ce dieu, opinion qui a clé partagée par 
Lenormant. Mais, selon tonie probabilité, c'est une personnification du peuple que nous offrent 
les têtes do ces monnaies; voyez p.93. Duchalais, n'ayant sous les yeux que l'exemplaire mal 
conservé du cabinet de France, a cru voir dans la représentation du revers Hercule avec la biche 
qui a nourri Télèplie*); Lenormant, sans entrer dans l'explication de ce groupe, a également pris 
l'animal pour une biche. M. Judas a reconnu que c'est Bacchus avec un tbyrse et une grappe 
de raisin; mais ce savant se méprend en disant qu’il porte la nibridê pendant de i épaule gauche, 
et que l’animal à son côté est une panthère; comme on le voit par les exemplaires bien conservés 
qui sont figurés sur la page précédente, le dieu est tout nu et c’est un petit taureau qu'il lient 
par l'une de ses cornes. Le dieu mâle de la nature, chez le» peuples asiatiques depuis l’Inde 
jusqu'à la Méditerranée, ainsi que chez les Egyptiens, était représenté sous la forme d'un taureau 
ou avait cet animal pour symbole I) * * 4 ), et Bacchus, comme on le sait, est souvent figuré comme un 
taureau à tête humaine sur les monnaies grecques de l’Italie; c'est donc le dieu punique répondant 
k Bacchus que nous offrent ces monnaies. 5 ) Sur celles de Leptis, on trouve sa tête avec la même 
frisure féminine, et une peau de taureau y figure parmi ses attributs 6 ); enfin, les monnaies des villes 
de Mauritanie ont souvent pour type une grappe de raisin. ’) 

N” 12-14. Monnaies frappées à Sèmes. 

Seslini, croyant lire REX (PTOLEiMAEVS sur la face, a attribué ces monnaies k Ptolémée, 
fils de Juba II; un exemplaire du n" 12 a été publié par Falbe comme frappé par Juba II; dans 
l’ouvrage de Mionnet, on les trouve classées d'après .Seslini et Falbe, ou rangées parmi les Incer- 
taines de l'Espagne ou de l'Afrique. 6 ) Le mot est parfaitement distinct sur plusieurs 


I) Revue num- fr. tSif. p. 334-236; conférer Etude dém. 
p. 1 GO. 

si Ll. ce. p.98 note 2. 

a) L. c. p. 37-3B. 

• 4) Voyez Movrra Ptuïnizier I p. 379*381. 

x) Voyez, sur ce dieu, Vol. II p.t3. M. Judas | l.c. p. 233) 
pense que Bacchus peut être ici une type parlant, une 

allusion au nom de Bocchus; mais comme les mon- 


naies sont purement puniques et que le nom phénicien 
de ce dieu était sans doute tout autre, cette supposition 
n est pas acceptable. 

«) Voyez Vol. II p.3-4, n*»l-4. 

7) Voyez les monnaies de t'.amarata , Timlci, LU, Sala et 
Semés. 

•} Voyez les ll.ee. p.98 notes 1-6. 
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exemplaires et montre que ces monnaies ont été frappées par un roi. Lindberg a rendu la légende 
de la face p'N, princepg regni , et entend par ce prince liiempsal I. *) Mais avant la 

lettre koph, qui est distincte, on n'aperçoit qu'un seul caractère qui, selon toute probabilité, est un 
fort*); le mot qui précède roTDCTI, est donc le même nom que sur les n°* prérédents, celui 

de Uocchus III. L'épigraphe du revers, g'Ctt’, SMS, qui se répète sur une suite de monnaies 
sans le nom du roi, désigne le lieu de l’émission; Lindberg l'a d'abord pris pour le nom de la 
ville numide Simitliu, puis pour celui de Ci r ta; M. Judas peuse qu'il répond îi l'endroit appelé plus 
tard Ad Mercuri, près de Tingis; nous ferons voir plus bas que c'est une autre ville de la côte 
atlantique, dans laquelle il a aussi été frappé des monnaies nu nom de Juba II. 

Si, d'après l'opinion des MM. Marcus et Lncroix, on admet qu'il ait régné un Bocchus dans 
la Tingitanc immédiatement avant le dernier Bogud, d’environ Ô0ii 40 4 ), on peut rapporter à ce 
roi les 12-1 i. 

La télé représente le peuple; l'astre, symbole du soleil, fait allusion au nom de la ville; 
la ligne en 7,igzag désigne sans doute le fleuve sur lequel elle était située. Nous reviendrons 
plus bas sur ces types. 

Plusieurs monnaies de Leptis Magna ont été attribuées, h tort, à ce roi; voyez le 11"' 
volume p. 9. s ) 


Interrègne entre BOCCIIIS III et J1 BA II. 

(De l'an 33 à l'an 25.) 

là. Buste de l'Afrique, couvert d'une dépouille d’éléphant, à dr. ; derrière, deux javelots; devant, 
rafcxiTW iroteen UpTl?). It. Télé de Janus; au-dessus, un dpi à deux feuilles (?) et 
O |D>; à droite ol à gauche, SOSI F. Æ. 7.*) 



IB. Tdtc barbue, nue, à dr. ; autour: 202 Fl (sic). Creuetis. IK Eléphant marchant à 

dr., tenant une palme avec sa trompe relevée; au-dessous, une légende punique il caractères 
de basse époque, dont le premier seul, X (NI, est distinct. Grenclis. Æ. 8. ’) 


il Voyez plus haut p. 9 et plus bas les monnaies fie Sonies. 

Conférer l'Annonce de cet ouvrauc p.7 SlmilliuCI.il. 
ai Sur l'exemplaire du n*l2, publié par Falbe et «pii se 
trouve dans le cabinet de France, le l rr caractère forme 
une courbure «pii peut être la partie supérieure d*un 
çrns bet/i normal; In pièce semble cependant être buri- 
née à cet endroit. 

ai Voyez l'article Sentes sons la Mauritanie occidentale. 

<) Voyez plus haut p.85et p.87. 


&J Cf. Lindbcru Ile Inser. Melft. p.25 note 60 et Annonce 
p. 8 n*34. Dans le catalogue du musée Pcmbrock P. Il 
lah. 74 n" 1 on trouve rapporté A Bocchus une pièce qui 
n'est pas antique; conférez Dur balais l.r. p. 66-57. 

6| Cab. de Paris (Pin balais Extrait p. 4 1 n* 27, pl. fig.14; 
Judas Bcvuc mini. fr. 1850 p. Il à). 

7| Publiée par M. Judas dans la Revue num. fr. 1856 p 123 
pl IV. », de In rollertion de M. Cuyun à Alger. 
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17. IMP* CAESAR Tête d’Auguste, nue, à dr. Grenetis. IL DIVI • F Tête de l’Afrique h dr. 
Grenetis. Æ. 6. 12, & — 10,2 gr. *) 



N* 15. Dnchalais, qui le premier a publié cette pièce, pense qu'elle a été émise en Numidie 
vers l'époque de Juba 1, mais il ne donne aucune explication de la légende punique. 9 ) M. Judas 
a lu celle-ci Prbccn PJpT, et y a vu le nom d’une ville de la Byzacène, Junca ou Juca, qui 
aurait été surnommée royale; ce savant fait remarquer que, dans une lettre synodale des évêques de 
la Hyzacène, ligure un signataire nommé episcopus sanctœ ecclesiat i>osiana Juncit, et que, par l'affi- 
nité du D et du J, par la transposition du C et du N, enfin par la disparition ordinaire du T final, 
DQXT a pu devenir Junca. a ) Mais la l re et la -i* e lettre ne peuvent guère être un daleth et un 
tau, et les légendes qui renferment le mot rofecfl, comme nous avons tâché de le démontrer 
(p. 10), ne doivent pas être expliquées par des villes royales. Quant a la lecture, le 1 er caractère 
a l’apparence d’un ghimel\ cependant, comme celte lettre ne s’associe pas bien avec le hoph qui 
suit, et qu’elle est toute pareille à la 5 W * qui est indubitablement un hc dont les deux petites barres 
transversales manquent 1 ), on est tenté de la prendre également pour un he. Le 4 m * carac- 
tère ne peut être regardé ni comme un 2, ni comme un un 3 ou un P, négligemment tracés, 
car toutes ces lettres se trouvent figurées autrement dans la légende même; c'est donc probable- 
ment un vai?; on rencontre en effet celte lettre sous la même forme dans le nom d’Oéa sur une 
monnaie de cette ville. 5 ) Du reste , la manière dont on lit ce nom ne change en rien le classe- 

ment de la monnaie; n’étant pas celui d'un roi, il doit désigner un magistrat autorisé h frapper la 
monnaie du royaume; c'est ce que fait croire la conformité de celte légende avec les antres qui 
se terminent par Prbccn (voyez p. 11-12). La monnaie porte aussi un nom de magistrat romain 
et les lettres DD 6 ) c. à d. Decreto decurt&num , d’où il résulte que l’émission en a été décrétée 
par le sénat d’une ville, comme c’est le cas avec les monnaies frappées à Carthage, «i l’tique, it 
Clypea et à Rabba, qui sont marquées de ces deux lettres. C’est donc une monnaie royale frappée 
par les deux suprêmes magistrats d'une ville,- répondant aux suffêtes des villes puniques et aux 
duuuivirs des colonies romaines, et dont l'un a été africain, l’autre romain. On ne saurait la 
rapporter à aucun des derniers rois; il n’est en effet pas admissible que Juba I, Bogud II ou Boe- 
ebus 111, princes indigènes et indépendants, aient frappé des monnaies avec le nom d’un fonction- 
naire romain, la signature latine du sénat d’une ville et la tête de Janus, type de l’Etat romain, cl 
quant à Juba II, qui ù la vérité dépendait d’Auguste, auquel il devait la possession de son royaume, 


’ 1) Cal», «le Florence, île Pari» ( 2 ex ) et musée d'Atpcr { 3 ex. : 
Revue afrie. V« année p.3G9 «•» 60-02, Incompl), 

3} Monn. de la Num. Extrait p 41*46. 
si Revue num. fr. I8.'»6 p. 123- 124. 

<) Voyez la forme de celle lettre dans le même mot sur 
le n« 12» de Bocchus III. 


s) Vu)« Vol. Il p IS n # 28. Pour l'emploi de wr A la Un 
de noms propre*, confère* l.cvy Pliùn. Stud. Il p. 38. 
e) <> n'est que le 11 A gauche qui apparaît, mal» il semble 
qu'il a'est trouvé un II correspondant A droite où la 
surface est corrodée, ce qui est de même l'opinion de 
Duchalai» (l.c. note 2). 


Digrtized by Googie 



102 


MAURITANIE. 


il est à remarquer que la légende DD^CCn ne sc rencontre sur aucune autre monnaie de ce prince. 
D'ailleurs, les monnaies de ces rois sont toutes marquées de leur nom; ce n'est qu’à une époque 
antérieure que les monnaies royales étaient anonymes. Celle absence de nom de roi fait sup- 
poser que la monnaie appartient à l'époque qui s'est écoulée entre Bocchus III et Juba II, et pen- 
dant laquelle il n’y a eu aucun roi en .Mauritanie, bien que le royaume existât encore; cor, à la 
mort de Bocclius III, Auguste, à ce qu’il semble, ne réduisit pas la Mauritanie en province romaine, 
mois laissa seulement le trône vacant jusqu'à l'avènement de Juba II. *) 

I.e nom du magistrat romain n'est pas apparent; on voit seulement qu'il a été fils d'un Sosius. 
Sosia était une famille plébéienne qui fut illustrée par C. Sosius, légat de Marc -Antoine en Syrie 
en 38, consul en 32 et un des préfets de la flotte d'Anloiqp à la bataille d'Actium. *) Dans des 
épitaphes découvertes à Constantine, on trouve cités les noms de plusieurs membres de celte famille.*) 
La tête de Janus est surmontée d’un ornement trifide, peut-être un épi avec deux feuilles; c’est 
ainsi que sur les as romains on trouve quelquefois au-dessus do la double tête divers symboles 
remplaçant le signe indicatif de l'unité ; nous citerons p. e. le croissant et l'autel d'Ksculape qui 
figurent sur les monnaies des familles Cassia, Kppin et Hubria. *} 

Le n* IG se rattache étroitement au n" précédent. Le nom du magistrat romain sur la 
face n'est pas déchiffrable, mais comme il est également désigné comme fils d'un Sosius, c’est 
probablement le même qui a fait frapper la monnaie n # là. La légende punique du revers, qui 
est presque effacée, a sans doute de même contenu le mot signifiant royaume précédé du nom de 
celui qui a pris part à l'émission de la monnaie, mais c'est un autre magistrat dont le nom com- 
mence par un aleph. La tête présente apparemment le portrait du préfet romain dont le nom y 
est ajouté; c'est ainsi qu'on trouve l'effigie de Sittius sur la monnaie de Cirta n* 74, et celles des 
proconsuls romains, sur les monnaies des villes de Tliapsus et d’Adrumète. 4 ) 

Le n*l7, à cause de la ressemblance que la tête de l’Afrique figurée au revers présente 
avec celle du même génie que portent le n # lâ et les bronzes de Juba II, appartient sans doute 
à la Mauritanie, et comme la face offre la tête et le nom d'Auguste, il a dû être émis par 
le gouvernement de ce pays pendant l'iuterrègue entre Bocchus III et Juba IL M. Berbrugger a 
attribué, à tort, cette monnaie à Cléopâtre, épouse de Juba; ce savant, croyant voir un E au revers 
de l'exemplaire mal conserve du musée d'Alger, le prend pour une lettre faisant partie du nom de 
Cléopâtre et regarde la tête comme l’effigie de celle reine.* 1 ) 


t) Dans Dion XLIX.43, le seul passage où il »oi( fait men- 
tion du sort do la Mauritanie après lu mort de Bocchus 
en 33, il est dit qu'Auguste fi r« tùv Puafmiai* I9rq 
uèti t ¥ Myqntyir. Ce* terme* ne non* obligent pas 
à croire que la constitution politique de la Mauritanie 
attelé entièrement transformée; on peut bien les prendre 
pour une indication simple du fait que le pays fut sou- 
mis à l'empire romain. Plusieurs savants, supposant 
que la Mauritanie devint province romaine après la 
mort de Uocchus, ont daté de cette époque le* années 
de la province qu'on trouve citées dans les inscriptions 
funéraires découvertes dans ce pays; vo)ti; Durcau de 
la Malle Hisl.de l'Algérie p.GI, Hase Journ. des Sav. 1837 
p.G-19, Milieu* Gcocr. de Mannert p.4GI, et Lacroix llist. 


de la Num. et de la Mnur. p.G9. Mal* c'est de l'orga- 
nisation de la province en 42 qu'il faut compter ee* 
dates; voyez In Revue afrlc. I p.20 sulv. et V p.8l note I. 

a) Il y a des monnaies romaines frappées par ce C. Sosius. 
Voyez: Kckticl Doclrina V p.314; Cohen Moini.dc In rép- 
rom. p. 303 ; Panly Reat-Encyel.VI. I, p. 1329, 2. 

3) Renier Inser. rom. de l'Algérie 18 IG et 21 10, cf. n* 91. 
Revue num. fr. IS3G p. 123. 

4) Cohen Monn.de la rép. rom. p.RI n«3. p.?GI n* 15 et p.28l 
n*&. Conférer Duchalnis Mono, de la Num. etc. Extrait 
p. 43-40. 

&] Voyez Vol. Il p.44 u*»7-IO, p.. r »2 n 01 27-29 et p.GI n®37. 

C| Revue afrlc. V** année p. 3G9 n e * 00-62; cf. p.28l, l", et 
p. 282, t“. 
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JIBA 11. 

(De l'an 25 avant J.C. à l'an 23 après J.C.i. 

1. Monnaies avec le nom el la télé de Juba seul. 

Monnaies d'argent. 

18. REX IVBA Tôle de Juba, diadémëe, à dr. Grenetis. IJ-, Télé de l'Afrique, couverte de la 
dépouille d'éléphant, à dr. ; derrière, deux javelots. Grenetis. Æ.3}. Denier. 3,05 de 2,79 gr. *) 

19. Aulre semblable; mais au revers, devant la tête, uu épi; autour, R XXXXIII. .H. 3£- Den. *) 

20. Même avers. ft. Eléphant marchant, à dr. Grenetis. Æ. 4-3. I)en. 3,70— 2,42 gr.**) 

21. Même avers. IJ-. Liou courant ù g. Grenetis. Æ.4. Den. 3,23 gr. 1 * * 4 ) 



t8 20 21 


22. Même avers. I}% Lion attaquant, à dr.; «i l'exergue, une date indistincte. Grenetis. 

, Æ. 3. Den. 2,25 gr. 5 * ) 

23. Même avers. IJ*. Corne d'abondance h deux anses d'où pendent des bandelettes, et un 

sceptre, placés en sautoir. Grenetis. /R. 4. Den. 2,94 — 2,50 gr.*®) 

24. Autre semblable; au revers, R XXXXVIII. Æ. 4. Den. 7 * ) 

25. Autre semblable; au revers, en haut à dr., un croissant. Sans date. 

Ai. 4-3J. Den. 4,15-2,25 gr.**) 

26. Même légende. Tête de Juba diadémée, à traits Agés. Filet au pourtour. I)\ Deux cornes 

d’abondance avec ou sans bandelettes; au milieu, un croissant; autour, €T M Z (47). Filet 
au pourtour. /R. 3J-3. Den. 2,45 éc 2,30 gr. 9 | 

27. Autre semblable; mais, au milieu du revers, un globe surmonté d'un croissant. (Le chiiïre Z 

manque.) yît. 3J. Den. 2,01 gr. ,a ) 

28. Autre semblable ; mais au revers, uu globule au milieu du champ, et autour, la date R XL VIII. 

Æ. 3J. Den. 2,19— 2,11 gr. “) 

29. Même légende. Tête imberbe couverte d'une dépouille de lion, 5 dr. (Sophax, fils d’Hercule.) 

Grenetis. I)-. L'ne corne d’abondance ornée d’une bandelette et un trident, placés en sautoir; 
autour, R XXXVI. Grenetis. Æ. 3}. Den. 2,50gr. **) 


1 ) Cal), de Vimne (Ecklifl Doctr. IV p.158) cl de Paria (Pel- 

Icrin Rois pl.Yl,8; Mionnet «»* 13). 

») Musée d'Aleer I Catalogue de Bcrbrupger dans la Revue 

africaine V«* année p. 365 et suiv., n*5). 

a) C.ub. de in Haye et de Copenhague {Mus. Mùnter n® 3277). 

Musée d'Alger (Cat. l e. n» 21 J. Coll, du duc de Luynes 

et de M. Rollin à Paria. Mionnet n°12. Cal. de lien- 

tinck Suppl, p.23. 

4j Cal». île Copenhague (du Mus. fledcrvar., Caronni Ragg. 
tab.V, 25, Sestinl III cont. p.8ô n*6, Mionnet S. n* 4, in- 
corr. dccr.). 


a) Cab. de Paris (Mionnet n* 18). 

si 1 1 exemplaires de difrérenles collections. 

7) Musée d'Alger | Cal. I.c. n* 15). 

si 10 exemplaires de différentes rollections. 

».i Cab. de Stockholm, musée d'Alger iCai. I.c. n* 14) et 
coll. de Rollin. 
lOi Musée de Berlin. 

ni 8 exemplaires de différentes collections, 
îai Cab de Berlin iBeger Thés. Brandenb. I p. 303, Mionnet 
ti° 28 , etc.). 
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30. Même avers. R*. In dauphin avec un trident et une couronne; autour, R XXXVI. Grenetis. 

Æ. 3. Den. 3,52 gr. *| 



20 28 29 30 


31. REX 1VBA Tète de Juba diadémée à dr. Grenetis. fi*. Une dépouille de lion suspendue 

sur une massue, entre un arc et une flèche. Grenetis. Æ. 3. Den. 2,r>o gr. i) 2 * 4 * * * * * | 

32. Même légende. La même tête qu’au n“ 29, couverte de la dépouille de lion. II*. Même type, 

avec la date R XXX. Æ. 3. Den.*) 

33. Autre semblable, avec la date R XXXVI. Æ. 3-5. Oeu. 3,40 & 2,64 gr. *) 

34-37. Même légende. Tête de Juba diadémée h dr. Grenetis. R*. Même type. Avec les dates 

suivantes. N- 34. R XXXXII. N* 35. R XXXXIII. N' 30. R XXXXV. IS* 37. R XXXXVIII. 

Æ. 3 J -3. Den. 2.80—2,15 gr.* 

38. Même avers. R*. Massue; autour, ET AA (34); le tout dans une couronne de laurier. 

GreriPtis. Æ. 3.}. Den. 2,55 gr.*) 

39. Autre semblable, avec la date ET Mf |43). Æ. 3 J. Den. 2,88 gr. ") 

40. Autre semblable, avec la date €T M€ <45). Æ. 3J. Den. 3,34— 2,38 gr. •) 

41. Même légende. Même tête k traits Agés. Filet au pourtour. R*. Coupe bachique, ornée 

d’une guirlande; au-dessus, €T M Z (17); le tout dans une couronne de lierre. Filet an 

pourtour. Æ. 3. Den. 2,20 gr.*) 

42. Autre semblable, avec la même dale écrite: R X1VII. Æ. 3. Den. 2,23 gr. 10 ) 



34 as 40 42 


43. Même légende. Même tête à traits non-Agés. Grenetis. R*. L’astre du soleil dans le crois- 
sant; dessus ou dessous, R XXXIIII. Grenetis. Æ. 4. Den. 2,97 & 2,45 gr. M ) 

44. Même légende. Même tête, avec une massue derrière l'épaule. Filet au pourtour. R*. Temple 

tétrastyle; autour, R XLVIII. Æ. 31. Den. 12 ) 

45. Même légende. La même tète qu’au n* 29, couverte de la dépouille de lion, avec une massue 
derrière l’épaule. R\ Une chapelle dont le frontispice est orné, au milieu, d'un astre)?), et 


i) Cab. île Paris {Monnet n* 26). 

a) Mnsétt d'Alger {Cal I.c. n*23) et coll. de Roilln. 

s) CaL d’Enntrj n» 1 147 (Mionnet n« 19). 

4) (.inb. de Paris (Mlotmet n°27) et coll. de iiollin. 

ii N»J4. Cab.dc Paris (Mionnet □•&)). N«3.V Musée d'Alger 

Cat. I.c. n°G). N 0 . 10. Mus.hril.iCat.de Combe p.241 n 0 l, 

tab.XIII.7; Mionnet S. n'“5). N* 17. Coll, de lonl Nortli- 

« iek iCat. n* 1004, Cal. de Thomas n B 2U67j et eah.de la 

Haye. 

s) Col), de Rolliit. 


7 } Cab. de Vienne (Cal. mus.Vind. I p.2Sà u»2, \um. cim. 
Cæs. I tab.lX.15). 

a) Cab. de Paris (Mionnet n*32), cal), de Florence et colt. 

de lltoinsen à Copenhague. 

9) Coll, de Hollin. 

loi Coll, de ltollîn. et musée d Alger (Cat. I.c. n B *9tl 10). 
il) Cab, de Paris I Mionnet n°24), de Copenhague, de Berlin 
et musée d'Alger (CaL l e. n«3). 

IS) Milice d'Alger tCat. I.c. n* 10). 
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au sommet, d'un croissant; sur la base, de chaque côté, uu autel t?). A l'exergue, R XXXXIII. 
GreneLis. Æ. 3J. Dcn. 2,*a>gr. *) 

46. Même avers. IV . Chapelle semblable; mais le frontispice, surmonté du croissant, est orné 

le long des deux eûtes, et porte au milieu une couronne. L'exergue, emportée avec uu mor- 
ceau de la monnaie, a peut-être contenu une date. Grenetis. M. 3J. Den. 2,40 gr. 9 ) 

47. REX IVBA T été de Juba diadème»*, à traits Agés, à dr. Filet au pourtour. IV- Le serpent 

Urœus , la télé surmontée d'un croissant, dressé sur. un autel orné d une guirlande; de chaque 
côté, un arbre. Autour, €T M Z (47). Filet au pourtour. Æ. 3.J. Den. 2,10 gr.*) 

48. Autre semblable, avec la même date, écrite R XJ. VIL Æ.S|. Den. 2.20 — 2,o7gr.* 4 ) 

49. Autre semblable, avec la date R X L VIII. Æ.3, Den. 2,18 dr 2,1 1 gr. 5 ) 



50. Même légende. La même léle qu’au n* 29, couverte de la dépouille de lion. IV. CAESAREA 

Tête de femme tonrrelée. Æ. 3|. Den.°i 

51. Même légende. Tête de Juba dindémée à dr. , avec une massue derrière l'épaule. Filet an 
pourtour. IV- CAESAREA dans une couronne de chêne. Filet au pourtour. 

/R. 4. Den. 3,11 gr. 1 ) 

52. Autre semblable, mais dans la couronne, encore la date R XXXII. Æ.L Den. 2,92— 2,60 gr.*®) 

53. Même légende. La même tête qu’au 11*45, avec la dépouille de lion et la massue. Grenetis. 
IV. CAESAREA et R XXXXI dans une couronne de chêne. Grenetis. 

M. 3 *. Den. 3, «n dr 2,44 gr. p ) 

54. Autre semblable, avec la date R XXXXIII. /R. 3). Den. 10 ) 



61 62 53 

55. Même légende. Tête de Juba diadémée à dr. Grenetis. IV. Temple hexa style avec un 
aigle dans le frontispice; autour, AVGVSTL Filet au pourtour. Æ. 4. Den. 2,48 gr. M ) 


U Coll- de liulliii. 

2 } Cab. de Vienne, 

ai Coll, de ttollin. Musée d'Alger iCat. I n* 121, 

<) Cab. de Parl^ (Mionuet n* 34), musée d’Alger (Cal. I-c. 
ii # I3), cab. de lier lin et coll. de Rollin (3 ex.). Cal. du 
cab. de Magutuicour u® 848 (Incnrr. décr.). 

&) Coll, de Thonisen. Mus. Fontana 1 p.133 n® I. lab. 1,30; 
lit p.98 n® I iMInnnet S. n* 8), Les deniers Joui le type 
est décrit comme un autel fumant ou surmonté d'un 
oiseau, entre deux arbres, dans les üinraacs de 5|>«tm, 


Beger, Harduin, Spunhekm, Montfatiom. Gessner et Kbe- 
vcnhüller, ne différent sans doute pas des n* a f 7 -4 0 ; 
confère* plus bas- 
ai Musée il' Alger (Cal. Le. n® 28). 

7} Cab de Paris (Monnet n® 17). 
ai 7 exemplaires de dlfVrentcs collections 
9} Musée brlL et cab. de Lisbonne. 
io Musée d'Alger (Cal. I f, n*4). 
n) Cub.de Paris iMionnet u® 15), 

14 
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.56. Même avers. Filet au pourtour. R-. Autel orné d’une guirlande, entre deux arbres; dessus 
et dessous, LVCV AVGVSTI; en bas, une étoile. Filet au pourtour. Æ. 4. Den. 3,oogr. *) 

57. Même avers. Grenelis. Rr- Aigle éployé sur un foudre, à dr., tenant une couronne dans 
le bec; devant, un sceptre. Filet au pourtour. /R. 3. Den. 2,85 gr. *) 

58-62. Même avers. R-. Capricorne à dr. ; au-dessus, une corne d'abondance; au-dessous, un 
gouvernail; entre les jambes, un globe. Grcnetis. Avec les dates suivantes. N°58. R XXXV. 

IN* 59. R XXXXII. N- 60. R XXXXV. N* 61. R XXXXVII. K» 62. R XXXXV1II. 

» Æ. 3J-3. Den. 2,70— l,8ogr.**j 

63. Même avers qu'au n° 45. R-. Le même que le revers du n* 59. Æ. 3}. Den. 2,3! gr. ■*) 

64. Même avers qu'au n°4ô. R*. Même type, avec la date XXXXIII. Æ. 3$. Den. 5 ) 



56 57 GO 


65. REX IVBA Tête de Jubn diadémëe k dr. , avec le pallium. Filet au pourtour. R-. La Vic- 

toire, tenant une palme et une couronne, debout sur une tête d’éléphant, k dr.; derrière, 
R XXXI. Filet au pourtour. Æ. 34. Den. 3,23 gr . 6 ) 

66. Autre semblable, avec une massue derrière la tête de Juba, qui est sons pallium. /R. 3*. Den, : ! 

67. Semblable nu n“ précédent, avec la date R XXXII. Æ. 3{. Den. 2,98— 2,02 gr.**! 

68. Semblable ou n° précédent, sans massue derrière la tête. /R. 3£. Den. 2,95 gr.®) 

69. Même légende, La même tête qu’au n° 45, avec la dépouille de lion et la massue. Grenelis. 

R-. La Victoire debout sur une tête d'éléphant portant une couronne k l’extrémité de la trompe; 

derrière, R XXXXIII. Grenelis. Æ.3J. Den. 2,50 gr. I0 j 

70. Même légende. Tête de Juba diadémëe, avec une massue derrière t'épaule. Filet au pourtour, 

flr. Chaise curule, sur laquelle est appuyé un sceptre; dans le champ, une couronne. A dr.: 
R lXXiXI(?|. Filet au pourtour. . Æ. 4- Den. 2,22 gr. , h 



65 67 69 70 


i) Cab. <le Paris iPellerin Rois pi. VI, 7; Mionm t n° IG i et 
musée d'Alger {Cal. l.c. n° ?0î. 

V Cnti. de Copfiiliaeup. Coll, de Robto à Cadix, Musée 
d’Alger lOîil. l.c. n°2î). CaL d'Eimcrv n° 1153 i.Mionnei 
ii° 14). Seslinl Mat». Iledm. III eont p.85 n*7. 

3j N* 58. Cet. d’Ennery fl*tl&DMionnei n*2&|. N*59. Cal», 
de Pari* iMionnet n*29) et coll. de Itnllin. MBO. Cab. 
de Paris iMioiinct n«» 33) , musée d'Alger (Cîd. l.c. n*8) et 
i*oll. de Hollin. N” Gl. Mu scr d’Alger |Cat. l.c. n* I IL 
N" 62- Cab. de Copenhague, coll.de Uni lin et musée d’Al- 
ger (Cil. l.c. ii* 18). 


e) Cab. de Copenhague. Prôhlïch Niwv reg. Acc. n. lab. II, S. 

p. 75. Khevenhûller Num. reg..p. 80 n® fl. 

S) Musée d’Alger (Cal. l.c. n°7). 

6| Cab. de Paris iMionnct n* 21, S. IX pl. IX, 3i. 

7) Coll, de Gosselin iMionnct n» 20 ) et musée d’Alger iCat. 
l.c. 0 * 2 ). 

Si Cab. de Copenhague, de Paris (Miuunet n* 22, elc.), de 
Vienne { Mus- Hunier n*3273) et coll. de Thomsen. 

Si Cab. de Stockholm. 
io, Coll, du duc de I.uyrics. 
il) Cab. de Stockholm. 
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71 . 


REX IVBA Buste de l'Afrique couvert de lu dépouille d'éléphant, Il dr. ; derrière, deux javelots. 
Le tout entouré d'une couronne. If. Aigle éployé sur un fuudre h dr.; devant, un sceptre. 
Le tout dans une courunne. Æ. I0J-9J. 31,9 — 26,5 gr. li ses. |* 

3. Même légende. Tête de Juba, laurée, à dr., avec une massue derrière l'épaule ; le tout entouré 
d une couronne. Ff. Tête de femme tourrelée à dr.; devant, CAESAREA; derrière, R A XXXIII (?l. 
Le tout dans une couronne. Æ. 9. 26,6— 19,4 gr. (Usés.)’) 

REX Tète de Juba llauréei à dr. Grenetis. If. IVBA au milieu d’une couronne de laurier. 
Grenetls. Æ. 8. I8,6gr. 1 * * * * * * 8 | 

Légende effacée. Même tête avec la massue derrière l'épaule. IV. Lion marchant à dr. 

Æ.7. 14,9 gr. tUsé.l 4 | 

BACIAÊCO Taureau cornupèle, à dr. Grenetis. If. IOBA Lion attaquant, à dr. Grenetis. 

8,2 A 6,7 gr. *| 


7Î. 


74 




portant une tour sur le dos et une couronne à l'extrémité de la trompe, marchant à dr. 
A l'exergue, IXXiXXVI (?l. Grenetis. Æ. 5. 8,2 gr. *| 

77. Même légende. Tête de Juba, diadémée, h dr. Grenetis. If. La Victoire marchant h dr. 


Filet au pourtour. 


Æ. à. 8,8 gr. ’) 


78. M Orne avers. 1J\ La Vicloire tenant une couronne et une palme, marchant à dr.; autour: 

R R A XXXXVI (?). Æ. 4. 4 ,5 &■ 4,2 gr. 9 ) 

79. Autre semblable; au revers, IVB RE ; la date est effacée. Æ. 4. 4,2 de 4,1 gr. ®) 

80. Autres semblables aux légendes indistinctes. Æ. 4. 3,? &’ 3,3 gr . 10 ) 

81. Même légende. Tête de Juba laurée à dr., avec la massue derrière l'épaule. Grenetis. Le 

capricorne avec la corne d'abondance, le globe et le gouvernail, à dr. Grenetis. 

Æ. b. <»,o — 4,u gr.* n | 


1 ) Cab. de Copenhague (2 ex.), de Paris {? ex.. Mlonnel n* 38), 

de Munirh (Scstini Peser min. veL n*5G4, Mionnet S. 

ii*9, incorr. dêcr.l el nm« ; « d’Alger <2 ex , Cal. I.c. n*63- 

64). Seslini Mus. de Camps p. 4 A. 

a) Cah. de Paris (Mionnet S. n*8|, musée d’Alger (Cat I.c. 

n* 34), cah. de Copenhague (Mus, Mu nier n* 3278 J et cab. 

de Vienne (rortement buriné}. 

S} Coll, du duc de Luynes. 

«I Coll. d'Arfacdson A Stockholm. 

»} Cal», de Copenhague (de la coll.de Lorichs. Recherches 
nuni. pl.XLII,â, Cal. de iMçudo n" 2102) et coll. du dur 


de Luynes. 

e) Mus. brit. et coll. de Thomson iKalbc Recherches p.llô, 
pi. VI, 9 ; Mionnet S. n»IO; inrorr. dëcr ). 

71 Cal», de Stockholm. 

si Cab. de Pari» I Mionnet n* 40, Incorr.) et de Stockholm. 
Di Cab. de Paris, musée d’Alger (Cat I.c. n*44) et cab. de 
Uologne. 

toi 9 exemplaires de dlITërentes collections, 
il) Cab. de Copenhague (3 ex., Mus. Monter n*3275) et de 
Munich. 

14 * 
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82. Autre semblable, avec la date R XLVill. 

83. REX IVBA Télé de Juba diadémée à dr. 



76 78 


Æ. 5. 7,ôgr. *| 


R 1 * 3 . Boeuf debout K dr. Filet au pourtour. 

Æ. 3. 2,0 gr. *j 




82 


s:i 


2. Monnaies avec les noms et les têtes de Juba et de Cléopâtre. 

Monnaie* d'argent. 

8i. REX IVBA Tête de Juba diadémée à dr. Filet au pourtour. B-. BACIAICCA KACOflATPA 
Tête de Cléopâtre diadémée à dr. Filet au pourtour. Æ. t. Den. 3,37 gr. s j 

85. Autre semblable; mais les légendes sont disposées autrement, et au revers on lit BACIAI 

KAGOriATPA. Æ. 4. Den. 3,55 gr. 4 ) 

86. Autre semblable, mais la légende du revers est comme ou n°84, et (a tête de Cléopâtre est 

tournée à gauche. Grenetis des deux côtés. Æ.4. Den. 3,28— 2,28 gr.* *1 

87. REX IVBA REGIS IVBAI F R A VHsicj. Même tête à g. Grenetis. Vf. BACIAICCA KA60- 

riATPA Même tête il g. Grenetis. Æ. 4. Den. 3,11— 3,oo gr. 

88. REX- IVBA Tête de Juba diadémée à dr., avec le pallium et la massue derrière l'épaule. Filet 

au pourtour. Tête de Cléopâtre diadémée à dr.; devant, R XXXI. Filet au pourtour. 

Æ. 4. Den. 2,80 gr. 



89: Même légende. Tête de Juba diadémée à dr. Grenetis. IF. BACIAICCA • KACOPATPA- Le 
symbole d lsis, composé d'un disque surmonté de deux plumes et deux épis, outre deux cornes 
de vache, au bout desquelles est un globule; en bas, le croissant. Grenetis. 

A\. 4. Den. 2,9a* 2,86 gr.*) 

90. Même avers. Ifr. Même légende écrite en deux ligues. Le symbole d'Isis, composé comme 
sur le n # précédent, et le sislrum, placés sur une ligne formée par des globules. Grenetis. 

M. 3 J. Den. 2,96— -2,» gr.* *1 


l] Cab. «le Copenhague. 

* 1 ) Cab. Stockholm et musée if Alger (Cat. I.c. n° K» }. 

3) Mus. bril. (Hat. «le P. Kuighl p. 218 n*2J. 

4i Cab- «Je Stockholm. 

Cab. de Parla (Mlonnet tiMS, S.pl.lX.1). de Vienne 
lieiin |)i* pra-st. num. I p ^ 13 Ite.l ; l.rkhcl Doctr. IV p lôS: 
et «le In Haye Musée d'Alger (Cat. I.c. n*33i. Scstîni 
Mus. Hrdcrr. III cont. p.8i u*9. 


a) Cab. de Parts, musée d’Alger (Cet. I.c. »* I) d coll. de 
Thomten tFWbe Hcclierdicê p. Ilâ pi. VI, 8, Siionnet S. 
n**l6 r avec le date eflacëe). 

7) Mus. Borb. à Naples. 

9 ) Cal», de Paris (Srstini LeU. VU p.83, tab.V, 2; Miulihft 
n«16|, musée «l'Alger {Cal. I.c. n*3l), coll. de Lorkhi 
(Cal. n* 2101 1 et de llollirt. 

•>; 8 exemplaires de différente* collections. 
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91. Autre semblable, mais avec la légende BACIAI KA€OriATPA, el un globule au milieu du 

champ, au revers. Filet au pourtour des deux eûtes. Æ. 3£. Den. 3,42—3,17 gr. l \ 

92. Même avers. BAC1AICCA KA€OnATPA eu deux lignes. Crocodile ;'t g. Grenetis. 

Æ. 3£. Dcn. 2,7a & 2,49 g r. * j 

93. Autre semblable, avec le nom KACOnATPA ou KAEOriAT seul, écrit k l'exergue. 

Æ. 4. Den. 3,29—3,11 gr.***) 

94. Autre semblable, mais la tête de Juba est tournée à gauche, et au revers on lit KACOflAT 

seul. Æ. 3 J. Den. 3,24 dr 3,05 gr. *) 

95. Même légende et même tétc it dr. Grenetis. R-. BACIA1CCA KA60I1ATPA L'astre du 

soleil sur le croissant. Grenetis. Æ. 3}. Den. 3,02 — 2,33 gr.* J ) 



SU 91 92 04 93 


loiinsirs de brome. 

5)6. IVBA REX Tête de Juba diadémée à dr.; avec le pallium. IJr. KA€OriATPA BACIAICCA 
Tôle de Cléopâtre diadémée à g. Æ. 8. 17,1 gr. fi ) 

97. REX IVBA Même tête. IV. Même légende. Même tête u dr. Grenetis des deux eûtes. 

Æ. 6}. 13,6—8,0 gr.* T ) 

98. Même avers. IV. Même légende. Crocodile à dr. Grenetis des deux côtés. 

Æ. 9-6. 18,8— 10,9 gr.*") 

99. IVBA REX Même tête. ty. Même légende. Ibis combattant un serpent ailé. Grenetis 

des deux côtés. Æ. 7-6. 15,1 gr.®) 

100. Même avers. R*. Même légende. Hippopotame à dr. Filet au pourtour des deux côtés. 

Æ. 6. 9,7 A*7,Ogr. *°k 



l) Cab. de Copenhague el coll. de Tlioimen. Mus. Pcmbrock 7} Uni», «le Munich cl de Pari# iMlonnel n*50}; coll. île 
11, tnb.74, c tCat. do renie u*l390). Seatlnl num Thomsrn. 

vel. p.36ô. Si Coll, du duc de Luynctf. mua. brit. et mus. dAlucr (Cal. 

s) Cal», de Copenhague et coll. de Thomson. I,e n* 1 56*S&). Coll, de Fallu*. Sestini Mua. Hederv. III 

s) S exemplaires de di lié rente» rolleetions. cont. p. 86 n* 12 {.Mionnel S. n* 22). Cal. de Gaillard (IS34) 

4) Mu*. brit.(C»t.de P Knighl p.218, n*f) et cab. de Vienne 11*091. 

idu Mus. Mûnter n°32S3:. »j Coll. du duc de Luyne»; cab. de Copenhague ( i ex ) e| 

5) 10 exemplaire* de différente» collection!). de St. Pétcr#buurg. Mus Münter u° 3283. 

*) Cah.de Paris (Mioiuiet S. n*t7-18) et musée d'Alger (Cat. io| Cab. de Copenhague et de Gotha. 

I.C- n* 39). 
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101. REX*IVBA Même tête, avec la massue derrière t'épaule. R\ Même légende. Symbole 

d’Isis, formé par un vase flanqué de deux épis, qui est placé entre deux cornes de vache et 
surmonté d'un croissant. Filet au pourtour des deux côtés. Æ. 8-7. 13,6— 10,1 gr.* 

102. Même avers. Ifr. BACIAICCA KAEOriATPA écrit en deux lignes. Symbole semblable; le 

vase est de formes variées ou remplacé par un disque surmonté de deux plumes. Grenelis 
des deux côtés. Æ. 8-7. 16,6— 8, l gr.* 8 ) 




3. Monnaies avec le noin et la tète de Cléopâtre seule. 

103. KAEOriATPA BA5IAI Tête de Cléopâtre diadémée à g. Grenelis. I) Vache marchant 

à dr. , la tête surmontée du signe de la lune |îl. Æ. 4. Den. 3,05 gr. *i 

104. KAEOriATPA BACIAICCA Même léte. Filet au pourtour. 14. Même légende écrite en deux 

ligues. Crocodile à dr. Æ. 8. 17,1— 12,5 gr. *i 



4. Monnaies avec les noms et les lèles de Juba et de Plolëtnée. 


105. REX IVBA Télé de Juba diadémée à dr. 

herbe et diadémée 5 g., avec le pallium. 
KHi. Même légende. Meme léte il traits âgés. 



i) Unb. de Copenhague {2 ex.), coll de Thomson ri en h. de 
SlncUiotm. 

t) 30 exemplaire» de différente* collection#, 
al (Lui», de Stockholm. 

I) Uah.de CopenhntMic (2 ex.), rab. de Pétri*» MioimU n* 55) 


If. REX PTOLEMA . . . Tête de Ptolémée hn- 
Grenelis des deux côtés. Æ. 4. Den. 2,nogr. *1 
Tête de Ptolémée barbue et diadémée it dr., 
pourlour des deux cotés. 

Æ. 3. Den. 2,at le 2,1» gr. 8 | 



et mutée d’Alger (Cal. I.e. n* 65). Scstini Mu». Heden 
III cottl p.8G ii*I3 iMlonnet S. n* 24 ). 
fci Uoli. de llollln. 

6) Uab. do Paria i (Mionnet n* 37, Sestini |.e1l.VII p. 8?tab. 
V, I). tmit.ee d'Alger (CaL l.c. n*77| et eoll. de Molli» 
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5. Monnaies frappées à Semés. 

107. REX-IVBA Tête de Juba dindémée à dr, fy. Tête barbue de lîaal, en face et sans cou. De 
chaque côté, la légende punique t&'Cïtf Cp2. Grenetis des deux côtés. Æ.4J. 6,8— 5,3 gr.* 1 ) 



108 . 


6. Monnaies frappées à Carlhago nova. 

IVBA- REX* IVBAE* F- Il V* Q V- Symbole d’fois, forme par un disque surmonté de deux plumes 
et de deux épis, placé entre deux cornes de vache, sur un support à deux branches courbées. 
R\ CN* ATELLIVS* PONTI • Il • V*Q Instruments pontificaux. Filet au pourtour des deux 
côtés. Æ. 5-4 J. 8,6 — 6,1 gr. s ) 



Juba, fils du roi de ce nom qui perdit son royaume à la bataille de lhapsus, fut conduit 
par César à Home, où il servit d'ornement au triomphe du dictateur. Mis en liberté, il reçut en 

Italie une éducation distinguée; il sut se concilier les bonnes grâces d'Octave et combattit dans 
les rangs de son armée h la bataille d'Aclium. En récompense, Auguste lui donna la inniu de 
Cléopâtre Séléné, fille de Marc-Antoine et de la fameuse Cléopâtre, et en fan 26*) il rétablit roi 
des deux Mauritanies, auxquelles fut ajouté une partie de la Gétulie. Les anciens auteurs ne .sont 
pas d'accord à l’égard de son royaume. Selon le dire de Slrabou, Juba, outre les deux Maurita- 


nie», obtint encore Iss Etats de son père; suivant 
aume paternel et lui donna après, eu échange de 
mais le rapport de Strabon est évidemment faux, et 

l| Coll, de Thomson à Copenhague (Falbe Recherche» p.l lô 
pl VI, 10; Mionnet S. IX p.216 nMI), cab.de Paris ! Revue 
num. fr. 1842 p.*325 pl.XV, I, incorr.l, cab. de Christiania 
et coll. de Gaillard iCat n*G89). Dans les collections de 
Copenhague il en existe encore 5 exemplaires aux légen- 
des effacées. 

aj 14 exemplaire* de différentes collections. 

5) Voyex sur celte date plus lias p.l 14-1 15. 

4) Strabon XVII p. 828. Dion Ll. 15 et LUI, 20. 

6) ' Aussi plusieurs savants ont-ils révoqué en doute ce fuit 

communiqué par Dion. M. Marcus (üéugr. de Mannert 
P-716 ad p. 4<> 1 1 pense que Juba n'a obtenu que quelques 
districts du royaume paternel, et que Diun et Strabon ont 
mis le tout pour une partie , soit par erreur ou négli- 
gence, suit pour rehausser la générosité de l'auguste 


Dion, Auguste le rétablit d'abord dans son roy- 
celui-ci, les pays dé Itocchus el de liogud *); 
même celui de Dion ne semble pas être exact. J l 

donateur. M. Cless (dans Paul y Real-Kncycl. V p.740) dit 
que peut-être ce n'a été qu'un projet d'Auguste qui n'a 
pas été réalisé. M. Berimigger I Revue afr. V p.82 et 277J 
est également d’avis que Juba n'a pas été roi de Nu- 
midle. L'examen des monnaies, comme on le verra 
plus bas, est eu faveur de celte supposition; elles n'of- 
frent pas d'indice d'avoir été frappées en Numidie, et 
les dates quelles portent, renvoient à l'an 2à comme 
celui de l'avènement de Juba, année où, d'après Dion, 
il obtint le trône de Mauritanie. Selon la liste qu'a 
donnée Dion des provinces partagées entre Angusle et 
le sénat, en 27, la Xuntidic se trouvait dans le nombre 
de celles qui échurent au sénat. (Conférer cependant le» 
remarques de .M. D'Aveznc Afrique anc. p. 219.) 
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On ne connaît que très -peu le règne de Juba. *) L’an B av. J. C. les Gélules, voulant recouvrer 
leur indépendance nationale, tentèrent une révolte qui fut étouffée par l'armée romaine, et vers la 
lin de son règne, plusieurs tribus mauritaniennes prirent part, pour le même motif, à la guerre 
que Ht contre Rome le chef numide Tacfarlnas. *) Le règne de Juba fut du reste paisible et heu- 
reux. Sa résidence était loi, ancienne capitale de la Mauritanie orientale, qu'il embellit et agrandit, 
en lui donnant le nom de Césarée d’après l’empereur. Il s'occupait beaucoup d'explorations géo- 
graphiques *); selon Pline*), il lit explorer les lies h Touest de l'Afrique, Inaulœ fortunatœ (Canaries) 
et purpurariœ (Madère etc.), et établit sur ces dernières des teintureries de pourpre. Il cultivait 
les sciences et composa un assez grand nombre d’ouvrages ou de traités sur des sujets différents, 
mais surtout relatifs à l'histoire et à la géographie, dont il ne reste plus que les titres et quelques 
fragments. Ces écrits avaient une grande réputation; Pline, Plutarque et Athénée y ont puisé et 
font le plus grand éloge de l’auteur. i) * * * 5 * 7 ) Comme témoignages de l'estime dont jouissait Juba en 
d'autres pays, on peut citer que les villes de Gades et de la nouvelle Carthage le revêtirent de la 
dignité de duumvir et de patron r ’i, et qu'Athènes lui érigea une statue dans le gymnase de Ptolê- 
mée. *) De Cléopâtre Sëléuë il eut un fils, Plolémée, qui hérita de sa couronne, et une fille, l)rti- 
silla, qui épousa Anlonius l’elix, préfet de Judée. Selon l'historien Josèphe il eut encore une 
épouse, Glaphyra, veuve d'Alexandre, Üls d’Uérode, roi des Juifs. L’année de la mort de Juba 
u'est pas rapportée dans les anciens auteurs; ou peut déduire de ses monnaies (v. p.lH-llo) quelle 
eut lieu en 23 après J. C. 

Nous avons jugé à propos de diviser en six classes la grande quantité de monnaies appar- 
tenant â ee roi. Les classes 1-4 renferment celles en argent et en bronze, ii légendes latines et 
grecques, qui ont clé frappées à Césarée et sans doute aussi en d'autres villes de la Mauritanie, saus 
que les noms en soient indiqués; la présence des noms et des têtes de Juba, de Cléopâtre et de 
leur fils sert de base à leur division. *) Les pièces de bronze à légendes punico-latines, qui por- 
tent le nom d'une ville mauritanienne , forment la 5 m * classe. Nous y avons enlin ajouté comme 


i) Voyez, sur Juki II et son règne, les auteurs suivants. 
Sëvin Acad, des inscr. T. IV p. 457 s. Ylseonti Icon. gr. 
III p.270s. Spiro dans Alla. Encyrl. S. Il T.2G p.320s. 
Gùrlils Jubé II vlla et fragm. (1817). C. Huiler Fragm. 
hisi. gr. III p. 4G5 s. Bcrbrngçer Revue afr. V p. 81 s. 
Ilans Spiro et Gôrlitx on trouve cités tons les textes an* 
riens ainsi que la littérature moderne y appartenant 

ai Dion LV, 8. Tacite Ann. 11, 52; III, 20 ci 21 . Conférez 
plus bas. 

s) C'est ce qu’on peut déduire des fragments qui nous 
restent de scs écrit»; cf. C. Muller I c. p.468. 

4i Pline VI. 3G et 37 (32). 

s) Pline (V, 1 ) dit de lut: tludùmtm clarilul r niemorabilior 
ctinm guam rtyno. Par Plutarque (Serkuius c.9) II est 
appelé ô iuivi<at> loropurtii rtuoç fluotktuiv, cl par Alité* 
lice 1 111 p. 83), notr,uftdtrr«ro(. 

a) Voyez plus bas le comnieutHire du »• I0S. 

7) Pau sania s 1,17,3. Stuart Anliqu. of Atliens III pl LV. 
si Antiqu. Jttd. XVII. 13, 4. Dell. Jud. 11.7, r. Le rapport de 


Josèphe renferme une difficulté historique, que les sa* 
vants dont nous avons fait mention note I , ont tâché 
dëcurler de différentes manière». 

9) ‘Dans les catalocnes dressés par Sesllnl, Hlonnel, Falbc 
et Berhrngccr. les monnaies de Juba 11, ainsi que celles 
de son fils Plolémée, sont rangées de manière que les 
monnaies marquée» d'un millésimé se succèdent dans 
un ordre chronologique, et que celles sans date sont 
réunies ensemble. Mais, de celte manière, les mon- 
naies aux même» type* qui ont été frappées pendant 
une série d’annces, sont dispersées en beaucoup d’en* 
droit» différents; les chiffre* numéraux sont souvent in- 
complets ou indistincts; les monnaies sans date portent 
en partie les mêmes types que les autres, et le nombre 
en est très considérable. C'est pourquoi nous avons 
préféré de ranger principalement d’après les types les 
monnaies de ces rois; mai», dans le» commentaires, 
nous ferons observer comment se rapportent les types, 
la fabrique rl le poids aux années de rémission. 
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G”* classe les bronzes avec le nom de Juba, inscrits en latin, qui ont été émis dans une ville d'Es- 
pagne. Nous allons considérer ensemble les monnaies appartenant aux 4 premières classes. 

La fabrique et le lieu d'émission. 

Les monnaies de Juba offrent, dans leur fabrication, des différences assez notables. Les 
unes sont exécutées avec soin et dans un bon style, tandis que les autres, et ce sont les plus 
nombreuses, sont d'un travail plus ou moins médiocre, soit grossier, soit négligé. *| Les têtes 
du roi et de la reine présentent une physionomie qui est tantôt individuelle, tantôt générale ou 
idéale, et celles qui sont d'un caractère individuel, offrent des traits fort différents. Toutes les 
monnaies marquées de l'an 47 et de l'an 4K, les deux dernières années de la vie de Juba, appar- 
tiennent & celles qui sont d'un travail inférieur, et se rattachent à cet égard aux monnaies de l’to- 
lémée; il est permis d'en conclure qu'on a commencé h négliger l'art monétaire vers la ffn du 
règne de Juba. Toutefois, parmi les monnaies des années précédentes, on trouve tantôt des pièces 
du même millésime qui diffèrent beaucoup entre elles par rapport au caractère des têtes et â l'exé- 
cution, tantôt des pièces d'une date postérieure qui l'emportent sur celles d'une date antérieure. 
Cette diversité ne provient sans doute pas seulement de l'habileté plus ou moins grande des artistes, 
mais elle semble aussi indiquer que les lieux d'émission sont différents. L'atelier principal a proba- 
blement été établi h Césarée, capitale et résidence de Juba. Il faut y rapporter, d’abord, les pièces 
qui portent la tête de la déesse de celte ville avec son nom, ensuite, celles qui présentent CAESAREA 
dans une couronne; quoique cette légende désigne les jeux publics institués en l'honneur d’Auguste 
plutôt que le nom de la ville, il est pourtant à supposer que les monnaies de ce type sont sorties 
de Césarée, parce que c'est sans doute dans la capitale qu’on a principalement célébré ces jeux. 
Comme les monnaies inscrites ainsi sont assez bien exécutées, on est amené à admettre que les 
monnaies qui sont d'un travail supérieur, ont en général été frappées à Césarée, ce qui d'ailleurs 
est très vraisemblable. 

M. Ilerbrugger 1 ! a émis l'opinion que les monnaies d'un travail supérieur ont été frappées 
dans les colonies romaines fondées par Auguste, en supposant que les coins en ont été gravés par 
des artistes italiens. Mais les graveurs monétaires indigèues, à celte époque, ne l’ont en rien 
cédé aux graveurs romains établis en Afrique; on s’en persuade en comparant les monnaies puni- 
ques frappées, sous le règne d'Auguste, dans les villes de la Syrlique et il l'ysdrus en Uyzacène, avec 
les monnaies latines frappées dans les colonies de Carthage, dTtique et de Clypea ; de même , les 
monnaies émises par les rois de Mauritanie pendant la période qui précède, ne sont point infé- 
rieures aux monnaies contemporaines de Rome. ") De plus , il n'est pas probable que Juba ait 


il N. Bcrbruager (Le. p.279), faisant également observer 
le* gronde* différences que présentent les monnaie* de 
Juba au point de vue de la fabrication, dit que dans 
les monnaie* dont l'exécution est supérieure, les types 
«ont entourés d'un cercle au lieu d'un grenetis. Celte 
notice n'est pas exacte; on trouve souvent un grenrtls 
sur les monnaies de ce genre |p. e. sur les n°*?l,?9»30, 
43, 103 cl 105), ainsi que r ice rerta un cercle ou filet 
sur les monnaies d'un travail négligé (p. e. sur les n** 
28, 49 et 106). D'ailleurs, les détails que relève M. Bcr- 
brugger à l’égard des monnaies de Juba négligemment 


exécutées, conviennent plus aux monnaies de Ptolémée 
qu’à celles de Juba. 

*) Revue africaine V p. 279. 

il Voyex les monnaies de Boeebus I et 11- l/art monétaire 
grec avait jadis été transmis de In Sicile à Cartilage et 
adopté par les rois de Nuniidle. et, en Afrique, Il ne 
dégénéra pas plus qu'en d'autres pays; les monnaies 
des rois africains, si l'on s'en tient à relies qui sont 
d'un travail soigné, ne le cèdent pas en mérite artisti- 
que aux monnaies romaines. Parmi les monnaies de 
Juba 1, celles qui portent seulement des légendes puni- 
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établi ses aleliers monétaires dans les colonies romaines. Enfin, si le droit de battre monnaie a été 
accordé à quelques-unes de ces colonies, les monnaies qui en sont sorties n'ont certainement pas 
été pareilles aux monnaies royales, mais ont dû avoir une empreinte particulière de même que les 
autres monnaies coloniales de l'Afrique et d'autres pays. 

Les dates. 

Les monnaies de Juba sont en grande partie marquées des anuées de son régne. Les 
dates qu'on y a jusqu'à présent trouvées, sont: C, 31-32, 34-36, 41-43 et 45-48. Les données histo- 
riques ne font pas connaître à quelles années de l'ère vulgaire répondent ces années du règne 
de Juba. Suivant Dion, Juba entra en possession du royaume de son père après la bataille d'Ac- 
tium 1 ), et de ceux de Rocchus et de llogud, lorsque la guerre contre les Canlabres eut cessé ’l, 
c. à d. en 25; il reste donc incertain, d'après ces rapports, s'il faut compter les dates inscrites 
sur ces monnaies à partir de 25 ou de 30 av. J.C. L'année de la mort de Juba n'est mention- 
née par aucun auteur de l'antiquité; ou ne peut qu'en déterminer approximativement l'époque 
d’après quelques passages de Slrabon et de Tacite. Dans le VI”* livre de Strabon, écrit en 
18-19 après J.C., Juba est cité comme vivant encore; le même auteur, dans son XVII** livre, 
composé entre 18 et 24 après J. C., dit que ce prince était mort récemment ; enfin, par un 
passage de Tacite qui indique que l’tolémée était sur le trône en 24 4 |, ou apprend que Juba ne 
vivait plus à cette époque. Il y a donc 5 5 6 années, de 18 à 24 apres J.C., à chacune desquelles 
on peut rapporter la mort de Juba. Aussi les savants qui se sont occupés de cette question, 
sont-ils arrivés à des résultats dilTérents. Bayle, Sévin et Wernsdorf admettent que Juba est mort 
en 23 ”l; Belley, Eckhcl, Viscouti, Seslini cl liùrliu le fout régner de l'an 30 ou 29 av. J.C. jusqu'en 
18 ou 19 apr. J.C."); M. C. Millier peuse qu'il a vécu jusqu'en 19 ou 20 apr. J.C. 1 ); Mannert place 
5 Eau 24 av. J.C. son avènement au trône de Numidie"); MM. Marcus et Lacroix supposent qu'il a 
reçu le royaume paternel en 25 et les états de Bocclms en 17”); M. D'Averac présume que 
les monnaies de Juba II datent de l'an 30, où il devint roi de Numidie*”); M. Berbrugger enfin fixe 
l'année de son avènement en 26 et celle de sa mort en 22. ") Lorsqu'on examine les monnaies, 


ques, «uni il un style plus beau et «l'une exécution plus 
délicate que le* monnaies de Rome de la même époque, 
el remportent à cet égard sur les monnaies bilingues 
qui sont peut-être l'ouvrage de graveurs romains (v. 
p. 48 . M. Berbrugger (l e. p.279), pour donner de lu 
valeur à sa conjecture, fait remarquer que, sur les mon* 
nales d'un travail supérieur, Juba est représenté à In ro- 
maine ainsi que Cléopâtre, qui n'y porte pas les coif- 
fures égyptienne et mauritanienne de la télé d'éléphant 
et du plumage de poule de Numidie. Voici ce qu'il 
faut opposer ù ces remarques. La tète laurée de Juba. 
si c est cette léte que M. Berbrugger entend par le ternie 
Juba reprfaenté h la romaine. est aussi d'une exécution 
médiocre. Les télés «le femmes avec les dites coiffures 
ne représentent pas CléopAtrr , mais l'Afrique et Isis 
(voyez p 118-1(9}. Les monnaies qui portent la tête 
de l'Afrique, appartiennent au contraire à celles qui sont 
siiprrieurcmenl exécutées |voy. la lig.du 11*71), et celles 
qui fournissent la tête «riais, n'ont pas été frappées par 
Juba 11 voyez à lu fin de la Mauritanie). 


i) Dion LI t lû. Ou ue saurait déduire de ce texte com- 
bien de temps après la bataille d'Actium Dion croit que 
Juba a été établi roi de Numidie. 

2,1 Diou LUI, 26: nttvoHiJtvov r»S nokipov rovtve. 
a) Strabon VI p. 288 ; M il p. 828. Conférer Spiro dans 
Allg. Encyd. s. Il T.2G p. 321 note 38. 

4) Annales IV, 23. 

£»J Bayle Dict. i.v. Juba. Sévin Acad, des inscr. IV p. 462. 

Wernsdorf Poelus lat. min. T V P. 111 p. 1419. 

«) Belley Acad, «les Inscr. XXXVIII p.103. Eckbel Doetrma 
IV p.157. Viscouti Icon. gr. 111 p. 27 1 note I. Seslini 
LetL num.V p.X. GûrliU Juba* Il vita p.8. 

7) Fragm. hist. gr. III p.466. 

Géographie X. 2, p. 387. 

•) Marcus Tnid. de la Géogr. de Mannert p. 461. Lacroix 
llisl. de la Maurit. p.69. 
toj L'Afrique ancienne p. 219 note 2. 
il) Revue «fric. V p. 82-84. M Berbrugger. page 83, fait cor- 
respondre les années 4 el 6 de J.C. A la 30“** et 32»* 
année du règne de Juba ; p. 84 il est dit qu'il faut 
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on acquiert la conviction que c’est en 25 av. J.C. que Juba est monté sur le trône de Mauritanie, 
et qu'il faut compter de cette date les années de règne dont sont marquées seB monnaies. Or 
le nombre de ces années, comme nous lavons déjà fait observer, né dépasse pas 48, et le chiffre 
le plus élevé qu’on trouve sur les monnaies de son fils Ptolémée, qui mourut en 40 après J. C., est 
18 *); il s’ensuit donc que Juba n’a pu régner que jusqu'en 23 après J. C. et monter sur le trône plus 
tard qu’en 25 av. J.C. De plus, en considérant les monnaies de Juba qui portent des types de 
victoire et sont marquées des ans de son règne, on est amené à établir que ces deux années sont 
effectivement celles de l'avéneinent et de la mort de Juba, et qu'il ne faut admettre aucune année 
antérieure. Les dates que portent ces monnaies aux types de victoire, sont 31, 43 et 46. Or, 
sous le règne de Juba, comme nous le ferons voir plus bas, des victoires furent remportées sur 
différentes peuplades révoltées dans les années 6, 17 et 20 après J.C. , années qui correspondent 
bien avec celles du règne de Juba que portent les monnaies dont il s'agit, si l'on admet qu'il soit 
monté en 25 sur le trône de Mauritanie. 

Quant aux monnaies sans date, on ne saurait déterminer d'une manière exacte l’époque 
du règne de Juba où elles ont été émises; ni la fabrique, ni le poids, ni les types n’offrent à cet 

égard des indices certains. Il est vrai que, dans les dernières années du règne de Juba, on gra- 

vait les coins d’une manière plus négligée,* et diminuait le poids des pièces; mais il ne faut pas eu 
conclure que toutes les monnaies qui sont d’uu travail médiocre ou d’un poids faible appartiennent 
à la fin de son/ègne; car l'exécution inférieure peut aussi provenir du lieu de l'émission (v. p.ll3i, 
et on trouve beaucoup de pièces peu pesantes qui sont antérieures ù d’autres d’un poids plus 

éievë. 8 | Quant aux types, ils ne peuvent non plus conduire à fixer les dates; par les monnaies 

qui sont marquées d’un millésime, on apprend en effet qu’ils n'ont pas succédé l'un h l'attire, mais 
que l’on s’est servi des mêmes types à des époques bien différentes. Mais il est très vraisem- 

blable que les monnaies sans date sont en général antérieures a celles qui en sont pourvues, et 
quelles appartiennent pour la plupart aux 30 premières années du règne de Juba, car, avant le 
chiffre 31, on ne trouve que la date 6 sur une seule pièce, et, sur aucune des monnaies non- 
datées, la tête de Juba ne présente des traits âgés. 

Les monnaies avec les noms et les têtes de Cléopâtre et de Ptolémée. 

Morgan, dans une histoire de l’Algérie 8 ), a avancé que Ptolémée était mineur à la mort 
de Juba, et que Cléopâtre, sa mère, a exercé alors la régence; M. Oerbrugger est enclin à ad- 
mettre qu’il en a été ainsi, et, prenant, sur le n"7I, la tête coiffée de la dépouille d’éléphant pour 
celle de Cléopâtre, et l’aigle avec le foudre et le sceptre, pour le symbole de sa puissance souve- 
raine , il pense que cette monnaie a été émise par la reine pendant la minorité de Ptolémée. 4 ) 
Mais l’opinion de Morgan est une conjecture qui ue s'appuie sur aucune autorité. Les mon- 
naies de la dernière année du règne de Juba et de la première de celui de Ptolémée, qui présen- 
tent la tête de Ptolémée barbue (les n w 106 et 109), montrent que ce prince n'était pas mineur à 
la mort de sou père. Quoiqu'on trouve souvent placées sur une même monnaie les têtes de Juba 


au moins faire remonter 4 22 de J. P., l'avénement de 
Ptolémée. Plu» lins cependant (p. 285) le même auteur 
parait incliner à prendre l'an 25 pour celui de l’aréne- 
ment de Juba. 

t) On a généralement supposé qu'une monnaie de Ptolé- 


mée porte Tan IU; nous ferons voir plus bas que c'est 
une erreur. 

■Si Voyez plus bas le système monétaire de In Mauritanie, 
si A complété liistory of Alglert (1728) p. 38. 

4} Hevuc «fr.V p 84 rt p. 282-283, cf. p. 360 (1**63-64. 

là* 
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el de Cléopâtre , de même que celles de Juba et de Ptolérnée , il n’y en a aucune qui nous pré- 
sente la télé de Cléopâtre jointe à celle de Ptolérnée, el les types égyptiens, qui se rattachent sur- 
tout à cette reine, ne se rencontrent pas sur les monnaies de sou fils; on est plutôt porté à en 
conclure que Cléopâtre était déjà morte avant l’avènement de Ptolérnée. *> Pour ce qui regarde 
la monnaie dont nous venons de citer l'explication donnée par M. Berbrugger , il faut faire remar- 
quer que la tête en est celle de l’Afrique, et non celle de Cléopâtre |v. p.119>, et qu'il y a d’autant 

moins de raison pour lui attribuer cette pièce, qu'elle ne porte pas même son nom. Mais on 

pourrait demander si les monnaies qui présentent le nom et la tête de Cléopâtre, au moins celles 
où ne se trouvent pas le nom et la tête de Juba (les n°» 103 et 104 ), n'ont pas été frappées en 
vertu d’une autorité souveraine ou d'un droit monétaire, accordés particulièrement à cette reine. 
On sait que la princesse égyptienne Arsinoé reçut en don de son époux Lysirnaque, roi de Thrace, 
plusieurs villes sur lesquelle» elle exerçait un pouvoir souverain, et il y a quelque raison pour 
croire que Bérénice, épouse de Ptolérnée III Evergètc, a possédé de la même manière la ville d’Iles- 
péris en Cyrénaïque, et qu’elle y a même fait frapper monnaie 9 ); il se peut donc qu'il en ait été 
de même de Cléopâtre Séléué. Il nous semble cependant plus probable que les monnaies dont 
il s'agit ont été frappées par la même autorité que celle» qui portent le nom de Juba seul, et 
qu'on n'y a gravé le nom de la reine que pour lui rendfe hommage; c’est sans doute par la même 
raison que les têtes et les noms des reines égyptiennes figurent sur les monnaies des Ptolémées, 
ainsi que celles des impératrices et des princesses impériales, sur les monnaies routines. 

Plusieurs monnaies portent le nom et la tête de Ptolérnée, ou sa tête seule, conjointe- 
ment avec ceux de Juba; quelques-unes ont été frappées par Ptolérnée après sou avènement, 
comme le montre leur date; mais deux d’entre elles appartiennent au règne de Juba, ce sonl les 
n°* 105 et 106. Le premier de ces deniers est sans date; mais il n’y a pas de doute qu’il n’ait 

été frappé sous Juba, et non sous Ptolérnée, car, par le caractère des têtes et la supériorité du 

travail, il se rapproche de beaucoup d'aulrcs monnaies de Juba frappées avant les dernières années 
de son règne, autant que, sous les mêmes rapports, il s'éloigne des deniers de Ptolérnée, qui sont 
tous d'un travail mesquin ou médiocre. Le Second denier, comme l'indique la date 48, a été 
frappé par Juba dans la dernière année de son règne, et se rattache, par sa fabrique inférieure, 
aux autres monnaies qui portent la même date.*) Comme le titre REX est ajouté au nom de Pto- 
lémée sur le premier de ces deniers, et que sa tête est ornée du diadème, on pourrait croire qu’il 
a été corégent de son père. Eckhcl, sc fondant sur une monnaie qui porte à la fois le nom 

d'Atigusle et celui de Ptolérnée avec le titre de roi, a en eiïet supposé que déjà du vivant d’Au- 
guste, Ptolérnée a été corégent de Juba. I] * * 4 ) Mais, à cette époque, comme nous le ferons voir 
plus bas, Ptolérnée était trop jeuue pour avoir pu prendre part au gouvernement. Le diadème est 
un insigne qui convient bien à un prince royal, et la tête de Cléopâtre eu est d’ailleurs aussi ornée; 
quant au titre de roi, le mot Hex se trouve employé dans un sens assez étendu dans les anciens 
auteurs, et a bien pu être appliqué ii l'héritier du trône. 


I] Cf. G. Muller Fragm. hist. gr. III p. 4GG. 

ai Vojex le l« volume p. 140. 

3| M lierbruçger (Le. p. 284-285), nous ne comprenons pas 

bleu par quelle raison, présume que cette tuoiiiiaie a 


été frappée par Ptolérnée. 

«) Doctrina IV p.UdMGO. Cf. plus bas sous les monnaies 
de Pt oie niée. 
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Les légendes. 

Les monnaies portent tonies le nom de Juba ou de CléopAlre avec l'addition des litres de 
roi et de reine. a | Au nom de Juba est une seule fois (sur le n 0 87l ajouté celui de son père; il 
y a aussi une pièce, comme nous venons de le faire remarquer, qui otTre le nom de Ptolémëe avec 
le titre de roi. On y trouve en outre plusieurs inscriptions qui se rapportent aux types du revers, 
savoir CAESAREA, AVGVSTI, LVCVisf AVGVSTI, sur lesquelles nous reviendrons plus bas, et 
enfin les années du règne. Les légendes sont tantôt latines, tantôt grecques, et figurent sou- 
vent ensemble sur une même pièce. *i Le nom et le titre de Juba sont écrits en latin, excepté 
sur le bronze u* 75, qui porte BACIA€Ü)icl IOBA”); mais ceux de Cléopfttre sont constamment en 
grec. L’année du règne est le plus souvent indiquée par des chiffres romains précédés d'un R; 
sur les n M 72 et 87, ce R est suivi d’un A, comme sur tous les deniers de Plolémée; ces lettres 
s’expliquent par les monnaies de Plolémée u # * 109-110 et 203, qui fournissent les légendes plus 
complètes: ANNO et REG REGE AN. On trouve encore l'an du règne désigné par €T(ov;), suivi 
de lettres grecques qui servent de chilTres; voyez les n°* 26-27, 38-41 et 47. 4 | Le chiffre L est 
quelquefois figuré 1, comme sur les deniers romains de la dernière époque de la république. Dans 
les légendes grecques, le 1 est, <i une seule exception près in* 103), écrit C; E et € alternent. 

Quoique la langue punique fût sans doute encore prépondérante dans la Mauritanie à l’épo- 
que de Juba I) * 3 ), il n’est pourtant point surprenant que ce roi ail fait inscrire ces monnaies eu latin. 
Les relations avec les colonies romaines fondées dans le pays, le commerce maritime avec l'Italie 
et l’Espagne, la dépendance dans laquelle Juba se trouvait d'Auguste, expliquent suffisamment l'usage 
de la langue latine dans l'empreinte monétaire. Il y a plutôt lieu de s’étonner qu'un si grand 
nombre de monnaies portent des inscriptions grecques. Cependant, la langue grecque, comme 
on le sait, était à cette époque répandue dans tout le monde civilisé, et, selon toute probabilité, elle 
était aussi en usage à la cour mauritanienne; c'était la langue maternelle de Cléopâtre, et sans 
doute celle dont elle sc servait habituellement, comme ou peut le conclure de ce que le nom de 
la reine est toujours écrit en grec, même sur les monnaies qui présentent le nom de Juba en latin; 
enfin, Juba lui-méme composait en grec ses ouvrages. fl ) 

Les types. 

La tétc de Juba, même sur les monnaies qui sont d'un travail soigne, offre des traits 
si différents, qu'on ne la prendrait pas pour le portrait d’un même personnage, si le nom n’y était 
pas ajouté. Celte diversité provient d’abord de ce qu’il a été représenté à différents âges; c’est 
ainsi que, sur toutes les monnaies des années 47 et 48, ses traits sont plus ou moins marqués et 
trahissent un âge avancé. Mais les traits diffèrent aussi sur les monnaies signées d’une même 


I) Les monnaies dépourvues de ces noms, qu'on a attri- 
buées à Juba II, ne lui appartiennent pas; voyez les 
monnaies incertaines de la Mauritanie. 

Sestlul a publié un denier du muséum lledervarianuni 
avec une légende punique ou revers, qui a été adoptée 
dan» ta description de Mionuct. Ce même spécimen, qui 
est passé dans le cabinet de Copenhague, est celui qui 
est figuré plu» haut sous le n* SI ; le revers n'offre en 
réalité aucune épigraphe. 

a) Le nom de Jub;i est différemment orthographié par les 


auteurs grecs. Dans Plutarque, Athénée. Elicn et Phl- 
lontrale, on trouve Uflttc comme ici, dans d'autres écri- 
vains- ‘iwpai et 'toifiaf. 

4) liarduin (dans Opéra sel. p.102 n* Il a donné une Inter- 
prétation curieuse de la date du n° iO. 

&j Vovez plus haut p. 5 et Vol. Il p. 2 notes 6-7. 

C) Plutarque nous apprend que l'histoire romaine de Juba 
était écrite en grec, et il en a sans doute été de même 
de ses autres ouvrages; voyez C. Muller Fragm. Iiist. gr. 
III p. 468. 
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année ou d'années peu distantes lune de l'autre ; de plus, on rencontre souvent une ligure jeune 
sur les monnaies datant de la dernière partie du règne de Juba, et on peut trouver un visage idé- 
alisé sur des pièces d'une époque quelconque; c'est donc dans le talent diiïérent des artistes, dans 
la fabrication des monnaies en diverses villes, et dans la tendance à idéaliser le portrait qu'il faut 
surtout chercher les causes de ces différences. La télé est ordinairement ornée du diadème royal; 

sur plusieurs des bronzes on la voit cependant ceinte d'un laurier, et quelquefois une massue ap- 
paraît derrière l’épaule. Par ce dernier attribut, Juba est désigné comme descendant d'Uercule 
(Melkarl), que les rois do Numidie et de Mauritanie regardaient également comme leur aïeul. 1 ) 
D'après la tradition numide, c'était de Juba, flls d'Uercule et de Kirtlié (Cirla), que les rois tiraient 
leur origine. *} Les rois mauritaniens prétendaient descendre de Sophax, tils d’Uercule et de Tingé 
(Tin gis), veuve d'Autée, tué par le héros; on disait que le lils de ce Sophax, Diodore, avait fondé, 
dans cette partie de l'Afrique, un grand royaume qui avait été transmis par héritage aux rois 
postérieurs; cette tradition est celle qu'adoptait Juba lui-même comme roi de Mauritanie.*) C’est 
d'après l’exemple donné par les rois numides ainsi que par les aïeux de Cléopâtre, les Ptolémées, 
que Juba s’est fait représenter avec l'emblème d'un dieu, et, suivant l'usage de cette époque, on lui 
a sans doute rendu des honneurs divins; il est expressément rapporté dans les anciens auteurs que 
les Maures honoraient leurs rois à l'égal des dieux. 4 ) On a généralement présumé que le buste 
couvert de la dépouille de lion, que portent les n" 29-30, 32-33, 45-46, à 3-5 4, 63-64 et 69, repré- 
sente également Juba. Il faut cependant faire remarquer que ce buste n’offre jamais les traita 
qui caractérisent l'effigie de Juba, mais une ligure idéale qui, bien que ces monnaies n appartien- 
nenl pas à une même époque et semblent avoir été exécutées par des artistes différents, est tou- 
jours la même et ne ressemble pas aux têtes diadémées.*) Par là on est porté à croire que ce 
buste représente le fils d 'Hercule, soit Juba, premier roi de la dynastie numide U laquelle 
Juba 11 appartenait par la naissance, le même que lolaus, lol : ), qui douua à la ville de Césarée 
sou nom punique, soit Sophax, auquel les rois de Mauritanie faisaient remonter leur descendance. 

La tête de Cléopâtre présente également des traits différents, de manière qu'on ne sait 
pas trop quelle est celle qui doit être regardée comme le vrai portrait de cette reine ; sur les mon- 
naies dont l’exécution est la meilleure, elle a l'air d’être idéalisée. Elle est toujours ceinte d’un 
bandeau à longues attaches, pareil à celui dont est ornée la tête de Juba, et qu’on doit par con- 
séquent prendre, pour le diadème royal; les cheveux en sont retroussés ou forment un noeud par 
derrière. On a vu l'effigie de Cléopâtre dans la tête couverte de la dépouille d'éléphant que por- 
tent les n** 18-19 et 71 ; nous ferons voir tout de suite qu’elle représente l’Afrique ou la Mauri- 
tanie. 9 ) On a de même, mais à tort, rapporté à cette reine un buste costumé à l'égyptienne et 


il Ce* deux dynasties étalent apparentées. Cf. Salluste 
Jugurtlia c. III. 

al Apollod 11.7,8. Cf. plus liant p. 21 note I et p. -17 note 3. 
s) Plutarque Serlorlus c. 9. Cf. C. Muller Fragm. Iilst. gr. 
III p. 47 1 . One variante de crtte tradition a été rappor- 
tée par Alexandre Polyhlstur; voyez Moûts 11,2, p, 391- 
392. 

4 ) Voyez plus haut p. 40 note G. On rencontre aussi le 
témoignage positif que Juba fut l’objet d nu culte divin: 
mais par ce Juba il faut sans doute entendre le fils 
dllerrulr, voyez plus haut p. 2i note I. 


b) Voyez: Eckhel Doc.lr.IV p.lôG; Viseontl lron.gr. III p.272 
note I ; Miounel ll.ee.; Pindcr Cat. du enb. de Berlin 
p. 92 n*44l. 

sj II en est autrement de la tête dladctnée qui est carac- 
térisée par la massue seule; celle-ri offre plusieurs fois 
un visage individuel, par lequel on a évidemment voulu 
reproduire la physionomie de Juba. 

7) Voyez plus liaut p. 24-23. 

8) M. Berbrngcer a également pris la télé de ( Afrique sur 
le u* 17 pour celle de Cléopâtre; voyez plus haut p. 102. 
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coiffe d'une dépouille d'oiseau, que présente une série de monnaies inscrites en punique ou ané- 
pigraplies; ces monnaies, comme il sera démontré plus bas, n'appartiennent pas b iuba II et ne 
regardent pas Cléopâtre; le buste en est celui de la déesse Isis.’) 

Au revers des monnaies de Juba, il se trouve, outre les têtes de Cléopâtre et de Plolé- 
mée, une quantité de types différents que nous allons considérer eu les rangeant sous certaines 
catégories. 

On rencontre d'abord, sur les n" 18-22, 71 et 75, les mêmes types nationaux que présen- 
tent les monnaies des rois précédents, savoir la tête de l’Afrique, qui est ici à considérer 
comme une persounilication de la Mauritanie, l'éléphant et le lion. Nous avons déjà traité 
de ces types; voyez p.27 et p. 14-15. Derrière la tête de l'Afrique on voit deux javelots, arme 

ordinaire des cavaliers mauritaniens et devant elle, un épi, qui rappelle le produit principal du 
sol. Pellerin, Eclthel’l, et récemment M. llerbrugger 1 ) , ont pris cette tête pour l'elllgie de Cléo- 
pâtre. Mais il n'v a rien dans les traits qui nous oblige à y voir le portrait de cette reine, et 
son nom n'est inscrit sur aucune de ces monnaies; les javelots et l'épi sont les mêmes attributs 
qui caractérisent ailleurs l'Afrique personnifiée. s ) 

La corne d'abondance, le sceptre, le dauphin et le trident, qu'on trouve sur les n”' 23-30, 
peuvent être regardés comme des emblèmes appartenant à certaines divinités; mais, vu la manière 
dont • ces symboles sont représentés et combinés l'un avec l'autre , on est porté il leur attacher 
plutôt une signification symbolique générale, telle qu'ils en ont souvent sur les monnaies 
grecques et romaines. La corne d'abondance et le sceptre, placés ensemble, font allusion 
à la richesse et à la puissance royales, et les deux cornes d'abondance, au roi et à lu reine; sur 
les monnaies des Lagides et des rois asiatiques, on trouve assez souvent cet emblème employé avec 
un tel sens. Le trident est joint it une corne d'abondance ou 5 un dauphin tenant dans la 
bouche une couronne; ces types reportent la pensée aux voyages d'exploration que Juba fit entre- 
prendre dans l'océan atlantique (voyez p.112), et il t’.ésarée, port de mer considérable où le com- 
merce lit affluer de grandes richesses; les monnaies de Césarée ont pour types un dauphin et un 
navire il voile (voyez les n" 209 et 213). 

D'autres types sont relatifs au culte des divinités puniques. Les armes d'Uercule, 

épis sur le b monnaies romaines, p.c, sur celles d'Adrien, 
voyez Cohen Méd. rom. Il p. 11! n # 88 cl p.164 n # » 447- 
449. — M. Berbrugger (l.c. note 4 .1, pour démontrer que 
c'cst la tête de Cléopâtre, toit remarquer que sa mère 
et d'autres renies égyptiennes avaient adopte la même 
coiffure sur leurs monnaies. Mai* in mère de Cléo- 
pâtre n'est p ns représentée ainsi; sur aucune des mon- 
naies ptoléméenncs la tète coiffée d'une peau délrphant 
n'offre la figure connue de cette relue fameuse. A la 
vérité Viscontl et d'autres savants ont rapporté à Cléo- 
pâtre, épouse de Ptoléméc VII, une tète avec celte coif- 
fure; mais les raisons sur lesquelles s'est appuyé Vis- 
conti (Icon.gr. III p. 24J sulv.i, sont très faibles. Toutes 
ces létes sur les bronzes des Ptolémées représentent 
sans doute lu ville d'Alexandrie dont le nom figure eu 
outre sur les monnaies frappées en Egypte sous les em- 
pereurs; on trouvera celte opinion motivée dans F.ckliel 
Doelriiia IV p. 19-20. 


I) M. Uerbrugger a encore regarde comme leffigic de Cléo- 
pâtre une tète qui, selon lui, porte une couronne ra- 
diée, et une autre qu'il croit être coiffée d une espèce 
de casque; voyez la Revue afric.V p.281 et 282, n°*2 et 5. 
La première de ces létes est celle que porte Ja mon- 
naie de Ptolémée n*liH et qui représente une déesse 
africaine (voyez plus bas); quant à la dernière, il semble 
que c'est la léte disks qui est figurée sur un bronze 
anépieraphe do la série dont nous avons fait mention 
ci-dessus. Voyez les monnaies incertaines de la Mauri- 
tanie. 

Voyez plus haut p.94. 
a) Voyez ll.ee. plus liant p.103 note]. 

4) Revue afrie. V p. 280 et p. 282 n°4. 
a) On retrouve ces javelots auprès de la tète de l'Afrique 
sur un denier de CI. Mai er ( voy. Vol. II p. 371 n“386|, 
sur le sesterce de Juba I n* â4, et sur le u*li de l'in- 
terrègne entre Rocclius III et Juba II. Africa lient des 
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sur les n*'31-i0, se rapportent à Melkart, le dieu le plus vénéré en Afrique el dont Juba pré- 
tendait descendre, ’i L'astre du soleil et la lune, qui sont placés l'un au-dessus de l'autre 
sur les n" 43 et 94, sont les symboles de Baal et d'Astarté, qui, conjointement avec Melkart, 
tenaient le premier rang eutre les dieus phéniciens, et dont les images ou emblèmes figurent sur 
un grand nombre des monnaies puniques de la Kumidie et de la .Mauritanie. *| Il est cependant 
possible que ce type ait ici une autre signification , sur laquelle Eckliel a déjà dirigé l'attention. 9 | 
Cléopâtre avait le surnom de Séléné, et Alexandre, son frère jumeau, qui l'avait suivie en Mau- 
ritanie après la conquête de l'Egypte , celui de Uélios *) ; il se peut donc que cette représentation, 
qu'on voit aussi sur une monnaie au nom de Cléopâtre, fasse allusion à la reine et à son frère. 
On trouve encore le signe de la loue sans l'astre, comme type accessoire; il est liguré par un crois- 
saut seul sur les n" 25-26, et par un croissant au-dessus d'un disque 9 ) sur le n* 27. La cha- 
pelle des n" 45-46, dont le frontispice est surmonté de la lune, est peut-être un sanctuaire con- 
sacré à Astarté.") La coupe dans la couronne de lierre se rapporte au dieu du vin qui 

était représenté avec les mêmes attributs que lîacchus T ), et dont le cuite en Afrique est certifié 
par les images qui figurent sur les monnaies de Leptis, de Sabrata et de Siga. ") Le taureau, 
sur les n" 75 et 83, peut également être considéré comme le symbole de ce dieu, qui, sur les 
monnaies frappées par Bocchus III à Siga, tient un petit taureau par la corne. 

Différents autres types renvoient à l'Egypte et portent témoignage d'un culte de divinités 
égyptiennes, surtout de celui d'Isis. Ce culte, dont quelques monnaies antérieures à cette 
époque accusent déjà l'existence dans la Mauritanie *), était sans doute dà principalement à la pré- 
dilection de Cléopâtre pour la religion de sa patrie, et fut surtout exercé à Césaréc où résidait la 
cour; on a découvert dans cette ville Cherchd) le fragment d'une statue d'un ancien roi d'Egypte 
qui y a peut-être été apportée par cette reine. 10 ) Les types de ce genre se trouvent par préfé- 
rence sur les monnaies qui portent la tête on le uom de Cléopâtre, et ont pour la plupart, comme 
nous venons de l'indiquer, rapport à Isis, déesse qui était particuliérement adorée par les reines 
d’Egypte; la mère de Cléopâtre s’était même fait appeler la nouvelle Isis et avait reçu comme telle 
des honneurs divins. 11 ) On rencontre d'abord un symbole d'Isis qui est pareil à celui qui se 
trouve assez souvent sur les monnaies d'autres pays"); voyez les n" 89-91 et 101-102. Ce sym- 
bole est diversement composé. Sur les mqnnaies d'argent c’est l'ornement dont on voit coûtée 
Isis sur une foule de monuments égyptiens de genres différents, savoir un disque avec deux plumes 


t) Voyez plus lui ut p.IlH et Vol. Il p. 1 2. 

ai Voyez plu* haut p. 28. 32, 53, 57, 66 el 68, et plus ha» 
le» monnaie» de Tingis i>t tic Scraeu, 

31 Doctrina IV p.t&O. 

4| Diou Cassiu» L, 25. Plutarque Antoiiius c. 36. 

5) Voyez. »ur ce symbole lunaire, plu» haut p 58. 

6/ L'aigle avec le faudra et le sceptre, sur 1rs n* f 57 et 71, 
peut se référer à Bual comme le seigneur du ciel illaal- 
Samiml, tandis que l'astre l'indique comine le dieu du 
soleil tBaal-Chammun); voyez plus haut p. 58. Mais ce 
type peut aussi vira expliqué autrement : voyez plus hus 
p. 1 22. 

7) Voyez Vol. Il p.13. 

»l Voyez le II*»* vol. p. 3-7 et 29, et ce vol. p.98. 

9i Voyez le» monnaie» Incertaine» de la Mauritanie. 


10 ) Kxplor. scient, de l'Algérie, Beaux art» etc. p. Havoisié III 
pl.XLVi. Celte statue, selon l'inscription hiéroglyphique 
qui y est gravée, a représenté Thoulmé» I de la XVIII*»® 
dynastie; voyez Bull, archéol. de rAlhcna'utu français 11 
(1856) p. 38-39. A Cherche! on a de meme trouvé un 
gros serpent d'L'neu», qui est conservé dans le musée 
de cette ville, et un scarabée imite de l'égyptien; voyez 
Bull, urchénl. l.c. p.39 et 47. 

11) Dion Casslus L, 25. Plutarque Antonio* c. 54. 

n) Il figure ainsi, avec le nom de la mère de Cléopâtre, sur 
une monnaie frappée en l'honneur de cette princesse à 
Patrie eu Giéce; voyez Mionnet Suppl. IV p. 134 n»907. 
Cette pièce avait été auparavant attribuée par Mionnet 
(VI p.605 n* 56 1 h li-pousc de Juba. 
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dressées entre deux cornes de vache , auquel sont ajoutés deux épis et, sur le n“#9, encore un 
croissant. Isis, comme on le sait, était déesse de la lune et de la terre et, en cette dernière 
qualité, passait pour avoir enseigné aux hommes la culture du blé; à l'époque dont il s'agit, 
elle était très vénérée en différents pays habités par les Humains, les Grecs et les Phéniciens, 
qui l'assimilaient, soit si Gérés et Demeter, soit à Luna, Séléné et Astarté. Quelquefois, sur 
les n 0 * 90 cl 91, on voit à côté de ce symbole l'instrument en usage dans le service dlsis, le 

sistrum. Sur les pièces de bronze, le disque surmonté de deux plumes, qui occupe le milieu 

du symbole, se trouve souvent remplacé par un vase, dont la forme varie; on peut le prendre 
pour un utensile appartenant au culte, ou pour uu vase rempli de l'eau sacrée du Nil, répondant 
à ceux qu’ou trouve souvent figurés sur les monuments égyptiens où est représentée Isis. Sur 
les bronzes d’un travail grossier ou négligé, l'objet qui forme le milieu de ce symbole, prend fré- 
quemment des formes qui ne permettent pas de décider si c'est le vase ou le disque aux deux 
plumes qu'on a voulu représenter; en voici quelques-unes: Q» £)» ô* Ûn a généralement pris, 
k tort, ces symboles d’Isis pour des fleurs de lotus accompagnées de deux épis et de deux ser- 
pents. D’autres monnaies, les n®' 47-49, présentent le serpent Ursus, placé sur uu autel 
entre deux arbres, représentation qu'on a de même acceptée et expliquée incorrectement. Les 
savants des siècles passés, ayant sans doute sous les yeux des exemplaires mal conservés, y ont 

vu un autel fumant 9 ) ou un oiseau sur un autel*); on trouve aussi cc type décrit, d'après un exem- 

plaire imparfait, comme un serpent sortant d'une ciste.*) Eckhel y a attaché la meme signi- 
fication qu'au type du n* 56 qui a rapport à la déification d'AugusIc l) * * * 5 * ), opinion soutenue aussi 
par Sestini qui a pris le serpent pour le symbole de l'éternité. H ) Il n'y a pas de doute que ce 
ne soit l'aspic, appelé par les Egyptiens Ouro, trams, symbole de la déilé féminine, qui se retrouve 
fréquemment dans les monuments figurés de l'Egypte. Sur ces monuments il est souvent placé 
comme un ornement au-dessus du front d lsis ; sur les monnaies alexandrines ou le voit représenté, 
la tête surmontée du symbole d'Isis, ou joint à des épis et au sistrum 7 ), et sur les monnaies du 
nome Memphilis, Isis le tient sur sa main.*) Le croissant qui est placé sur sa tête, montre qu’il 
faut le regarder également ici comme le symbole d'Isis; c’est donc à un autel voué h’ cette déesse 
dans un bois sacré que fait allusion le type de ces monnaies. La vache, sur le nM03, est 
l’animal consacré h Isis; elle porte, à ce qu’il semble, le symbole de la lune sur sa tête. L’Ibis 
coin battu ni le serpent ailé, sur le n°99, est une représentation symbolique, qui sans doute 
indique une lutte entre Thot, le dieu égyptien répondant ii Mercure et à Lunus, et Sctli identifié 
avec Typhon, démon qui représentait dans la croyance des Egyptiens la force destructive dans la 
nature, ou bien encore l'opposition entre l'efficacité douce et fertilisante que quelques-uns attri- 
buaient à la lune, et les effets violents et desséchants du soleil. w ) L'oiseau Ibis était, comme ou le 


l) C'est ainsi qu'on trouve décrits ces symboles par Eckhel, 
Visconti. Sestini. Mionuet, Gaillard, Dclcado et Ucrbrug- 

ger II. cc- 

a) flnrdtiin Opéra selerta p. 102 «• 2. Khevenhüller Reg. 

ret. mini, p.82 n« a. 

S) Sponli Miscell. p 146 lie. 2. Spanhcim Do pnrst. num. I 

p 643 fia ?. Montfaucon Alitlqti. VoI.III P I lub.41. fig.!3. 
Gessner Numl reg. min. tab. III, 21. 

i) Cat. du cab. do Mngnoncour n° 848. 


i) Doctrina IV p 167. 

«} Mus. Kontaua I p. 1 34. Scslint et Mioimet appellent ce 
serpent terpent femelle. 

7) Voyez p.e. Zoêan Xumi œgypt. Tab. VI et VII. 

s) Voyez: Zoëga Kami jrgypt, p ISS n* 215; TArh»n d'An- 
necy Med. des nome» p.136 et 130. 

•) Voyez Plutarque De Iside et Osiridc c. 41. Dans ce texte, 
où Ton trouve relevée l'opposition, que nous avons in- 
diquée ci-dessus, entre les effets du soleil et de la lune 
16 
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sait, consacré à Thot et le symbole de ce dieu *1 ; or, lorsqu’il s'agissait de représenter Typhon 
luttant avec Thot transforme en Ibis, aucune figure ne lui convenait en effet mieux que celle d'un 
serpent ailé.*) Le crocodile et l’hippopotame sont les symboles du Nil *|; sur les monnaies 
alexandriues ou voit tantôt l'un tantôt l’autre de ces animaux auprès du dieu de ce fleuve; mais il 
se peut aussi que le crocodile fasse allusion à Sébek ou Sévek, le Saturne des Egyptiens, auquel 
cet animal était consacré. 

On trouve ensuite plusieurs types qui attestent les honneurs rendus par Juba à Auguste, 
ou qui ont rapport à sn déification. On peut y compter d’abord la tête de la déesse tourrelée 
avec l'inscription CAESAREA isur les n* 1 50 et 72), nom que donna Juba, en l'honneur d'Auguste, 
à la ville de Jol en la prenant pour résidence. La même légende entourée d’une couronne, 

sur les n M 51-54, peut également être le nom de cette ville; mais il y a plus de raison pour y 
voir une indication de jeux célébrés en l'honneur de l’empereur. I»c tels jeux, comme on le sait, 
avaient lieu dans les différentes provinces et on les trouve souvent désignés sur les monnaies 
des villes asiatiques par des noms pareils inscrits dans une couronne fl l; c’est ainsi que, selon 
Josèplie : 1, tlérode le Grand, dans la ville qu'il avait appelée Gæsarea en l'honneur d'Auguste, célé- 
brait également des jeux solennels qui furent nommés d'après lui. Le temple orné d’un aigle 
dans le frontispice et l’autel entre deux arbres, sur les n* f 55et56, sont désignés, par les épi- 
graphes y ajoutées, comme lin sanctuaire et un bois sacré voués h Auguste, et prouvent que Juba 
a honoré l'empereur d'un culte divin pareil à celui dont il était l’objet, encore de son vivant, en 
beaucoup d’antres lieux de l’empire romain. ") L’aigle avec le foudre, sur les n**57et71, 
parait de même avoir trait à la déification d’Auguste; ce type s’explique bien par les monnaies con- 
nues qui portent la tête radiée de cet empereur avec la légende Divua Auguatus pnter et, devant 
elle ou au revers, un aigle ou un foudre. *) Il faut enfin rapporter aux types de ce genre l’horo- 
scope d’Auguste, qui est d’un emploi si frequent sur les monuaies grecques et romaines de cette 
époque, savoir le capricorne |sur les n°* 58-64 et 81-82), signe sous lequel Auguste était né, 


fi est dit qfle. selon celle manière de voir. Mercure ré- 
side dans la lune parce que les produits de ce «lobe 
céleste ressemblent à ceux de l'intelligence. tandis que 
Typhon représente le soleil brûlant et acrablant. et est 
appelé par cette raison Srih par les Egyptiens. 1) après 
ht tradition grecque Mercure aurait assisté Jupiter dans 
son combat contre Typhon. Apollud. I. G, 3. 

I) Dans les monuments égyptiens le dieu Thot est figuré 
Udocéphale. On trouve llbis associé à Mercure sur 
les monnaies du nome Hermopolites, v. Tùclton d’An- 
iiecy Méd. des nomes p.1 14-115. Selon les auteurs ro- 
mains et grec6, Mercure, lorsque les dieux turent en 
Egypte poursuivis par Typhon, avait pris la figure d'un 
Ibis , voyez: Ovide Mctam. V, 331 ; Hyuini PoéL astron. 
11.28; Anlnninus Liberalis Metnm. c. 28. 

«I Suivant les idée» grecques Typhon avait le corps ailé 
et les bras et les jambes se terminant eu serpents. 
Apoliod. et Ant. Liberalis ll.ee. note préeéd- Cf. Mnnilius 
Astron. IV, 5#0. 

J) Cf. Zoëga N irgjpt p.fl note. Ces animaux figurent sur 
les monnaies romaines comme symboles de l'Egypte en 
général. 


4| Sur nnc monnaie frappée à Alexandrie sous Adrien , on 
voit un dieu caractérisé par les attributs de Saturne et 
tenant un crocodile sur sa main. Zoèga N. tegypt. p. 1 60- 
iTo, tab. Y 

6) Suivant Suétone Octave c. 59. 

•} Voyez Eckliel Dorlrina IV p. 436- 1 J?. Bellcy I Acad. 
XXXVIII p i H); et Eckliel iDortr. IV p. 157-158) ont déjà 
expliqué ainsi les monnaies de Jutu dont il s'agit. 

7) Bell. Jud. 1.21.8. 

») Voyez Itellcy et Eckhcl ll.ee. note 6, qui ont fait remar- 
quer qu'c n Espagne, en Gaule et en Allcmagno il y a 
eu des bois consacres à Auguste, dont des villes ont 
tiré leurs noms. 

9) Eckliel Doctrina VI p,12G-127. Il se peut cependant 
que ce soient les symboles de Bsal-Samim; voyez plus 
haut |». 1 20 note G. M. Bcrhriiggcr < I. c. p. 282-283,) pense 
que ce type est emprunté aux monnaies des Lagidcs et 
que, sur le n°7l, l’aigle sur le foudre est le symbole 
du pouvoir souverain exercé par CleopAfrc, dont II voit 
l'effigie dans la tête de l'Afrique A l'avers. Nous avons 
déjà relevé ce qui s'oppose à cette explication ; voyez 
pli 5-1 16. 
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accompagné des symboles habituels indiquant sa domination sur le monde et l’abondance et le 
bonheur qui en résultaient pour les peuples. ■) 

Au* types que nous venons de discuter, se rattachent ceux qui présentent la Victoire 
sur une tête d'éléphant*), ou sans cette addition, et un éléphant de guerre qui lient une 
couronne avec sa trompe; voyez les n" 65-69 et 76-80. Il est naturel de supposer que ces 
types ont trait aux victoires que l'armée romaine, assistée sans doute des troupes mauritaniennes, 
remporta sur les peuplades africaines qui se révoltèrent sous le règne de Juba; et in effet, en 
rapprochant des dates dont sont marquées ces monnaies, les années auxquelles appartiennent les 
victoires romaines, on voit qu’elles coincident les unes avec les autres. Ces victoires peuvent 
se réduire il trois. La première est celle qui, en l’an 6 de notre ère, fut remportée sur les Gélules 
par Cornélius Cossus, et qui procura b ce général le surnom de Otrlulicu ». ’) Les deux autres 
appartiennent il la guerre qui se fit contre Tacfarinas vers la fin du règne de Juba. Ce chef nu- 
nÿde s'étant soulevé contre les Romains en 17 après J.C. (770 u.c.|, plusieurs tribus maures, sous le 
commandement de Alazippa, se liguèrent avec lui; mais la même année le proconsul de l'Afrique, * 
Furius Cauiillus, leur fit essuyer une grande défaite, après laquelle, sur la demande de Tibère, le sénat 
romain lui accorda les insignes de triomphe. *| Enfin, en l'an 20(773 u.c.|, lorsque Tacfarinas 
eut recommencé la guerre et eut détruit une cohorte romaine, il fut d’abord battu près de Thala 
par le proconsul L. Aprouius , qui avait succédé il Camillus , et puis repoussé dans le désert par 
Apronius Ctesianus, son (Ils.*) Les deniers au type de la Victoire portent les ans de règne 31, 

32 et 43, et les bronzes aux types analogues, l'an 46, à ce qu'il semble. Or, si l’on place l’année 
de l’avénement de Juba en 2ô av. J. C., ce qui est d'accord avec les rapports des anciens auteurs 
et les données historiques (v. p.114), l'an 31 de sou règne répoud à l’an 6 de notre ère; c'est donc 
à l’occasion de la répression de la révolte des Gélules que la Victoire a été placée sur les deniers 
de cette année, et qu'elle a été reproduite encore sur ceux de l'année suivante. Plus tard, le triomphe 
de C.amillus, remporté sur Tacfarinas en 17, a donné lieu il l'émission des deniers avec la date 43, 
qui se distinguent des précédents par la couronne que la tête d'éléphant tient dans sa trompe , et 
c'est enlln à la suite de la déroute que 3 ans après Apronius fit subir au même rebelle, qu’ont 
été frappées les monnaies de bronze marquées du chiffre 46.“) A la série des types romains il 
faut encore ajouter la chaise curule avec la couronne et le sceptre, sur le n‘70. La selUi 
curulù, symbole du pouvoir judiciaire suprême, un sceptre d’ivoire et une couronne d'or, étaient 
les cadeaux que le sénat romain avait la coutume d’envoyer aux rois étrangers, amis ou alliés de 
Rome, comme insignes de la royauté ou comme ornements de triomphe.’) Syphax et Masinissa 
avaient jadis été gratifiés de telles décorations. “) Plolémée, fils de Juba, pour avoir participé à la 
répression du soulèvement de Tacfarinas en 24, reçut aussi de Tibère des dons semblables et les fit 


■ I Confém Vol tl p.6 n 1 * 17. p. 13 note 12, p. 29 61-63 

et p.59 n°3G. 

a) Celte tète a été prise, à tort, pour un navire. par Frû- 
lich, Knnery et Kckhel I Doctr. p 156): conférez Mionnet 
V| p, GOO note. 

3) Dion Ciiüüiui I-V.8. 

4) Tacite Annales II. 5?. 

3) Tacite Annales 111,20-21. I.e nom *1e ce L. Apronius 
«c lit sur les monnaies de Clvpca, v. Vol. Il p. 155 et 158. 


ci banc le musée d Alger est concertée une inscription 
lapidaire qui est relative 5 une des victoires citées, pro- 
bablement 5 la première, voyez Uerbrugprr l.c. p. y«. 

?! Ces insignes sont souvent futures sur les monnaies des 
roi# de Bosphore et de Pont; voyez Kuhne Musee Kot- 
choubey II p. 219, où l’on trouve cités 1rs textes anciens 
qui y ont rapport, 
s) Titr-LIve XXXVII, 4; XXX. 15. 

16* 
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figurer sur ses monnaies. *) L’emploi de ce type sur la monnaie de Juba a pu avoir une pareille 
origine. Le chiffre qui y esl gravé, n’est pas distinct, mais parait être XXXI; s'il en est ainsi, 
l’émission de ce denier, de même que du n*65, a été provoquée par la victoire remportée sur les 
(fétides en l’an 6 après J.C. 

Les monnaies frappées à Seines et à Carthago nova. 

N" 107. Des deux mots puniques qui sont inscrits au revers de cette monnaie, ce n’est 
que celui à droite qui esl distinct 9 ); mais il n'y a pas de doute qu’ils n’aient été CpO c. A d. 

ville du soleil, puisque cette légende se trouve au revers d'une série de monnaies qui a pour type 
de l'avers, au lieu de la tête de Juba, le même visage barbu vu de face qui apparaît ici au revers. 
Nous ferons voir plus bas que celte légende désigne une ville de la côte atlantique, Makoin Semés 
ou Semes, la même où ont été frappées les monnaies de llocclius III n** 12-14, et que la tête vue 
de face représente Baal - Chamman , dieu du soleil. Les caractères latins dont est composé le 
nom de Juba, sont négligemment tracés. 

N” 108. Cette pièce est communément classée it Juba II, mais, à vrai dire, elle ne 
devrait pas figurer parmi les monnaies de ce roi. Comme on le voit par les légendes, elle a 
été frappée par une ville dans laquelle Juba a exercé, honoris causa , la fonction d’un Hoir quin - 
quennalis conjointement avec un Romain, Cn. Ateltius. L’avers, qui présente le nom de Juba, 
porte pour type le même symbole d’Iais qui se rencontre souvent sur ses monnaies (v. p.120); au 
revers sont figurés les insignes de pontificat relatifs à Atellius qui, selon la légende, a été chargé 
de cet office. On voit par un passage d'Aviemis®) que Juba a été élu dmnnvir de Gades, et une 
inscription lapidaire, trouvée à Carthagèue, nous apprend qu'il a été revêtu de la même dignité à 
Carthago nova 1 »; il faut donc croire que c’est de l’une ou l'autre de ces villes que celle monnaie 
est sortie. Les monnaies de ces deux villes et de celte même époque présentent parmi leurs 
types les instruments pontificaux; il est cependant probable que Carthago nova est le lieu de l’émis- 
sion, car les monnaies de cette ville, mais non celles de Gades, sont marquées des noms des 
duumviri quinquennales, et parmi cefix-ci figurent de même des duumvirs honoraires, savoir les Cé- 
sars Néron, Drusus et Caius, fils de Gertnanicus, et en outre, sur une monnaie frappée sous Cali- 
gula, un Cn. Atellius Flaccus. Eckhel et Ch. Lenormant ont déjii émis l’opinion que cette mon- 
naie a été frappée à Carthago nova. 5 ) Quant au titre de duumrir quinqnennalis , on appelait 
ainsi les deux magistrats suprêmes des villes ou des municipes, changeant annuellement, sous les- 
quels s'accomplissait le census qui était effectué tous les cinq ans. 


Il Tacite Annales IV, 2G. Cf. plus bas p. 1 36. 

2 J Sur 2 exemplaires, celui de la collection de .M.Tlinnivn 
qui est gravé plus haut, et celui du cabinet de Paris. 

31 Ora ma rit. v. 277-283. 

4? Celle inscription, qui a souvent été publiée et commen- 
tée. contient un lunnmugc des citoyens et des alTrunclii» 
de la colonie A Juba, dont la descendance de Masinissa 
est citée, et qui est appelé llrir ynrtiy. et jujtroini» c o- 
louia: Cette inscription ayant été incorrectement re- 

produite, l'authenticité en a été, A tort, révoquée cn 
doute. Voyez : Spiro dans Alla. Eocycl. S. Il T. 26 p 320, 


C. Muller Frngm hist. gr. III p. 467, llcrbruggcr dan» Re- 
vue afr. V p. «7-88, et ailleurs. 

s) KrMit'l Doririna IV p. 158. Lcnonuant Xum. de» rois 
grec» p 173 n° 13. 

ai Voyez Zumpl Comment cplgr. p.73 aulv. et Becker Boni. 
Allcrthnmer III, I. p. 359-362. Ces deux savant» ont 
démontré que ( opinion d'Eckbel iDoetr. IV p.476] ainsi 
que d'autres savants, suivant laquelle les Jlviri <yiwn- 
iptcnnalt* auraient été ceux qui étalent en fonction du- 
rant 6 ans , ne peut être soutenue. 
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Monnaies attribuées incorrectement à Juba 11 et 5 Cléopâtre. 

Dans différents ouvrages et catalogues on trouve les monnaies suivantes rapportées, à tort, 
à Juba II. Le létradraclime classé par nous à Rocchus I; voyez plus haut p. 88 note 5. Les 
monnaies de bronze attribuées plus haut à Rocchus II, n°*2-4; voyez p. 91 note 5. Les mon- 
naies inscrites en punique qui sont frappées par la ville de Semes en Mauritanie; voyez plus bas 
les commentaires de ces monnaies. La pièce punique n*63 de la Numidie, émise par Hippo 
regius et Tipasa; voyez plus haut p. 53 note 5 et p. 54. La monnaie punique frappée par Oéa en 
Syrtique en commun avec deux autres villes; voyez le 11“' volume p. 23 n* il. 1 ) 

Voici les monnaies qu'on a attribuées h Cléopâtre, mais qui tf appartiennent pas à celte 
reine. Les monnaies puniques , eu argent et en bronze , classées plus bas sous le titre de Mon- 
naies incertaines de la Mauritanie, qui ont été frappées antérieurement à l'époque de Juba II. Les 
mounaies de bronze, inscrites en punique et en latin, qui datent sans doute de l'interrègne entre 
Rocchus 111 et Juba II; voyez plus haut p. 102 noie 6. Une monnaie grecque frappée par la ville 
de Patræ en l'honneur de la fameuse Cléopâtre; voyez plus liant p.120 note 12. Quelques monnaies 
de bronze portant une tête de femme, avec un thymùuMum devant la figure, et au revers le signe 
de la lune dans une couronne; nous en ferons mention plus bas, dans l'article de loi. 


PT0LEMÆI1S. 

;De l'an 23 à l'un 40 nprê» I.C.) 

1. Monnaies avec les noms et les têtes de Ptolémée et de Juba. 

100. REX IVBA Tête de Juba diadémée à dr. R-. Tête de Ptolémée légèrement barbue, dia- 
démée, ii dr., avec le pallium agrafé sur l'épaule; autour, R ANNO PRIMO. Grenetis des 
deux côtés. Æ. 2$. Deuier. 2,48 gr. *) 


100 

110. Même légende et même tête. II-. Tête de Ptolémée imberbe, diadémée, à dr. ; autour, 

?R> ANNO fPR IMO. Grenetis des deux côtés. Æ. 5. 7,3 — 6,0 gr. *) 

111. REX IVBA REGIS IVBAE F Tète de Juba à traits âgés, diadémée, à g., avec le pallium. 

Grenetis. R. R PTOL XVII Aigle éployé sur le foudre, h dr. Æ. 9. 23,7 gr. 4 ) 

2. Monnaies avec le nom et la lêle de Ptolémée seul. 

XmniifH d’argent. 

112-121. REX PTOLEMAEVS Tête de Ptolémée diadémée à dr., avec le pallium agraré sur l’épaule. 
Elle est légèrement barbue sur les n - ’ 1 12-114 et sur un exemplaire du n* 1 1 H , mais parait 

i) Olle monnaie *e trouve attribuée Jt Juba II par Sesihii a Cab. de Copenhague et de Paris i2ex.J. 

dans Muséum Fontann I p.134 n* i cl III p.OS n» 2. i) Cab. de PurU fMolTei Antbjii liait, p.117; Mionnet n°39). 

*j Cab. de Copenhague. 
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élre sans barbe sur les autres n**. IV. Palmier, au pied duquel sont inscrites, à droite 

et à gauche, les dates suivantes. Sur le n 0 112. R*A*I. K* 113. R*A*II. N’1I4. R A V. 
K* 115. RAVI. N- 116. R A VU. N» 117. R A VIII. N- 118. R A X. N» 119. R A XII. 
N* 120. R A XIII. N" 121. RA XVI. Filet ou grenelis au pourtour des deux côtés, ou 
saus bordure apparente. Æ. 3-21. Den. 2,85 — 1,74 gr.**l 

122. Meme légende et même tête imberbe. FJ-. Palmier entre deux cpis. R A XVIII. 

/R. 3. Den. *) 

123. Même légende et même tête, légèrement barbue. IV. Buste de cheval bridé à dr., avec une 
haste transversale; au-dessus, R A-I. Filet au pourtour des deux côtés. 

Æ. 3. Den. 1 ,96— 1 ,76 gr.* a ) 

124. Même légende et même tête, sans barbe. IV- Cheval bridé trottant à g.; au-dessus, R AVIili. 

Filet au pourtour des deux côtés. /R. 3-2}. Den. 2,3 gr. l) * * 4 * ) 



125. Même légende et même tête. Crenetis. IV- Eléphant marchant h dr. ; dessous, R A VII. 

Grenelis. Æ. 3. Den. I ,ho gr. 4 ) 

126. Autre semblable, avec la date R A Vllll. Æ. 3. Den, 6 * ) 

127. Même avers. IV. Dion courant à dr., retournant la tête; au-dessous, R A VII. Crenetis. 

Æ. 3-2$. Den. 1 ,98 & 1 ,89 gr. T ) 

128. Même avers. IV- Lion courant à dr. ; au-dessus, un croissant; au-dessous, R A Vllll. 

Æ. 3. Den. 1,96 gr.") 

129. Semblable au n* 1 27, avec lu date R A X. Æ. 3. Den. 9 ) 



l) N» 1 1 2. Cal*, dr Paris iMioilUfl u* 58. etc.), Mus. IVmhrock 

Il tab.74, 1 (CâL de vente n» 1391 J. musée d'Alger iCat. de 
Berbrugger dans la Revue afrlc. V** année p. 370 et sulvr. 

n«’&0-81| et ccdl. de Itnllin. Revue archénl. fr. VI p. 652. 

N* 113. Coll, de Rollin. N* 114. Mun i- «l'Alger (Cat. l.C. 

n*87] et ooll- de Bollkn. N* 115. Cab. de Vienne 1 2 ex.. 
Sestini l.elt- nom. T.V 2 cd. p.G n*6). .N» 1 16. Musée 

d'Alger (Cal. l e. n* 96) et enll.de Rollin. N* 117. Cab. 

de Copenhague et eo|l. de Rollin. N* I 18. Cab. de Paris 
|2o% , Mionnct n°7l et 8. n*3l, etc.), de Vienne (Sesliui 
l.e. n 8 13) cl de .Stockholm. N* 1 19-120. Coll, de Rollin. 
N* 121. Coll, du due de Luynes, de Rollin et do Berker- 
4 exemplaires à date incertaine, 

a) Miotinel n*87 (Sestini l.c.p.83 n* 18). 

a) Cab de Copenhague t klievcithüllor Reg. Num. p. Sa n* 2, 
tir.), de Rnris i Miunnet n* 57, etc.). de Vienne; mot.brlt. 


(Cal. de Combe p. 241 n° 2); nuis. d'Alger (Cal. 1 r. n°79). 
Sur plusieurs de ces exemplaire» le cliilTre e»t indistinct. 
4) (ioll.de Rollin {peut-être avec le chiffre VI) et musée d'Al- 
ger (Cal. l.e. n u 95). 

a) Cab. du roi de Sardaigne. Frôlich Num. reg. Acc. nova 
p.76 tah. 11,7 (Sf&lini l.e. p.Srt.E n* I , Mionnet n°67). 
Conférer plus bas les types. 

s) Musée d'Alger |Cit l.e. n*I03). Seslini l.e. p.8l n*6, de 
la cnlI.Wlezfl) (Mus. Hcderv. e plu mus.lllcont. p SG n°l7. 
Mionnet S. n° 28). Confères plus bas les types. 

7) Cab- de Vienne (Sestini l.e. p.G n*7, Mionnet n* 66) et 
de Paris (Mionnet n*89,clc., la date presque effacée). 

9) Cab de Vienne. 

s) Pellertn Rols pi. VI, 10; Mionnet n®75; Seslini Le. p.S2 
n* 12. 


PTOLEMÆUS. 


127 


130. .Même avers, avec la tête légèrement barbue. I)-. Même type qu'au n* 127 avec la date 

R A XIII. Æ. 3. Deii.M 

131. Semblable au n*128; entre les pattes de devant du lion est encore un croissant, les pointes 

en bas. Avec la date R A XV. Ai. 3. Den. *| 

132. Même légende et même tête, légèrement barbue. R. Corne d’abondance à deux anses, 

ornée d’une bandelette, et un sceptre, placés en sautoir; sans date. Crenetis des deux côtés. 

AU. Den. l,f»7gr. a ) 

133. Autre semblable, avec la tête sans barbe. /R. 2}. Den. 2,08 gr. l) * 3 4 ) 

131-143. Autres semblables. La tête est barbue sur le n*l3i et un exemplaire du n*135, imberbe 

sur le» autres. Avec les dates suivantes. K* 134. R A llll. N® 135. R A V. N*136. R AVI. 
N* 137. R A VIII. M® 138. R A X. N® 139. R A XII. N* 140. R A XIII. N® 141. R A XV. 

N* 142. R A XVI. N® 113. R A XVII. Ai. 3-2J. Den. 2,42-1,81 gr.* 5 ) 

144. Même légende et même tête, barbue. R. Deux cornes d'abondance, ornées d’une bande- 
lette; au milieu, un trident et R A III. Æ. 3. Den. 6 ) 

145. Même légende et même tête, imberbe. R. Deux corues d’abondance ornées d’une bande- 
lette; au milieu, un croissant surmonté d’un astre et R A IV. .44.3. Den. 1 ) 

146-119. Même avers. R*. Deux cornes d’aboudance ornées d’une bandelette; au milieu, un 

croissant. En haut, les dates suivantes. N* 146. R A V. N® 147. RAVI. N® 148. R A VIII. 
N® 149. R A X. Grenelis d’un ou des deux côtés. /R. 3-2}. Den. 2,27 — !,fiO gr.* 

150. Même avers, R. Deux cornes d’abondance ornées d’une bandelette; au milieu, un caducée 

ailé; en haut, R A VII. Ai. 3-2J. Den. 2,20— 1 ,74 gr. •) 



132 134 13C ns no 


151. Même légende et même tête, barbue. R. Caducée ailé; à dr. et à g., R* A I; le tout 
dans une couronne. Filet au pourtour des deux côtés. Æ. 3J-3. Den. 2,36— Lus gr.* *°) 

152. Même avers. R. Caducée ailé entre deux épis; à dr. et à g. du caducée, R A II. 

Æ. 3. Den. *») 


l) Sestini l.c. p.82 !)• 14. 

v) Musée d'Alger! Cal. l.c. il* 1 13). 

3) Cab. de Vienne i Khcvcnhûller Nom rrg. p.85 ii°3). 

4) Cab. du Copenhague. 

b) .V 134. Cab. de C opuntias; uc. N* 133. Cab. de Vieillie 
( 2 ex. , Scsllni l.c. p.â ii° 2-3|. musée d'Alger (Cat. l.c. 
n*88), cab. de Copenhague et de Christiania. Miormct 
n»39. Quelques -unes de ce» pièces ont peut-être eu le 
rbilTre VI. V 136. ô exemplaires. N» 137. Coll, de 
Thomsrn. X* 138. Musée d Alger (CaL l.c. n° 103). 
N* 139. Coll, inconnue de Londres. N® 140- Cab. de 
Vienne, de St. Pétersboiirg et musée d’Alger (Cat. I.c. 

ji® 1 10). S» 141. Cab. de Paris (Sestini l.c. p.82 ii"I6) 


et de Stockholm. N» 142. Cab. du Copenhague, coll. 
du duc de Luyncs et de Rolliu. N" 143. Cab. de Vienne 
I Sestini l.c. p.7 n®23) et mus. brlL (du Mus. Miuiter ri 0 
3290; Sestini l.c. p.80 n® 2. incorr.i. 
a-7j Musée d'Alger (Cat. l.c. n«8S et 86). 

») .V 146. Cab. de Vienne (Sestini l.c. p.5 n*l /. \* 147. 

Coll, de Itullin. N* 148. Cab. de Stockholm et de Copen- 
hague. N® 149. Cab. de Vienne 4 Sestini l.c. p. G n*l2) 
et eoll. de Rollin. 

9) Cab. devienne (Sestini l.c. p.6 n®9) et de Copenhague; 

Musée d'Alger |CuL l.c. n°94) et coll. de Hollin. 

10 } 7 exemplaires de différentes collections, 
il) Musée d'Alger (CaL Le. n« 84). 
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153. Aulrc semblable; mais la ItHe est imberbe, et le revers porte la date R A XVI 

Æ. 3. Den. 1,85 4 1,82 gr. '( 

154. Mt'me avers. 14. Trois épis; à g., R A X. Æ. 3. Den.’l 

155. Autre semblable, avec la dute R A XIII. ,K. 3. Den.’) 

156. .MO me avers. 14. Un rameau entre deux épis; autour, R A XVIII. /R. 3. Dell. 1,96 gr. *| 

157. Même avers. R-. Un épi et deux thyrses en sautoir; a dr. et à g., R A XVI. .-R. 3. Den. s | 

158. Même avers, avec la tête barbue. 14. Tête de déesse à dr. , ornée d’une haute couronne 

d’épis, de pavots et de fleurs; devant et derrière le cou, une grappe de raisin. A g., 
R-A'l. 4’ilel au pourtour des deux côtés. Æ. 3. Den. 2.50 4 2.05 gr. *) 

159. Même avers. B', l'anthère accroupie, tenant entre ses pattes de devant une corbeille |?l ; 
au-dessus, un astre dans un croissant; au-dessous, un tliyrse |T| et R... Grenelis. 

/R. 3. Den. I ,B5 gr. ’( 



151 152 I5C 158 159 


160-163. Même avers, avec la tête imberbe. B" l'ne massue dans une couroune. A dr. et à g. 
de la massue, les dates suivantes. K* 160. R A VI. N” 161. R A VII N* 162. R A Vllll. 
N“163. R A X. Grenelis des deux côtés. .R. 3-2}. Den. 2,30— 1,68 gr.*’| 

164. Autre semblable, avec la tête barbue comme nu 11 “ 118, et la date R A X. 

Æ. 3. Den. 2,30 gr. “| 

165. Semblable aux n*’ 160-163, avec la date RA XII. -R. 2}. Den. 2, 25 — l,52gr. I0 ) 

166. REX PTO Même tête barbue. 14. .Même type; en bas, R A XII. Grenelis des deux côtés. 

Æ. 3. Den. ") 

167. Autre semblable, avec la date R A XIII. /R. 3. Den. 1,89 gr. "J 

168-170. REX PTOLEMAEVS Même tête imberbe. B. Même type, avec les dates suivantes 

riécles il dr. et à g. de la massue. N“I68. R A XIII. N* 169. R A XV. K* 170. R A XVIII. 

Æ. 3-2}. Den. 2,85- 1,74 gr* ■’) 



tco ma ma 


1) Coll, du duc de Luyna* ci de Hollin. 

2 ) Kckhcl X. vel. uiipciI. p. 307, Lib, XVI. 7 (Mionnet n* 76, 
Scstini l e. p.82 n» 1 1), 

'il Musée d'Alger | Ont I. c- 11 ® I OS ). 

4| Mu't t* britannique. 

s| Musée d Alger |Cnl. Le. n*ll&). 

a. Coll. du dur de lamies et de Hollin ; musée brit. et 
musée d'Alger iCut. I.c. n*7H. incori . décr.l. 

71 finit de Paris { Mionnet S. u°33). 

aj X° ICO. Cab. de SI. IVle ri bourg et de Vienne iSeslinl Le. 
p.6 n*5, Mionnet n u G3|: musée d'Alger (Cal. l.c. n 0 îH>); 
coll. de Rublo h Cadix. K* 101. Coll, de RoHiri X o l62. 
Coll, du duc de Luynes et de Hollin (3ex.,i; Mionnet S. 


n° 2'J. N* 163. 6 exemplaires de différentes collections, 
o) Cab. de Copenhague. 

ioj Cal», de Vienne (Scstini Le p.6 n*lâ|, musée d’Alger 
|C«t. Le. il” I96| et coll. de Hollin 
il) Cul», de Paris (Sestini Le. p.82 n*l3, Mionnet n"78). 

U) Cab de Vienne (Sestini l.r. p.6 n*l8. Mionnet n®79). 
ta) X" IGH. Coll, de Hollin. musée d'Alger (Cat. Le. n* III) et 
cal», de Vieillie (2ex.. Sestini Le. p.6, n* 16-17, tab. 1,19*20; 
le a® IG est mal décrit et ligure par Sestini, qui a pris 
pour un croissant le bout du ruhan dont la couronne 
est nouée; Minnnrt n*80|. N" 109. Cab. de Copenhague 
et* musée d'Alcer jCat. Le. n° 1 14). X* 170. Cab. de Co- 
penliugue et eoll. de Hollin. 
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171-182. Même légende. Même télé, qui esl légèrement barbue sur un exemplaire des n** 1 7 1 et 
175, imberbe sur tous les autres n"*. R\ Capricorne avec une corne d'abondance sur le 
dos et un gouvernail sous le ventre, l'n globe est placé sous les jambes sur un exemplaire 

du u» 173 et entre les pattes sur quelques exemplaires des n*' 175, 177 et 180; sur plusieurs 

exemplaires des n # * 178 et 179 il est remplacé par un croissant. Au-dessous, les dates sui- 
vantes. N- 171. R AV. N* 172. RAVI. ÎS- 173. R A Vil. N» 174. R A VIII. N*l75. 

R A Vllll. N° 176. R A X. N* 1 77. R A XII. IV 178. R A XIII. N" 179. R A XIV. N* 180. 

R A XV. N* 181. R A XVI. N°I82. R A XVII. Grenetis des deux eûtes. 

Æ. 3-2*. I>en. 2,65— I ,û2 gr* ») 



*171 . 17? 173 175 ISI 

183. Même légende et même tête, imberbe. I)-. Autel entre deux arbres; en haut et en bas, 

R A VIII . /H. 3. Oen. *) 

184. .Même avers. 15. Temple hexastvle, sur le fronton duquel est un aigle: avec la légende 

Tl A VG VS. Sans date. Æ. 3. l>en. a ) 

185. Même légende et même tête, barbue. R-. Une chaise curule sur laquelle est suspendue 

une toge; un sceptre est appuyé contre la chaise et une couronue placée au-dessus; au- 
dessous, nn escabeau. A dr. et à g., R A V. Grenetis des deux côtés. 

/R. 3. Den. 2,10 gr. 4 ) 

186-195. Mémo légende et même tête, imberbe. R-. Même type, mais la toge est omise ou est 
imparfaitement indiquée. Avec les dates suivantes. I8C. RAVI. V 187. R A VII. 

N- 188. RA VIII. K* 189. R A Vllll. K* 190. R A X. N* 191. R A XII. N* 192. R A XIII- 

NM93. R A XV. N* 194. R A XVI. N° 195. R A XVIII. Grenetis des deux côtés. 

A\. 3-2. Deu. 2.45- 1 ,78 gr * a ) 



0 8*171. Cab. de Vienne ci ÿ Florence; coll. de Rollin 
« 8*172. Cab. de Copenhague ei de Stockholm, musée 
d’Alger iCal l e n» 91-93) et coll. de Rollin. N* 173. 
Cab. de Vienne (.2 ex., Sestini I c p.« n° S, Mionnel ii*G 8|, 
de P«rU, mutée d'Alger ,Çsit l.c. n*97| et colt, de Rollin. 
.N* 171. Mus briL (CuL de P. Kniulit p. 21 y n*2, du Mut. 
Miuitrr, .Setllni l e. p. 81 n*4, Mionnel S. n*27l, musée 
ri Alger (Cat. l.c. n*9Si. roll.de Rollin et de Vcst ü Trieste. 
8“ 175. Cul», de Copenhnuue (2 ex., Mut. Müutcr n* 3287, 
.Sestini l.c. p.SI n*j|, musée d’Alger |CaL l.c. n* 101) et 
coll. de Rollin. 8* 178. 6 exemplair?» de dîirérentes col- 
lections. 8*177. Cab. de Vienne (Sestini l.c. p 6 n° 14, 
Mionnel n*77|. 8° 178. Cab.de Copenhague, musée 

d'Alger (Gai. Le. n* 109), coll. de Thomson du Mue. Mûn- 


ter n°3289) et de Rollin. 8*179. Cob.de Vienne (Sestini 
l.C.pfï n*!9, Mionnel n* 81 ;. 8*180. 5 exemplaire» de 

di lié rente» collection*. *8° 181, Cab. de Vienne (Sestini 

l.c.p.7 n*2l, Mionnel n*84) cl mutée d'Alger iCaL Le. 
11*118). 8*182, Cab.de Pan* (Mionnel n"85), devienne 

I Sestini l.c. p.7 n” 2 ‘ 2 + et mutée d'Alger (Cat. l.c. h» 1 17). 

ai Musée d'Alger t Cal. J. c. n* 100). 

3; Setlinl Cl.gcti. p.177. de la coll. de Tûrhon < Mionnel S. 
n* 10 j. 

4| Coll, de Itnllin. 

j) 8» 186. Coll, de Rollin et mutée d'Alger iCaLl.c. n*89, 
ineorr. décr.). 8*187. Cab. de Parii ( Mionnel n* 65. 
.Sestini Le. p.80 n*3, ineorr. décr.). 8* 188. Cab. de 
Vienne l. Sestini Le. p.C n°IO, Mionnel n*?0), musée 

17 ♦ 
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■ laitiri île brume. 

196. REX PTOLEMAEVS Télé de Ptoléméc diadéméc, imberbe ou légèrement barbue, avec le 
pallium sur l'épaule, à dr. Grcnetia. I}-. Tète de l’Afrique, couverte de la dépouille d’élé- 
pbaut, à dr.; derrière, un javelot; devant, un épi; autour, R ANNO PR . . .). Grenetis. 

Æ. 5. 6,6 — 1,6 gr. ’) 

197. Même légende. Même tête, laurée et imberbe, il dr. Grenelis. R. I.ion rourant il dr. ; 

au-dessus, uu grand astre. Grenetis. Æ. 6-5. 7, S— 5,6 gr.* *| 



198. Même légende et même tète. R. Lion arrêté à dr. ; au-dessus, un grand astre. Grenelis. 

. . Æ. 6. 8,7— 7,0 gr. *1 

199. Même légende. Même tête, diadéméc. If. Boeuf arrêté. Æ. 6. *1 

200. Même légende. .Même tête h g. Grenelis. R. Croissant surniouté d’un astre. Grenetis. 

Æ. 4-3. 4,7— 2,6gr.* s | 

201. REX PTOLEMAEVS REGIS -IVBAE- F Même tête à dr. Grenetis. R. R A XV an milieu 

d’uue couronne de chêne. Grenetis. Æ. 9. *) 

202. Autre semblable, avec la date du revers effacée. Æ. 9. 20,8 gr. ’l 

203. Même avers. R. REG- REGE PTOLEMAEO AN XVII. Caducée.' Æ.C.*| 




«l'Alger (CaL l.c. et coll.de Thomseu. N» 189. 
Coll.dc Kollin et ni il spc d'Alger (C«t. l.c. n* 102). N° I9U. 
10 exemplaire* de différentes collections. N» 191. Cab. 
de Copenhague. \»I92. Coll, du duc de Luyne» et «le 
Itoliiu. A°I93. Cab.de Vienne. N" 194. Cab. de Stock* 
holni. Mus. Ileilcrvnr. , Sestlni l.c. p.B3 n® 19 

l Mionnet S. n®32). Cal», de Vienne (Sesliui l.c. p.7 n®24. 
(ab I, 27, Mionnet n»» km, où le cliilfre est désigné, à tort, 
comme XVIIII, «u lieu de XVIII |. — Dans différentes 
collections il existe des deniers de Ptoléméc qui, par la 
faute «lu monnayeur, ont reçu au revers l'empreinte du 
droit en creux, ce dont on trouve beaucoup d'exemples 
parmi le» deniers romains. 

i) Cab. «le Copenhague, coll. du duc de Luyncs, «le Thom- 


son cl «le Tôcltun | Mionnet n°9l). Cf. Sestinl l.ctt. V 
p. 84 n® ô, incorr. déer. 

*1 Cab. de Copenhague (3 ex.. Mua. MÛnter n®3291. Mus. 
Ilederv. Sestlni III «ont p.8ft n® 19. Mionuet S. n® 36, lu* 
rorr.décr.i, de Christiania, de Paris et du duc de Luyncs. 
a) Cab. de Stockholm, musée d'Alger iCnt. l.e. «•» 152*126], 
coll. du duc de Luymes (2 ex.), de Fontana (Scstinl Mus 
Font. If p.7ü n* I, Mionnet S. n®3ô| et de M. Borry à Tou- 
louse. 

4} Musée d'Alger (Cat. l.c. n*l27). 

s) 13 exemplaires «le différentes collections. 

si Musée d'Alger | Cat, l.c. n°l20|. 

7) Cab. de Vienne. 

»} Musée d'Alger (Cal. l.c u®!2l). 
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3. Monnaies frappées à Carihago nova. 

201. AVGVSTVS DIVI F Tête d'Auguste nue à dr. Gronetis. IV. REX PTOL au milieu d'un 
bandeau royal noué; autour, C* LAETILIVS* APALVS • Il • V* Q. Grenetis. 

Æ. 4J-4. 5,8 — 4,o gr.* *) 

205. Autre semblable, avec la tête tournée à g. Æ. 4. 4,3 gr. *) 

20t>. Semblable au n° précédent, avec un dauphin devant la tête. Æ. 4.*) 

207. Semblable au n“20i, avec le symbole d’Isis placé dans la partie supérieure du bandeau au 
revers. ’ Æ. 4. 5,9 gr. l) * * 4 ) 



204 207 


Ptolémée, (ils de Juba II et de Cléopâtre, fut loin d'égaler son père; adonné aux plaisirs 
et au luxe, il laissa les rênes du gouvernement entre les mains de ses affranchis cl de ses favoris. 
Lors de la troisième guerre que le chef numide Tacfarlnas suscita, en 24, contre Home, et à 
laquelle prirent aussi part des peuplades maures, Ptolémée aida l'armée romaine h vaincre le rebelle 
et h soumettre ses propres sujets; pour prix de ces services il reçut de Tibère les insignes des 
triomphateurs et fut salué roi, allié et ami du peuple romain. 5 ) On ne connaît pas d'autre évé- 
nement de son règne, qui, à ce qu'il semble, fut très paisible. ••Ptolémée eut sa statue au gypi- 
nase d'Athènes près de celle de son père.®) En 40, l'empereur Cnligula, son cousin, l'appela à 

Home et le IU mettre à mort, soit qu'il fût jaloux des honneurs que lui rendit un jour le peuple 

pendant les jeux du cirque, comme le rapporte Suétone, soit qu’il voulût s'emparer de ses trésors 
et de ses Etats; selon les uns il fut assassiné en chemin après avoir quitté Home; selon les autres 
il fut d’abord envoyé en exil cl puis tué. : ) Après sa mort la Mauritanie fut transformée en pro- 
vince romaine. 

L’ordre que nous avons adopté pour la description des monnaies de Ptolémée, correspond 
à celui que nous avons suivi pour celles de Juba il; voyez plus haut page 112 note 9. 

La fabrique cl le lieu d'émission. De même que les monnaies de Juba II, celles 

de Ptolémée présentent de grandes différences sous le rapport de la fabrication. Les monnaies 

d'argent sont toutes d'un travail médiocre ou mesquin. Les meilleures se rapprochent de celles 
des monnaies de Juba dont l’exécution est inférieure et .qui, pour la' plupart, datent des 2 dernières 
années de son règne; elles offrent en général la tête de Ptolémée barbue et ne sont qu’en nombre 
très limité. Le plus souvent, le travail des deniers est d'une grossièreté remarquable et d'une 


l) 30 exemplaires do différentes collections, 

a) Cab. de Paris iMionnet n*94) et de Ücrlin. CnL de In 
coll. de la Torre n° 1546. 

S) Cal. de la coll. de la Torre n° 1545. 

4) Cab. de Copenhague. 

5) Tacite Annales IV, 23-26. 

«1 Stuart Antiqu. of Atheus ill pl.LY. Conférer plus haut 


р. 82 note 3 et p. f 1 2 note 7. 

7) Suétone Cal leu In c.26 cl 35. Senecn de tranqu. anlnii 

с. II. Dion Cas si u s LIX, 25. Couférez, sur Ptulémée, 
Vlseontl leonoer. sr. III p. 273-274, Panljr HcaJ-Kncyel. 
VI, I, p. 237 et lierbrupiter Revue afric. V"* année p. 85- 
87 et SM. 

17 * 
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négligence excessive, qui accusent la décadence complète de Part monétaire. Sur les pièces de 
ce genre la tête de Ptolémée ne présente pas la moindre trace d'un portrait, et plusieurs objets 
y sont si mal exécutés qu'il est difficile de les reconnaître; de petites lignes et des globules sont 
gravés l’un à côté de l'autre sans former une figure cohérente, de sorte qu’on dirait que le travail 
n'est qu’à moitié achevé; les lettres offrent souvent des formes dégradées ou incomplètes. Les mon- 
naies de bronze remportent de beaucoup sur celles d’argent, et sont, pour la plupart, d'une assez 
bonne exécution. On n'aperçoit aucun rapport entre la qualité du travail et l'époque de l'émis- 
sion; beaucoup de deniers datant du commencement du règne de ce prince sont d’un travail tout 
aussi mauvais que ceux qui ont été frappés pendant les dernières années de sa vie. Mais il est 
assez probable que les différences que nous venons de signaler, proviennent en partie de ce que 
la fabrication des monnaies a eu lieu eu diffère ut es villes, et c'est ce qui explique aussi le 
plus facilement pourquoi la tétc de Ptolémée est tantôt imberbe, tantôt barbue, et présente nue 
figure si différente, même sur les monnaies de la même date (voyez la page suivante). Les mon- 
naies qui sont d’une exécution supérieure, sont sans doute sorties de l’atelier de Césarée, la 

capitule (cf. plus haut p. 113). 

Les légendes sont toutes latines. Elles présentent le nom de Ptolémée avec le titre de 
REX, excepté sur les n*' 109-110; celles des n*’ 201-202 le désignent encore comme fils de Juba. 
Sur une seule pièce, le n D l84, le nom de Tibère est inscrit auprès d'un temple, pour indiquer 
qu'il lui est consacré. Les deniers, si l'on eu excepte les n M 132 et 181, et, parmi les bronzes, les 
n" 1 10- Il 1, 196 et 201-203, sont marqués des dates du règne de Ptolémée; mais les bronzes qui 
sont les plus communs, sont sans millésime. Ces dates sont indiquées par des chiffres romains 
précédés de RA; quelquefois cependant nn trouve une indication plus complète, savoir R ANNO 
PRIMO sur les n**II0et 196, et REG REGE AN sur le n* 203. Les lettres gravées sur les deniers, 
comme nous venons de le faire remarquer, sont souvent tracées d’une manière très négligée et 

imparfaite; c'est ainsi qu'on trouve le P et le T indiqués par une seule ligne perpendiculaire, un 

S qui est couché ou ne présente qu’un trait oblique, un A et un E ou la barre transversale est 
remplacée par un point; le R offre quelquefois la forme N ou K, et le A, souvent celle d’un A.'\ 

Les dates. Les années du règne de Ptolémée que fournissent les chiffres inscrits sur 
les monuaios, sont 1-10 et 12-18. A la vérité Sestjni a publié uu denier du enbinct «le Vienne 
marqué du chiffre XVIIII; mais celte pièce est incorrectement figurée et décrite; elle porte en 
réalité le chiffre XVIII 1 2 ) Dans l'article de Juba II, nous avons déjà fait observer que, dans les 
anciens auteurs, on ne trouve pas indiquée d'une manière précise l'année de la mort de Juba ou de 
l’avéoemenl de Ptolémée, et que les savants ne sont pas d’accord sur celle question. Plusieurs 8 ), 
se fondant sur un passage du livre WH"* de Strabon où il est fait menlioQ de Juba comme récem- 
ment décédé, ont placé sa mort en 18, 19 ou 20 apres J. C. ; mais on ne saurait décider en quelle 
année entre 18 et 2 4 a été écrit ce livre de Strabon. Dernièrement M. Ilerbrugger, supposant 
que les monnaies de Ptolémée offrent 19 ans de règne, a avancé qu'étant mort en 40, il a dû 


1) Le caractère A a été pris par IJurduiu pour la lettre 
grecque signifiant 30, et par Krolirh pour un chiffre nu- 
méral équivalent A X Voye* Sesliril Lettere oum. V 
p. 83-84. 

2 ) C'eut la pièce que nous avons fait ernver plus haut sous 


le n*l95; Seutlni a pris. A tort, pour le chiffre I uu 
Irait peu élevé sortant de la couronne et qui fuirait être 
accidentel. 

a) Uelk'y. Eckliel. Viseonti, SetUtil, Gôriitx et ('.Muller; voyez 
les H cr. p. 114 notes G -7. 
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monter sur le trône au moins en 22; mais, comme nous venons de le constater, le chiffre le plus 
élevé qu’ou trouve sur ses monnaies, est 18. Les raisons pour lesquelles il faut fixer la mort 
de Juba a l'an 23 de notre ère se trouvent exposées plus haut p. 115; c’est de cette année que 
commencent les dates sur les monnaies de Ptolémée*), et c’est à l'année 40, la dernière de son 
règne, qu'appartiennent les monnaies marquées du chiffre XVIII. Eckhel et, d’après lui, Gürlilz*), 
pour démontrer que l'an 18 est celui de l'avènement de Ptolémée , en ont donné pour preuve la 
date VI qu'on trouve sur un des deniers (n° 18GI qui ont pour type les insignes de triomphe, 
transmis par le sénat à Ptolémée pour avoir participé à la répression de la révolte de Taclarinas 
en 24 après J.C. A lu vérité op n’a jusqu'à présent rencontré, sur les monnaies de ce type, au- 
cune date antérieure à V; peut-être qu'on en trouvera un jour; mais il est aussi bien possible que 
ce n’est que quelques années après la fin de la guerre contre Taclarinas, que les décorations tri- 
omphales ont été envoyées à Ptolémée, ou qu’on a commencé à les faire figurer sur les monnaies 
de ce prince.*) 

Les n" 109-111, qui présentent d’un côté le nom et la tête de Juba, ont été frappés 
par Ptolémée, dans la I" et la XVII** anqées de son règne, comme on le voit par les légendes. 
M. Berbrugger a encore rapporté au règne de Ptolémée un denier (n*!06i avec la tête et le nom 
de Juba qui porte au revers la téle du llls 4 }; mais il n’y a pas de doute qu’il n’ait été émis dans 

la dernière année du règne de Juba, comine le montre la date y inscrite; voyez les remarques 

faites plus haut p. 116. Le même savant a vu l'effigie de Cléopâtre dans deux têtes à coiffures 
singulières 5 ); mais ces têtes représentent des déesses 6 ); nous avons déjà fait observer (p.115-116) 
qu'on ne saurait admettre l’hypothèse suivant laquelle Ptolémée aurait été mineur à la mort de 
Juba, et Cléopâtre, régente pendant sa minorité. 

La tête de Ptolémée est représentée tantôt imberbe, tantôt barbue. Elle porte une 
barbe plus ou moins épaisse sur tous les deniers datant des 3 premières années de son règne et 
sur quelques-uns de ceux qui sont marqués des années 4 fo*l34), 5(0**114,135,171 et 185), 9(D a l75), 
10 lu"* 1 18 et 164), 12 (n* 166) et 13 (n°* 130 et 167); sur les autres deniers de ces mêmes années, 

ainsi que sur tous ceux qui offrent "les dates 6-8 et 14-18, la téle est sans barbe. Sur les bronzes, 

soit sans millésime, soit avec les dates 1, 15 et 17, elle est également imberbe, sauf un exemplaire 
du u°l96 qui appartient sans doute à la 1 ,P année de son règne. Sestini a cru pouvoir expliquer 
ce changement par la coutume romaine , d’après laquelle ou ne se rasait pas avant l'âge de vingt 
ans, ou encore plus tard, et laissait croître la barbe en cas de deuil; trouvant la tête de Ptolémée 
barbue seulement sur le denier de Juba frappé dans la dernière année de son règne 01*106) et sur 
celui de Ptolémée qiÿ porte la date 13 (n*167|, il a supposé que ce prince n’a commencé à couper 
sa barbe qu'à l’époque, de son avènement, et que c’est peut-être à l'occasion de la mort de sa 
mère qu'il l'a laissée croître plus tard, dans la 13** année de son règne. 7 } M. Berbrugger *}, 


0 Bavle. Sévln et WernsdorlT fll.ee. plus liant p 114 note 5) 
oui déjà rapporté à cette année ravinement de Ploie- 
niée, mais par d'autres motifs , dunt nous ne saurions 
reconnaître la justesse'. 

ai Kckhcl Doctrinn IV p.lGO, Goriilx Juba II p. S-D. 
ai Si Ptoléincc avait été rnrégent de son père pendant quel- 
ques années, comme la supposé Eckhel , ou pourrait 
compter les dates sur ses monnaies de l'an 18 ou d'une 


autre année antérieure à la mort de Juba; mais l'opi- 
nion d'Eckhel, romme nous le ferons voir plus bas - p. 
1371. n'est pas suffisamment fondée. 

41 Revue afric. V p. 284-285. 

81 L.c, p. 370 n» 78 et p, 373 n°107. 

Ci Voyez plus haut p. 119 et plus bas p.1S4, 

Letterc mtnt- T. Vil p.83. Cf. Eckliel Doctrine VI p.76-77. 
Ci L.r. p. 283-284. 
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en faisant observer que sur les monnaies du musée d’Alger la tête de Ptolémée, à une seule ex- 
ception près, ne porte guère de barbe que pendant les b premières années qui suivent son avène- 
ment, émet la conjecture qu'il a porté la barbe, selon l’usage de son peuple, pendant qu'il était 
héritier présomptif du Irône, par opposition à Juba et au parti romain, mais qu’après être de- 
venu roi, s'apercevant qu'il lui importait plus de flatler les Romains que ses propres sujets, il a 
fini par suivre l’exemple de son père. Aucune de ces deux conjectures ne peut être admise, 
puisque la tête, comme nous venons de l’indiquer, est figurée tantôt barbue, tantôt imberbe, sur 
des monnaies marquées de la même date, et qui appartiennent à 7 années différentes comprises 
dans les 13 premières de son règne. Il eu résulte, h ce qu’il parait, que Ptolémée, par des mo- 
tifs quelconques, a alternativement coupé et laissé croître sa barbe, au moins pendant les 13 premi- 
ères années de son règne, et que ces changements réitérés ont été cause que les graveurs moné- 
taires l’ont, en différents lieux et au même temps, représenté barbu et imberbe. Les artistes, dans 
leurs efforts pour idéaliser ou diviniser le roi, ont sans doute été p^is enclins à le figurer imberbe; 
il fut ainsi assimilé ù sou père qu’on représentait avec des traits juvénile même dans un Age très 
avancé. En considérant l'extrême négligence qui sc fait remarquer dans le travail artistique ainsi 
que dans le poids des pièces^ on ne s'étonnera pas qu’il en soit de même quand il s’agit de la barbe. 
Il faut ajouter que très souvent la léCe est exécutée dans un module si petit et d’une manière si 
mesquine, qu’il est difficile de distinguer des détails tels qu’un menton rasé et légèrement barbu, ou 
de décider s» I on a voulu représenter la figure sans barbe ou avec une barbe naissante. Quant 
aux cheveux, ils ont quelquefois l’apparence d'être frisés d’après la mode mauritanienne (voy. p. e. 
la figure du n°16<)i; aussi Sestini a-t-il décrit plusieurs de ces têtes comme ayant la chevelure bou- 
clée. ') Mais c'est sans doute un travail maladroit , consistant en des forures faijfs dans le coin, 
qui fait parfois paraître les cheveux bouclés; sur les pièces de bronze, où la tête est plus grande et 
mieux exécutée, les cheveux sont lisses. 

Les types du revers sont très variés et en grande partie semblables il ceux des mon- 
naies de Jaba; nous allons les considérer sous les mêmes catégories que ceux-ci. 

Quant aux types qu’il faut regarder comme nationaux ou africains, on retrouve d’abord 
la tête de l’Afrique, l’éléphant et le lion, qui figurent sur les monnaies de Juba. La tête 
de l’Afrique, c. à d. de la Mauritanie, est sur le n* 196 accompagnée d’un javelot et d'un épi, 
comme sur le denier de Juba n°l9; Sestini et Mionnet*), dans leur description de cette pièce, ont 
a tort appelé le premier attribut un sceptre et n’ont pas fait mention du dernier. Le type de 
l’éléphant se trouve différemment décrit sur le n°l25, Frôlich a cru voir sous l'un des pieds de 
devant une proue, qui est aussi citée dans la description de Sestini et de Mionnel, et sur le n°126 
Sestini suppose qu’il y*a une tête de serpent devant le pied de ranimai*); il faut cependant faire 
remarquer que, sur l’exemplaire du n*l25 de la collection du roi de Safdnigne, on ne distingue aucun 
objet sous les pieds de l'éléphant, et que M. Uerbruggcr, dans sa description de l’exemplaire du 
ii° 1 2G au musée d’Alger, ne fait pas mention d'un serpent. Au dessus du lion, sur plusieurs 
deniers, on voit uu croissant, et sur les bronzes, un croissant surmonté de l'astfe du soleil; on ne 
doit cependant pas attacher au lion une signification astronomique, ou le mettre en rapport avec 


l) Leltere itum.T Y p.VI n*IS , T VII p.$3. ai Ll.cc. p.l2$ note»â-6. 

a) Ll.ec. p. 130 note t. 
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Baal et Astarlé dont ces signes sont les symboles, Car on trouve aussi ceux-ci ajoutés, comme des 
accessoires, h différents autres types. 1 ) Il faut encore rapporter aux types de ce geure le che- 
val, le buste de cheval et le palmier, qui ne se trouvent pas sur les monnaies de Juba II; nous 
avons déjà fait remarquer que le cheval est l'emblème de la Libye, et le palmier, celui du peuple 
phéuicieu -); le cheval n’est pas sans bride, comme on le trouve presque toujours représenté sur 
les monnaies de la Numidie et de la Mauritanie *'*), mais bridé, selon l’usage romain. Il est eulin 
permis de rattacher à cette classe de types les épis qu’on trouve tautôt joints à un palmier (n* 1*22), 
à un rameau (n*15G) ou à un caducée jn*‘ 152-153), tantôt représentés seuls <n 0 * I5f-155); le blé 
était le produit principal du sol et l’objet le plus important du commerce. 4 ) 

Les types auxquels on peut attribuer un sens symbolique général, sont empruntés aux 
monnaies de Juba; ce sont une ou deux cornes d’abondance jointes à un sceptre 5 ) ou à un 
trident. Le caducée entre les cornes d’abondance (sur le n*I50) est un symhole de la paix, 
sous laquelle le commerce fait affluer les richesses; c’est ainsi que, sur les monnaies alexandrines, 
on trouve un buste et une ligure avec uu caducée, désignés par le nom EIPHNH. c l 

Pour ce qui regarde les types proprement hiératiques, on trouve d'abord ceux qui figu- 
rent aussi sur les monnaies de Juba, l'astre, le croissant et la massue, qui ont rapport au 
culte de Baal, d’Astarté et de Melkart (v. p.120); les signes du soleil et de la luuc sont eu outre 
employés comme dés types accessoires. Le dieu punique, assimilé à Bacchus, a aussi ses em- 
blèmes sur les monnaies de Plulémée, savoir la panthère, le tliyrse et le taureau; voyez .plus 
haut p. 1 20. Un type nouveau appartenant à cette classe, c’est, sur le n"15K, le buste de déesse 
qui est orné d'une couronne élevée, formée d’épis, de pavots et de fleurs, et flanqué de deux 
grappes de raisiup. Cette combinaison d’attributs de Cérès et de Bacchus, indiquant une divinité 
qui a présidé à la fois à la culture du blé et de la vigne, ne convient pas à une déesse gréco- 
romaine. Il n'y a non plus aucune déesse phénicienne qui puisse être représentée par cette Aête ; 
ce sont des divinités mâles qui, suivant la religion phénicienne, protégeaient l'agriculture et la vigne, 
et elles étaient aussi vénérées en Afrique. ; ) Il faut donc croire que c'est la télé d’une déesse qui 
doit son origine à la fusion de plusieurs divinités, et qu’elle appartient à la classe des images pan- 
Uiéistiqucs, si communes à cette époque, où le syiicrélisme religieux était prédominant. C’est 
sans doute celte télé que M. Berbrugger a prise pour celle de Cléopâtre, ornée d’une couronne 
radiée comme symbole de déification, faisant allusion à son nom de Séléné; il prend les deux 
grappes de raisin pour les noeuds du vêlement. 9 ) Les épis et le caducée, que nous venons 
de considérer sous un autre point de vue, peuvent enfin* être rattachés à la série des types dont 
nous nous occupons ici, quand ils ne sont pas joints à d'autres symboles. Il est permis de rap- 
porter les épis soit à la déesse qui en a la tête ornée sur le n*!5S, soit à Isis dont le symbole en est 
composé sur les monnaies dé Juball (v. p.)2l), ou enfin à Cérès dont le culte était de même ré- 
pandu daus la Mauritanie 0 ). Le caducée peut être l'emblème de Taaut- Cad nuis, identifié avec Mer- 


i.i P.e. sur les n°» làü et 1 78- 179, de mime que sur le* 
monnaies de Juta II. 

3} Voyez plus haut p. 27-28 et Vol. il p.tfü-118. 
si Conférez plus hitul p.94. 

«j Voyez plus tas les monnaies des villes Conférer encore 
1rs types hiératiques. 

Sestlni (Letlere V p. 5 n**2-l) a pris, à tort, le sceptre 


pour un thvrse. 

6 Zoéga N. vfùrypt. Yegpa&lcn p. 4 1 il* 3 et p. 42 u° 1 1 - Con- 
férez cependant tes Ivpes suivants. 

?j Voyez Vol. Il p.l3et 57. 

Si Revue nfric. V p.l8J n«2, p 370 n*7S et p 284-286 n*2. 
9' Voyez les monnaies de Tiugis. Conférer encore Vol. Il 
p.lll et 169. 
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curc'l, cl encore, seul ou réuni aux épis, celui de Turo-Chusartis, sa compagne. *j l.es types 
appartenant au culte égyptien, si fréquents sur les monnaies de Juba, ne se trouvent pas, à ce 
qu'il parait, sur celles de Ptolérnée. a ) 

On rencontre enfin des types qui portent témoignage de la dépendance dans laquelle le 
roi de Mauritanie se trouvait de l'empire romain, et qui correspondent il ceux que présentent 
les monnaies de Jubé. I.’itoroseüpe d’Auguste se répété sur des deniers marqués de 12 an- 
nées de son régne; ce type, comme on le sait, se trouve souvent sur les monuaies d'autres pays 
frappées après la mort d'Auguste, comme symbole du bonheur et de la puissance que les empe- 
reurs avaient reçus de lui en héritage. Le globe que le capricorne tient ordinairement entre ses 
jambes, est le plus souvent omis; quelquefois on le trouve remplacé par un croissant. L'autel 
entre deux arbres, qui forme le type du n* 183 , à en juger d'après la pièce analogue de Juba 
m°56), est une indication d'un bois consacré à l'empereur (voyez p. 123,1. Le il" i Ht , comme on 
l'apprend par la légende qui y figure, oITre un temple érigé il Tibère, et qui répond à celui d'Au- 
guste sur le n* S.i de Juba. 

Les n“ 183-195 nous présentent les insignes triomphaux que, suivant le rapport de 
Tacite, Tibère lit parvenir à Ptolérnée pour avoir aidé le proconsul Uolabella à mettre lin A la 
guerre contre Tacfarinas en 24 *) ; ce sont une chaise curule, un sceptre d'ivoire, une toge brodée 
et une couronne d'or 5 ), dons que le sénat avait la coutume d'envoyer aux rois amis ou alliés, et 
qui avaient également été transmis à Juba. Sur le n*l8à on aperçoit la toge brodée, qui est 
suspendue sur la chaise; mais le plus souvent elle est omise, ou indiquée d'une manière peu 
distincte. L’escabeau placé sous la chaise a été mal observé. Sur un spécimen où, par le 
défaut de flan, la date n'est pas apparente, il a été pris pour le chiffre grec stigma, d'abord par 
les numismatisles d une époque antérieure"), puis par üclibcl, Sestini et Mionnet 7 ) ; dans sa descrip- 
tion de ces mounaies, Sestini, croyant que l'escabeau fait un seul et même objet avec le sceptre, a 
plusieurs fois appelé celui-ci un gouvernail"); dans l'ouvrage de Mionnet on le trouve encore dé- 
signé comme une charrue 1 ’). Il est vrai qu’il est le plus souvent difllcilc de reconnaître un esca- 
beau dans ces traits, vagues au-dessous de la chaise; mais le spécimen que nous avons fait figurer 
sous le il" 185, montre que c’est un escabeau qu'on a voulu représenter; il esl coupé, A droite, 


O Voyez plus haut p.Gl) et Vol- Il p 34. 
a.i Voyez plu# haut p.GK et Vol. Il p.109. 
a; A moins qu'on ne veuille y rapporter le boeuf sur le 
n*l99, en le remaniant comme la vache d’isis M. Ber- 
bruafier. dans son catalogue des monnaies du musée 
d Aljcer <l.c. p. 373 ii*I07|, a décrit un denier de Ptolé- 
mec n>aiit pour type du revers une tête de femme, coif- 
fée de la dépouille dite de poule de Nuntidie. cl qu'il 
prend pour celle de Cléopâtre I rf. p. 281-282 n«3i, SI 
cette coiffure est réellement une dépouille d'oiscuu , la 
(etc est celle d'Isis. et non de Cléopâtre i voyez plus bas 
les ni ru ma les Incertaines de la Mauritanie); mais nous 
ne pouvons nous empêcher de regarder la tête décrite 
ainsi comme celte de l'Afrique; nous n'avons rencontré 
la téle d'Isis sur aucune monnaie avec le nom de Juba 
ou de Ptolémee. 

•i Annales IV. 26- Ptolenu ri per id hélium etudiié. 


répétitif *r retusto utos, miuuéytte e tcnalorihut qui tei - 
pionetu ehumn m, togitm piclan», nu tiqua palnrut unrnera, 
ilaret, rtgenv[un et taeittm atqius amirum adpcllaret 
il Dans le passant* cité de Tacite II n'est pas fait mention 
de la chaise ou de la couronne, mais il est connu d'ail- 
leurs quelles appartenaient aux insignes dont il s'agit, 
voyez plus haut p. 123 notes 7-8, 
ai Harduin Opéra sel. p.103 n° I. Khevenhüller Kcg. vet 
n uni. p.84 n*?. 

t) Kcklu'l Doctrina IV p. 160; Sestini Lcllere V p. 80 0; 
Mi un ml n<»GI- C'est de ce chiffre, pris pour l'an G du 
rèuiic de Ptolcméc , qu'KcKhel n déduit que ce roi était 
monté sur le trône ci» 18 après J.C.; voyez plus haut 
p. 1 33. 

S) Lettere V p. G n°10, p.7 n»2| et p. 80 E n*3; cf. p.St ad 
n°* 8 et 9. 

9j Mionnet r.*Gô. 
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par le sceptre, et de même que le siège de la chaise curule , il offre la surface supérieure. Il 
faut enfin faire remarquer que dans la description de ces monnaies on trouve quelquefois indiquées 
deux chaises curules au lieu d'une 1 ); c'est par suite de la perspective maladroite que présentent 
les jambes courbées de ia chaise qu'on est tombé dans cette erreur. 

N** 204-207. Ces monnaies, comme on le voit par le nom du duumvir romain ainsi que 
par la tête et le nom d'Auguste, ont été frappées par une colonie romaine. On les trouve géné- 
ralement classées à Ptolémée dont le nom y est aussi inscrit; c*cst pourquoi nous avons cru ne 
pas devoir tes omettre. L'analogie qu'elles présentent avec la monnaie au nom de Juba, o*108, 
fait supposer que, de même que celle-ci, elle a été frappée par Cartliago nova en Espagne 2 ), et 
que Ptolémée a été, comme son père, duumvir honoraire de cette ville. Comme au nom d’Au- 
guste n'est ajouté aucun titre a/ant rapport à sa déiiication, il faut croire qu’il vivait encore à cette 
époque, et par conséquent que la monnaie a été frappée sous le règne de Juba. Ptolémée por- 

tant, sur cette monnaie, le titre de REX. Eckhcl en a déduit qu’il était alors corégent de son 
père. Celle opinion parait cependant peu plausible. Suivant Tacite, Ptolémée était encore un 
tout jeune homme en 24 après J.C., vers ia fin de la guerre contre Tacfarinas ; du vivant d'Au- 
guste, 10 A II ans auparavant, il a donc en réalité été trop jeune pour pouvoir participer au 
gouvernement du royaume. Par cette raison Gôrlitz 4 ) a présumé que ce n’est pas Ptolémée, roi 
de Mauritanie, mais un prince égyptien, dont le nom est inscrit sur cette monnaie; mais la concor- 
dance qu'elle présente avec celle de Juba n°108, fait plutôt supposer que ce nom est celui de son 
fils. Sans doule l’épithète REX, comme nous l'avons fait observer plus haut (p. 116), n’est qu’un 
litre qui a été attribué à Ptolémée comme prince royal. 

Plusieurs monnaies de bronze puniques ont été à tort attribuées par Sestini «à Ptolémée, et 
ce classement a été adopté par Mionnet. A ) Ce cont celles qui se trouvent citées sous le n # 2 
dans la description des monnaies de la collection de Fontana a ) et sous les n #f 2l-2C dans la descrip- 
tion des monnaies grecques du musée Hedervar et d’autres musées. : ) Le premier n* appartient 
aux villes numides Tabraca et Tuniza, les n M 21-23 et 25, à Semés en Mauritanie, le n a 24, à Lixus, 
et le n*26, à Sabrata. 

i) Vovei liant n in. Klievenliüllcr, lûkltel et Mionnet ll.ee p. 

136 unie* 6 et 7, et lier tir ugçer le. ji. 371 n*89- Harduin 
fît d'avis que cps deux ehaises indiquent la domination 
de Ptolémée sur les deux Mauritanie*. 
t) Cette opinion a déjà été émise par Kckhel (l.e.) et par 
Lenormant tXucn. de* roi* içr. p.t73 n* 14). Cf Duchalais 


dan* llcvue num. fr. 1842 p.329 note. 

») Annales IV. 23: Flolemœo, Jttbœ jUio , jurnUa itururioto. 
4) Juba: Il vita p.9. 

*) Suppl. n*« 34 et 37-39. 

«) T II p.70. tAb. XII.6, et T. lit p. 82. 

7) T. III dl cont. p. 86-87. 


IS 
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Les monnaies des villes. 

Ln .Mauritanie Césarienne. 

JOL, CÆSAREA. 

1. Monnaies autonomes au nom de Jol. 

Une cou Ire marque avec les lettres (np, qui se trouve imprimée dans quelques monnaies 
de bronze frappées dans le nord de la Numidie, est probablement celle de Jol; voyez p. 73 n* 87. 

2. Monnaies royales au nom de Césarée. 

I n denier et un bronze de .lutta II portent au revers le nom CAESAREA et la tête tour- 
relée de la ville; voyez p.lOâ n"M> et p.107 n*72. 

3. Monnaies autonomes nu nom de Césarée. 

208. Télé imberbe couverte d'une dépouille de lion. (Jolaus ou Sophav, fils d Hercule. I lé. Ca- 

valier galopant à dr. ; à l'exergue, en caractères très fins, KAIIA . . . ; entre les jambes du 
cheval, la lettre ; devant le poitrail, une étoile. /£. 'I 

209. Télé de l'Afrique couverte de la peau d'éléphant, à dr. ; derrière, deux javelots, Grenetis. 

lé. CAESAREA au dessous d'un dauphin i» g. Grcnetis. Æ. 4. 3,9 S 2, a gr. 

210. Autre semblable, avec un astre au-dessous du dauphin. Æ. A.*) 




211. Tête de femme tonrrelée à g.; devant, SIIVM CAESARIS l?|. Grenctis. lé. Capricorne à 
dr. ; sur le dos, une corne d'abondance; sous le ventre, un gouvernail; entre les jambes de 


devant, un globe. Grenelis. 


Æ.7. ll,lgr. *| 





ul Coll, «le Tliomscn et cab. de Copenhague ( 2 CV. n»éaj. 


3’ Cal. de 13 colt, de la Torre n«>lâ37. 

« Cnb.de Copenhague ;de la coll. de Heydeeken, Cal- n°3ôS9). 
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2 12. Autres semblables, avec la légende SITVM C h ce qu'il semble, plus ou moins com- 
plète. Æ.7. 19,0 — 10,9gr.* *| 

213. Tête laurée de Jules César à dr.; devant, D*IVLIVS. IV. CAES au-dessous d’une galère 

allant à dr. à l’aide de voile» et de rames. Æ. 8. I2,2gr. 5 ) 


Jol, comme l’indique son nom*), était une ville d’origine phénicienne. Suivant le rap- 
port de Solin elle était la résidence du roi Bocchtis. 4 ) Juha II, prenant de même cette ville pour 
résidence, en changea le nom en Ctesarea d’après celui de son bienfaiteur, et la fit rebâtir. 3 j La 
Mauritanie orientale ayant été réduite en province romaine, elle en resta la capitale et lui donna 
son nom; l’empereur Claude la dota des droits de colonie. 6 ) Sous le règne de Valens, elle fut 
saccagée et brïilée par les Maures 1 ); mois elle se releva de ses ruines, et au Vl me siècle, suivant 
Procope *), elle était une ville grande et populeuse. Après cette époque elle disparait de la scène, 
de sorte qu’on a été long temps en doute sur son emplacement; il peut cependant it présent être 
regardé comme suffisamment avéré qu’elle a occupé la place où se trouve la moderne Cherche ! ; 
c’est ce qu’on peut conclure des inscriptions lapidaires °) et des ruines considérables qu’on y a 
découvertes pendant les derniers temps. 10 ) Ou y voit les restes d’un temple, d’un théâtre, d'un 
amphithéâtre, d’un hippodrome, d’un stade, de thermes, d’un aqueduc, de chambres sépulcrales; 
les colonnes, les chapitaux et différents autres fragments d'architecture et de sculpture qu’on y a 
trouvés, attestent la grandeur et la magnificence des édifices. l'ne presque-lie qui servait à former 
le port, présente le» ruines d’une forteresse; ce qui reste des murailles montre que la ville était 
vaste et bien fortifiée. 

I. Monnaies autonomes au nom de Jol. 

Faute de conuallre l’alphabet phénicien, on u attribué incorrectement à Jol différentes 
monnaies puniques qui appartiennent à d’autres villes. C’est ainsi que Pellerin a lu VIOL et 
pris pour Jol le nom d’Oéa sur les monnaies de cette ville n ), qui ont été classées d’après lui 


ti Cab. de Copenhague (2 ex.) et cnil, de Thomson, 
a) Coll, de feu le comte de liorghesi. lUccio Mon. di fam. 

romane, Julia. Suppl. tav.LVUI.lt). 
a) Ce nom dérive de celui d'uu dieu phénicien; voyez Ge- 
seriius Monumenta p.423 s.v. et Movers Phonizicr 11,2, 
p. 50Getsuiv. Conférer plus haut p.25et47. Le noin 
de la ville est écrit 'Iwl par Strabon (XVII p. 83 1 ï et 
Ptolémée (IV. 2), Jol par Mêla ( I. G | et Pline tV. 2, jo). 
Dans Srylax (§ III) elle est appelée 'tovliov nôhç; Mu- 
vers (Le. p.506 note 157) suppose que 'lovkioç rat le nom 
du dieu punique, M. C. Muller (Geogr. gr. miu. I p. t>0 
notes}, que la leçon 'lovUov doit être changée ru ’/«ù4. 
Lorsqu'on tient compte que le n* 213 présente lu tête 
et le nom de iules César, et que Julia, comme nom de 
ville, était synonyme avec Cttsarca ci. plus bas p. 150 
note 2), on est tenté de prendre le uom 'lovUov pour 
celui de César et de le rapporter à une corruption du 
texte, faite à l'époque impériale. 

41 Pulyhistor c.25: Ocesana, Sotchi prias rsyia. 
i| Strabon XVII p. 831: noJ.iC UuiL ô rouer, ijr l:uxiicai 
‘lovfiaç o roi Utoltfiaiov utiyy /mmro’ua Oê Kttioa- 


Qttar. 

6) Mine Le. Elle est aussi appelée colonie dans l'Itiné- 
raire d Antonio. 

î) Orose VII, 33. Ammlan XXIX, 5. 

s) Bell. Vund. 11.5. 

o) Voyez Renier Inscr. rom. de l'Algérie n** 3H73-40IO. 

10 } Voyez Kxplur. scient, de l'Algérie Itavuisic Beaux arts rtc. 
Vol. Ht pl.XXI-LI. On a cherché tour à tour Clurèe 
sur remplacement d'Alger et de Tenncz; c'est dans cette 
dernière ville que Mannert. Marcus (Géogr. de Manncrt p. 
495-490 et 691) et KorbigeriGengr.il p.873 note 91) ont 
cm la retrouver. Déjà Sh.-iw avilit regardé Chcrchel 
comme répondant A l'ancienne Césarée, et cette opinion 
est aujourd'hui. A ce qu'il parait, généralement adoptée; 
voyez; Bruce dans Austaud 1837 n*308; Korlia d'L'rban 
Itin.onc. p.l etc.; Texier dans Revue arctuiol.fr. Jll p.728; 
IVAvezac Afrique anc. p.l 75; Uurth linmiemmjen I p. 56; 
C. Muller Gvogr. gr. miu. I p.90; Renier eL Ravoisié ll.ee ; 
ailleurs. 

il) Recueil 111 p.l 50- 152; Mélange I p.l 43. 
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à Jul par Sestini et Mionnel'i; dans les catalogues de ces deux savants ou trouve encore citées 
sous ce litre des monnaies frappées à Sabrata eu Syrtique -) ut à Tysdrus en llyzacèue. n l 

Dans le catalogue de Fnlbe sont décrites sous Jol des monnaies de bronze portant une 
tête de femme diadémée accompagnée d*un tliymiatliérium , et, au revers, un croissant aux pointes 

tournées vers le bas et renfermant lin disque ou globule, au milieu d'une couronne; les mêmes 

monnaies sont ailleurs classées a l'ile de Cossura 4 ) ou à Cléopâtre, épouse de Juba II. 5 ) Lind- 
berg a pris le signe au milieu de la couronne pour la lettre jod et l'initiale du nom de Jol. 
Quelquefois, il est vrai, le croissant est très mince et parait ne faire qu'un avec le globule qu'il 
renferme ; mais, sur d’autres exemplaires, le croissant et le disque sont très distincts, et se détachent 
parfaitement l’un de l'autre, de sorte qu'il est impossible de voir dans ce signe autre chose que 

le symbole ordinaire de la lune (voyez, p. 58). Ces monnaies appartiennent sans doute à une des 

lies de la Méditerranée, dont les monnaies présentent de même la tête diadémée d’une déesse 
(Aslartéi, le symbole de la lune et une couronne semblable servant d'encadrement au type 6 ); au 
point de vue du travail artistique elles se rapprochent aussi des monnaies de ces Iles, mais non 
de celles de la Mauritanie. 

Nous ne connaissons pas de monnaies puniques qui aient pu être frappées par la ville de 
Jol; mais il n'est pas invraisemblable que la contremarque qui est imprimée dans la monnaie 
numide n"87, présente le nom de Jol, comme l'a supposé M. Judas.') 

2. Mon un iv s royales au nom de C égarée. 

On pourrait croire que les monnaies décrites sous Juba II qui portent la tête et le nom 
de Carsarea, ont été frappées par celte ville qui y aurait placé la tête et le nom du roi pour lui 
rendre hommage; il n‘y a rien qui empêche d'admettre que le magistrat communal de la ville, 
en vertu d’un droit accordé à celle-ci, y ait fait frapper monnaie an même temps que le gouverne- 
ment royal (conférez la page suiv.). Cependant, une de ces monnaies étant un denier, il est plus 
probable qu'elles ont été émises par l'autorité du roi, car les villes numides et mauritaniennes n'ont 
pas, ù ce qu'il parait, joui du droit de frapper des monnaies d'argent (cf. p. 6 et A3 1. 

Nous avons déjà fait remarquer que CAESAREA, inscrit dans une couronne sur les deniers 
avec In tête et le nom de Juba II, indique des jeux célébrés en l'honneur d'Auguste plutôt que la 
ville; voyez p. 122. 

3. Monnaies autonomes au nom de Césarée. 

N* 208. Cette monnaie, selon l’indication de M. Judas qui l'a publiée, a été trouvée à Cher- 
che!. Ce savant prend la lettre punique pour un caph et la regarde comme l'initiale du nom de 


i| Sestlnl Ma*. Hedcrv. III cont. p.82-83. n«*l-2ct 5-10; 
Classes grn. p.177. Mionuet VI p. 591-593 n** 1-2,4, V 
et 11-18; Suppl. IX p. 210-21 Ui« 2 et 4. 

*i| Sestini l.e. ii* 4. Mionuet VI p. 592 1 »** 3 et 5-8. 

3) Sestini Le. n*3. Mionuet Suppl. IX p. 210 n“» I et 3. — 
La légende sur un bionze numide que M Judas dans 
Elude déin. p. 159 a prise pour le nom de Jol, o été 
expliquée pins tard par le même auteur par une autre 
ville; voyez Revue mim.rr.185G p. 230 et 393. Conférer 
plus haut p. 29-30. 


<i Torremoua Tait. 96, W. Mus. Pavne Knlidit p.219 n*3. 
i.i Sestini Mus. Ilederv. III cont. p. 8G u*' 14-15; Miunncl 
Suppl. n°* 25-26. 

$i C’est la même couronne offrant en haut une rosace ou 
un autre ornement composé de globule*, qu'on trouve 
au revers des petits bronzes phéniciens au type d’un 
crabe qui paraissent appartenir aux Iles de la Mediter- 
ranée; voyez Vol. Il p 178-180 n« 2 et 14-16 fia. 

7| Revue nuni. fr. 1856 p. 230. 
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Césarce passé dans la langue phénicienne. 1 ) Par la télé el la légende grecque, cette pièce se 
rattache aux monnaies de Juba et de Cléopâtre, et par le type du cavalier, à celles de llocchus II. 
La tête représente probablement le fils d'Hercule duquel les rois tiraient leur origine, soit Sophax, 
soit Juba ou Jolous, dont la ville avait pris le nom; voyez plus haut p. 118. 

N** 200-210. La tête coiffée de la dépouille d'éléphant montre que ces monnaies ont été 
frappées â Césarée en Mauritanie, et non dans une des villes d'Asie qui portaient le même nom. 
Le dauphin, emblème fréquent des villes maritimes, se trouve aussi sur un denier de Juba II (n° 30), 
frappé sans doute dans celte ville. Dans l’ouvrage de Lorichs, on trouve figurée une pièce de 
bronze ayant le même revers, et au droit une tête casquée au lieu de celle de l'Afrique; celle mon- 
naie, si elle n'est pas la même que le n* 209 , appartient encore à la ville dont il s'agit. *j 

K*' 211-212. La légende de ces monnaies n’est par claire; il est cependant vraisemblable 
que le premier mot est SITVM, dont le S et le T sont inexactement tracés, comme sur les mon- 
naies de Ptolémée (cf. p. 132), et que le second doit se lire CAESARIS. On ne saurait guère 
douter que ces monnaies n'appartiennent à Césarée en Mauritanie, lorsqu'on les compare avec 
celles de Juba II; car ces dernières présentent également la tête tourrelée de Césarée et l’horoscope 
d'Auguste, et le travail en est le même. Mais l'iuterprétatiou de la légende est difficile. On 
pourrait supposer que le premier groupe de lettres fournit les initiales de plusieurs mots dont la 
dernière, le M, désigne Municipivm. *) Mais il nous parait préférable de regarder l'épigraphe 
iSitum Caaarûy en supposant qu’il faille la lire ainsi, comme une dénomination provenant du peu 
de conuaissance de la langue latine qu’on a dû avoir dans cette province, et de lui attribuer la 
signification de {'établissement de César on consacré à César*); les caractères inscrits au n°2ll 
montrent que le graveur a été peu versé dans l’écriture romaine, et, sur d’autres monnaies frap- 
pées en Afrique à la même époque, on trouve également dans les épigraphes latines des formes 
grammaticales corrompues. 5 ) 

N* 213. Cette pièce, inscrite CAES. doit également être attribuée â la ville dont nous nous 
occupons; la fabrique en est africaine, la tête de J. César divinisé figure sur les monnaies d'autres 
villes africaines*), el un uavire à voile, sur une monnaie de Hippo üiarrhvtus 7 ). Bien que Cé- 
sarée Fût appelée ainsi d'après Auguste, il était assez naturel quelle mit sur ses monnaies l'effigie 
de J. César puisqu'il était regardé comme l'aïeul de la famille impériale. Le type du navire se 
rattache à celui du dauphin sur le n*208 et convient parfaitement h celte ville qui possédait un 
port excellent n |, el dont le commerce était sans doute très considérable. 


L e. plu* haut p.138 note I. Aucune empreinte de celte 
monnaie ne nous est pusséo sou* les yeux. 

i) Lurich* Recherche* miinl«in. pl. LXXVI, 4. La gravure 
fait naître le soupçon que. la pièce étant mal conser- 
vée, ou a pris une peau d éléphant pour un casque, ou 
qu'on l'a même changée eu un casque à l'aide du burin ; 
noua avons signalé plus haut lp.90 note 3 j une pareille 
méprise faite par Sestiui. 

SI II faudrait donc admettre que Cesurée, de même quT’ti- 
que et Rusucurrium. eût eu le litre de muuicipium avant 
quelle devint colonie. Le* 4 lettres précédente* pour- 
raient être prl*e* pour le* initiale* d'épithètes du muni- 
cipe, comme souvent ailleurs (cf. Kckltel Uoclrtna IV p. 
471-4731, ou être lues S 11V, de sorte que le S indique- 


rait le nom du duunivir lcf.Vol.il u M 321-3?3 p.l,i3|. 

*) Tacite *c sert du participe titn* dans un sens analogue; 
p.e. Philippopotii a PhUippo situ lAnn. 111,38), iirie» Ma- 
ctdonilru * iir<r fAun.VI,4l). arn Druto situ i Ann. 11,7). 

6,1 Voyez les monnaies de Leptis Vol. Il p.t»-7 u** 22-27 et 
plu* lia* celle de Üabba n» 2.18. Conférer encore la 
légende de la monnaie que nous avons attribuée à la 
Colonie Sitliaiia, p. OS note 5. 

Si Sur le* monnaies de Leptis, d'Arhulla et d’Adrumèle. 

7| Volume II p.170. 

8 i St ration Le. fait mention de «on port, protégé par un 
ilôt, et dont ii existe encore des restes; voyez Lxplor. 
scient, de l'Algérie Le. pl.XXIV-XXVL 
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Il est possible que ces monnaies aient été frappées par le magistral de la ville sous Juta 
et Ptoléméo; c'est ainsi que Cirla, capitale et résidence des rois numides, frappait scs propres 
monnaies , sans doute au même temps que les monnaies royales y furent émises , et il y a des 
monnaies autonomes et royales, fabriquées dans une autre ville mauritanienne, Seines, qui sem- 
blent appartenir !t une même époque, ’) Mais il se peut aussi qu elles nient été émises après la 
mort de Ptolémée , et bien avant que l'empereur Claude eût donné à la ville les droits de colonie, 
puisqu'elles ne présentent pas ce titre. 

Seslini et Mionnet ont classé à Césarée, sans raison suffisante , une monnaie portant les 
noms et les télés de Tibère et de Julie. *| 


SIC A. 

Les monnaies frappées dans celle ville sont figurées el décrites plus haut p. 97-98 sous 
Bocchus III. 

Siga, siluée prés de l'embouchure d’une rivière du mémo nom (aujourd’hui Tafna ), élail 
une ancienne colonie phénicienne; elle est citée par Scylax parmi les villes de celle côte qui 
étaient soumises à Carthage. Ayant été enlevée à cet Etat, on ne sait à quelle époque, elle 
devint la résidence de Syphax. Au temps de Slrabon elle était en décadence, et Mêla en parle 
comme d’une petite ville; mais il faut qu’elle se soit relevée, puisque Ptolémée la qualifie de colonie, 
et que railleur de l'itinéraire lui donne le titre de municipe. 4 | Selon Sliaw les ruines de Siga 
subsistent aux environs de Tackumbrit ; mais il parait plus probable, comme le suppose Manoert, 
qu’elle a été située à l'endroit appelé dans Léon Africaiu Ned Rom a . 5 ) 

La légende du revers fournit distinctement JJJJPff, 8IGAN, qui sans aucun doute est le 
nom de cette ville; elle est expliquée ainsi par M. Judas et dans le catalogue de Falbe. Lind- 
berg et, à une époque antérieure, Judas 1 ), ont pris le dernier caractère pour un tau\ mais comme 
il est dépoiinu de crochet eu haut, on doit plutôt le prendre pour un »««, supposition qu’a aussi 
adoptée plus tard le savant français; ou connaît beaucoup de noms propres puniques se terminant 
en a dans le grec et le latin, el dont lu lettre finale, dans la langue des iudigènes, était un n.”) 
Ce nom a peut-être été prononcé <S igon en punique, car la lettre aïn était fréquemment rendue par 
le son o 9 |, et dans quelques éditions de Scylax on lit J ïiyov au lieu de 2£iyij. i0 ) 

Le nom de l’avers et les types ont déjà été discutés p.99. 


CAMARATA. 

214. Tête imberbe à dr. iLc peuple personnifié.) Grenetis. fy. l’ne grappe de raisin et un 


U Voyez plus haut p.tj-f. 

SI Voyez plu» Inuit p. 98 ri plus Uns i article Seines. 

$1 Sestihi Mus.tledcrr. III font, p.83 ii" II. Mionncl Suppl, 
n" 5. 

4) Scylax § III. Slrabon XVII p. 8». Mêla 1,0. Ptolé- 

nuc IV, 2. 

il Manm-rt Géogr. p. Ma mis p. 51U-50G. 

•i IU vue nurn. fr. 1850 p. 234. 


7) Etude déni. p.lGO. 

s[ Voyez plu* liant p 35 notcl, p. 49 note 2, p. 52, 55 et 02. 

8} C'est ainsi que Subrata fut probablement prononcé Sa- 
bralon en punique; voyez Vol. Il p. 29 noie 7 cl p. 30 
note 8. 

to) M. Judas l e regarde Ziyor connue la vraie leçon; ce- 
pendant M. C. Muller, dans Geograpbi gr. min. I p.90, 
donne Siyii sans faire mention de la variante. 
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rameau (ou épi); 
NZD. Grcnetis. 


Les trois lettres inscrites sur celte monnaie sont distinctes et ne permettent aucune autre 
lecture que NE2, CM A. Il n'y a pas d’autre ville africaine qu’elles puissent désigner que Cama- 

rata, située, selon l'itinéraire d’Antonin, sur la côte, non loin de Siga, là sans doute où se trou- 
vent à présent les ruines d 'Oued- lihaser.-) Par la tête du peuple personnifié 3 ), par la grappe 
de raisin et l’épi, par les formes dégradées des lettres et enfin par le travail grossier, cette pièce 
se rattache à beaucoup d'autres monnaies frappées par les villes mauritaniennes. Nous revien- 
drons sur la question de son classement dans l’article suivant. 



au-dessus, un croissant renfermant un disque; à dr. , la légende punique 

JE, 5. 8,0 — 7, H gr. *) 


TIN ICI. 

2 là. Tête imberbe à dr. (Le peuple personnifié.) Grenelis. IK l ne grappe de raisin entre 

deux rameaux; au-dessous, la légende punique 'ZSH. Grenetîs. Æ. 5 9,3 gr. 4 ) 


215 

La légende est parfaitement distincte et fournil ’ZCP, TMCI. Ces lellres répondent exac- 
tement au nom d’une ville dans ia partie occidentale de la, Mauritanie Césarienne, écrit Timici par 
Pline et T</j«xs par Ptolémée. 5 ) Pline la cite parmi les villes importantes de l’intérieur du pays ; 
elle était à l'époque chrétienne le siège d'un évéque. G l On a cru retrouver cette ville dans 
les ruines sur lesquelles s’élève le village d'Ain - Temovchent, sur la route qui conduit d'Oran n 
Tlemçen, ou dans d'autres ruines de la même contrée prés de la voie romaine.') Par les types 
et la fabrique cette monnaie se rapproche de celle qui précède. 

Selon l'indication de M. Gaillard, cette pièce et deux exemplaires du n* précédent ont été 
trouvés dans le midi de l'Kspagnc*), et dans son catalogue ils sont classés parmi les monnaies 




tl Cab. «le Copenhague f 2 ex.) et eoll. Je Judaè I3ex.|. IX 
Cat. de la coll. de Caillant (1854) il 0 * 219-220. 

S) Fortia ri'llrhan Ree. d‘itin. p 3. 

s) Conférer plus haut p. 9.1, 98 et Ica monnaie» des villes 
suivantes. 

«I Coll, du duc de Lu j nos |Cnt. de la eoll. de Cuillard n°218, 
pl. I. 2j. 


5) Pline V, I. Ptolémée IV, 2, ed. Wllberg p. 257; Tiuixq 
selon la leçon vulgaire. 

6) EpitropM, Timicitanu*. Mnreelll Africa ehr. I p.235. 

*i Vo\e* la Revue africaine III*' année p 420-428. 

S> A Maïuanare* dans la provinre de Manra et à ttajlrn 
en Jaen; voyer ll.ee noies I et 4. 
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incertaines de la Itélique. En effet , par suite de ces trouvailles on pourrait être porte à croire 
que ces monnaies ont été frappées en Espagne; les types et la fabrique permettent très bien de 
les rapporter à ce pays. Mais parmi les villes espagnoles on en cherche en vain dont le nom 
corresponde à l’une ou à l’autre de ces légendes, tandis qu’il se présente deux noms de villes 
africaines qui y conviennent, et dont l’un est absolument le même que porte l’une des monnaies. 
La ressemblance qui existe entre ces monnaies, fait supposer que les deux villes qui les ont fait 
frapper, nont pas été très éloignées l’une de l’autre; la circonstance que Camarata et Timici 
étaient situées dans la même partie de la Mauritanie '), sert donc à corroborer le classement que 
non» avons établi. Quant à la découverte de trois de ces pièces en Espagne, il faut faire observer 
qu’on trouve fréquemment dans les contrées méridionales de ce pays des monnaies de bronze frap- 
pées en Afrique, ce qui s’explique très naturellement par la proximité de ces pays et le commerce 
qu’ils entretenaient l'un avec l’autre. Dans le catalogne de Gaillard que nous venons de citer, on 
rencontre assez souvent des monuaies de bronze frappées en .Mauritanie qui, suivant l'indication 
de l’auteur, proviennent de différentes localités en Espagne. 1 2 * ) 


CALAJIA. 

Le nom de cette ville, située sur la frontière de ta Tingltane ou non loin de là, sc lit 
peut-être sur quelques monnaies qui seront discutées plus bas sous le titre à' Incertaines de la 
Mauritanie. 


Lu Mauritanie Tingilanc. 

Tl, VOIS. 

Monnaies puniques autonomes. 

210. Tête barbue de Baal, sans cou, ù g.; derrière, un sceptre. Grenctis. It. Deux épis dres- 
sés; entr’eux, un croissant, les pointes tournées en bas, renfermant un globule. A droite 
et à gauche, la légende fcOn\n D écrite ainsi: fAfV (à K l Z*'®) là dr. ), en deux 
lignes. Æ.7-6. 19,6— 9,2 gr.**| 

217. Autre semblable, avec la légende (KJriP P^ÏS, écrite - Af't' /'A©}, en deux lignes. 

Æ.7. 14,6— 9,2 gr.* 4 ) 

218. Autre semblable, avec la légende circulaire SOJ’P nbjO. Æ. 8. 1 9.» 4 î 1 8,0 gr. J ) 


1 ) Suivant les indications données dans l'article cité p.t 13 

noie 7, 'Timici a été située nu sud de Camarata non loin 
de celte ville maritime, avec laquelle elle a peut ‘être 
communiqué par une voie directe. 

1 » Voyez p.e. les n««22let224 (de Sala), 227, 228 (de Ta- 
musin). 220-231 (dcTingis). 23G <dc Salviana, cf.nolel), 
211 (de /.lis). $87-690 el 696. 

a) Cab. de Paris, de Florence et de Copenhague. 


Cab. de Copenhague. Il y a encore dans différentes col- 
lections 6 exemplaires des n°* 2IG et 217 aux légendes in* 
complètes, dont celui du musée britannique, publié dans 
Gesenius Montim. Tab.41, XVIII.H , est fortement buriné 
par une main moderne. 

s) Cab. de Paris et de Copenhague. Coll, de Judas (Revue 
num, I8Ô0 p. 3tl8 1 . . 
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219. Autre semblable, aveu la légende (Ojn pbj.'3, écrite f/\ff ,!l <lr.) f L.0^ I à g.l en deux 

lignes. Æ. T. 9,4 gr. *) 

220. Autre semblable, avec la légende (tOP'.l oui SOj’n 'yjî-O, écrite mm m de la même 

Æ. 7. 12, S gr. 




221. Même avers. R-. Lu épi dressé ; à dr. et à g., la même légende que sur le n* 216. Grenctls. 

JE. S. ") 

222. Mêmes types; au revers, la même légende que sur le n*2I9, écrite tAir UU tCfiJ là dr 'l 

en deux lignes. Æ. S. 8, U— 7,6gr. *) 


223. Tête de Cérès, courunnéc d'épis, à dr. Grenetls. R. Deux épis dressés; entre eus, en 

haut, un croissant avec un disque. A g. et à dr., la légende tGP’P 7JI3B. Grenelis. 

. Æ.7. 10,5 gr. l) * 3 4 * / 



224. Tête virile, à barbe pointue, il dr. (I.e peuple personnillé.l Grenelis. R-. Trois épis dres- 
sés; entre eux, en bas: XI It ( «:nn ) ou xiir < |. (irt’nelis. Æ. 4. 4,3 — 2,8 gr.* 6 ) 

225. Semblable ait n* précédent avec la légende: Yllf tlCiD). Æ. 4. *3,8 — 2,8 gr. ? ) 


l) Cab. de Copenhague. 

S| Cab.de Copenhague (Gcseniiis Monuin. Tub.4f, XVI, P, 
incorr. j. Sestini Med. Isp. Tub. II. 9-10 (Incorr). Coll, 
de Lorichs |Cat. n** 2104-2105, lncorr.1. 

a) Cab. de Madrid , Luricba Rccli. nuin. pl.X.5, incorr.). 

4) Cab. de Copenhague <2 ex. ; Mus Monter n*4G). coll. de 

Thomson et musée brlt. 

a) Coll, du duc de Luyncs (Cat. de Gaillard n*38 pl. I, •; 
la légende A gauche est Incomplète et semble être buri- 


née). Cab. de Copenhague (avec la légende imparfaite). 

6) Cab. de Copenhague (5 ex.), mus luit., eab.de WVstreeucn 
A la Haye, coll. de Thomson (2 ex.) et de Freund A Co- 
penhague. Cat. d'Allirr de llauteroche p. 114 (incorr.). 
Mtlliiigen Ane. coins p.82 pl. IV, GG iNum Cliron. XIV pl. 
fig. 3, incorr.). Lorichs Rcc4crrtir» pl XX. 2. 

7) Cab. de Paris iMionnct $. I p.117 n°iï77, inrorr.), de Co- 
penliague et de Kiel. Cab. dLdiubourg /Num.Chr XIV 
p. 143 pl, flg.2, incorr.). 

19 
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22G. Mémo télé, à barbe courte ou proéminente. Grenelis. IV. Deux épis posés sur une ligue 
enroulée aux extrémités; à gauche: tA/V* (*OrT) t Mir ou m i NJ3P). Quelquefois, au 
milieu, un globule. Grenelis. Æ.4. 4,5— 2,$ gr.* *) 

227. Autre semblable, mais la légende est écrite à droite. Æ.4 J. 3,0 — 3.0 gr. *) 

228. Autre semblable; mais la légende est placée en haut. En bas, entre les épis, deux feuilles; 

au milieu, un globule. Æ. 4. 4,0 A* 2,7 gr. A 

229. Autre semblable , avec la légende écrite en bas. Les épis sont posés sur le grenelis et ont 
h tir. et à g. un ornement ou une feuille. Quelquefois, au milieu, un globule. 

Æ.4. 3,0— 3,1 gr.* i) * 3 4 f 

230. Même tête. R\ Un épi sur une ligne enroulée; à g. fAlf ( ). Æ. 2. 2,1 gr. 5 | 



228 220 229 


Monnaies pmiico-lnlines frappées sous Auguste. 

231. AVGVSTVS tliVL TIN Télé d'Auguste nue à dr. IV. Tête barbue de liant, >ue de face 
et sans cou; à tir., un sceptre; à g., lu légende punique ...’r ?P3D. Grenelis. 

Æ. 10. 37,6 A- 30,1 gr. A 


232. M AGRIPPA IVL TIN Télé d’Auguste nue à g. 
la légende punique MiP 1 »"’ Grenelis. 


231 




FF. Même tête avec le sceptre ; autour, 
Æ. 8-7. 18,5 A 14,4 gr. : ) 



232 



i) Cab. de Copenhague (5cx.f, de Paris 12 ex., Mionnet S. I 
g. MT {1*678), mus. Gril , call. de Rubin .'i Cadix et de 
Rollin à Paris. i.orichs Recherches pi. XXIX, 2. 

î) Cab. de Copenhague |3ex. ; Cal de la colt, de I.orich* 
n*2l08). 

3) Mo* Gril, et cab. de Christiania. 

4) Cab. de Copenhague (4 ex.; Mus. Munu-r 11*3200; Cat. 

de Welzl n** T SOI -2). colt. de Th oui se n. Arf* edf on. Koch ne. 
Raucb, Ru bit et Loriths .C«t. n°* 520-527). 


S) Cnb. de Copenhague 

(ïi Cab. de Copenhague {de la coll. de M.Rubh», publiée pai 
ce savant dans Hurorto llisturia dl Cadl*. Append., p 9, 
Jnm. III . sérié ô* D*l,ineOn.) et de Paris : Mionnet S I 
p lis n*083; Gesenlo» Monmii. p.312, tab. 4 1 , XVIII, F: 
Duelial.us dans Revue nntn. fr. 1812 p|. XV, 2; Judas dans 
Revue num fri 856 p).XilV,B}. 

7) Cab. de Parla (Mionnet l.c, n*6S-4; Ceserdus l.e. G; Du- 
chaiîds l.c. pl XV, 3. inrorr.) et de Copenhague {de la 
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Tin gis, comme il est permis de le conclure des mythes qtli se rattachent h sa fondation, 
était une ville très ancienne. 1 ) Les uus disaient qu'elle devait son origine it Antée; on y mon- 
trait le tombeau de ce géant, et son bouclier, d’une dimensiou colossale, y était encore conservé 
ail temps de .Mêla 1 ); suivant d’autres, la ville aurait été bâtie par Sophax, fils d'Ilercule et de 
Tingé, veuve d’Anlée . a ) D'après ces traditions, Tingis a été une ville originairement lihyque, car 
Antée est le représentant du peuple indigène qui fut vaincu par les colons phéniciens conduits par 
Hercule 4 ); le nom de la ville dérive aussi, à ce qu’il parait, de In langue libvque. 5 ) Tingis fut 
d’abord tributaire de Carthage, et plus tard îles rois de Mauritanie. 6 ) File était une place de 
commerce assez importante, et de toutes les villes africaines celle qui entretenait le plus de relations 
avec le littoral de l’Espagne; son port était un des meilleurs de la côte mauritanienne. Au rap- 
port de Plutarque 7 ), elle fut occupée, en 81 av. J.C., par un prince Ascalis, qui y fut assiégé par 
Sertorius et forcé de lui' rendre la ville. En 38, lorsque le roi Uogud, qui avait embrasse le parti 
de Marc-Antoine, se fut rendu en Espagne pour combattre le légat d'Oetave, les habitants de Tingis 
se soulevèrent contre lui; eu récompense, ils reçurent d'Auguste les droits de citoyens romains. 6 ) 
Des colons Ungitains, probablement sous le règne d’Auguste, furent transportés sur la côte voisine 
de l'Espagne, où ils fondèrent la ville de Joza, appelée aussi Julia Traduclu. 6 ) L’empereur Claude 
éleva Tingis au rang de colonie, et en fit la capitale de la province qui reçut d’après elle le nom 
de Tingilane; selon Pline, elle fut alors appelée Julia Tradncta. **) La ville s'est conservée pen- 
dant les siècles suivants et subsiste de nos jours sous le nom de Tanger, Tandscha. On n'y 
trouve à présent que peu de restes de l’antiquité; mais au XI"* siècle, selon l'auteur arabe Al Ilekri, 
il y existait encore des ruines nombreuses et considérables, sur lesquelles ou construisait des édi- 
fices nouveaux. **) 

Les monnaies puniques n* % 216-230 ont été très diversement classées. On les trouve 


col), de Hulin , l e p.ll. lam IV. serieG" n°t. ineorr). 
I.orlehs Recherches miniism. pi. Xl.l, 4-f» (incorr.l. — 
Le droit du u* 231 est gravé d'après l'exemplaire du 
cabinet de Copenhague, le revers el les deux côtés du 
n* 232 d'après ceux du cabinet de Paris. 

i) Voyez, sur ceUe ville: Mai me rl Géogr. p. Marcus p.ott* 
ô47 ; Forluger Geogr. Il p. 874-876; Itarth Waiidemngen 
I p. 7et*uiv.: Movcrs Phônizicr II. 2, p. 636-637. 

3) Mêla 1.6.3. Pline V. |. Plutarque Sertorius c. 9. Cf. 
Slrabon XVII p.829. oit sans doute Tingis est confondue 
avec Lix. 

3) Plutarque Sertorius c, 9. 

4( Conférez plus haut p. 79. 

S] Voyez plus lias p. 149. 

«; Les traditions berbère.* et arabes portcul témoignage du 
tribut que payait Tingis aux rois du pays; voyez Movcrs 
Phonizicr II, 2, p. 410-118. 

1) Sertorius c. 9. Conférer plus haut p.8l. 

9' UionCaS9ius XLVIII.46: roîî Ttyy$rtmi( xohtitn iJôütj 
On a généralement déduit de ce passage qu'Augustc a 
accordé aux Tingitalns la liberté ou le privilège d'avoir 
un gouvernement indépendant: mais nvkttiia doit être 
expliqué par ««Vîtes, comme l’a fait remarquer, 6 juste 


raison, M Zumpt dans Comment, eplgr. p-387. 

0) Sirabon III p. 140, conférez Zumpt Comment, epigr. p. 
387-388. Mannert ! I. e. p. 546-647 j el Forblger 1 1. c.) sont 
d'avis que Joza a rlé fondée par des colons africains sous 
les auspices d'Annibnl, Marcus (l.c. p.729 note 169), que 
c'est J. César qui a forcé une partie des habitants de 
Tingis daller s'établir en Espagne. 

10 ) Pline V, I. Mannert et Forbiger (ILec.) ont révoqué en 
doute l'authenticité de ce rapport, en supposant que Pline 
a confondu Tingis avec sa colonie. .M Marcus (Le.) 
pense que Claude a permis aux descendants des famil- 
les lingitaines par lesquelles avait été fondée la colo- 
nie espagnole, de retourner dans la ville natale de leurs 
pères, qui prit dès- lors le surnom de Julia Tradncta: 
M. Zumpt (l.c.) est de la même opinion. Il faut cepen- 
dant admettre que le nom de Julia au moins, esl d'une 
date plus ancienne, puisqu'il est inscrit sur les mon- 
naies frappées sous le règne d'Auguste; conférez plus 
bas p.150. 

11) Voyez Bartli (l.c.) qui cherche h réfuter l'opinion géné- 
rale. suivant laquelle la ville ancienne aurait été située 
6 quelque distance de la moderne, sur la cote méridio- 
nale du golfe. 

19 * 
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rapportées, tantôt à différentes villes de l'Espagne, savoir à Aspavia 1 ), Sexti*), Belo*), Gadcs*), 
tantôt à la ville de Carrtiæ en Mésopotamie 3 !, ou bien encore à Ptolémée, (Ils de Jnball*), et enfin 
aux monnaies incertaines de l'Espagne 7 ) ou de la Mauritanie 4 ). Gesenius a lu PCD sur quelques- 
unes de ces monnaies, qu'il a attribuées à Tingis, sans être toutefois bien certain quelles n’ap- 
partinssent pas à Sexti. 0 ) Lindberg, trouvant le premier la vraie lecture, a assigné celle série 
à Tingis, sous laquelle elle est décrite dans le catalogue de Falbe. ,0 | Plus tard M. Judas a 
expliqué la légende de deux de ces pièces (n*‘ 218 et 223) par le norn de Tingis 11 ;, et dans son 
catalogue de la collection de Lorichs, M. Delgado en a également classé deux à cette ville.”) Il 
n'y a pas de doute que ce classement ne soit juste. La légende de plusieurs de ces pièces, 
comme on le verra tout de suite, répond exactement au nom de Tingis, et sur les monnaies bilin- 
gues n # * 231-232, qui semblent offrir la même légende punique, on trouve encore le nom latin de 
la ville; par les types et les légendes, ainsi que par la fabrique, ces monnaies se rapprochent plus 
ou moins de celles des autres villes de la côte atlantique; beaucoup d'entre elles ont été rappor- 
tées de Tanger'*); entln le nombre et les variétés qu’on en possède, font supposer que l’émission 
en a été très considérable, ce qui convient bien à une ville de commerce aussi florissante que 
l'était Tingis. 

Le mot qui désigne le nom de Tingis, est différemment orthographié. Dans le cata- 
logue de Falbe il est partout transcrit en KJj’n et tOjn. !M. Judas, lisant sur une épreuve wm, 
sur une autre eCTVH, hésite s’il faut donner la préférence à la première ou à la dernière lecture. 14 ) 
On trouve en réalité l’une et l'autre légende sur les monnaies. Sur les n** 218, 219, 222, 225 
et 230, ainsi que sur quelques exemplaires des n M 224 et 226-229, le caractère qui précède la syl- 
labe finale M, est probablement un mm, puisqu'il présente une simple ligne verticale; mais sur les 
il"* 216, 21 T, 220, 221, 223, et sur d'autres exemplaires des n" 224 et 22G-229, il est à l'extrémité 
supérieure muni d'un crochet à droite, et parfaitement semblable au premier caractère; sur ces 
pièces il faut donc le prendre pour un fou, et non pour un nim, comme l a fait Lindberg. 15 ) 
Les deux mots sont écrits avec ou sans un jod pour 2®* lettre. La première de ces légendes 
qui, selon la différente prononciation de ia lettre alepk, peut-être transcrite, TNGA, TINGA, et 
TNGE, T1NGE, répond exactement nu nom de la ville de Tingis, qui dans les anciens auteurs est 
écrit, non seulement Tiyyiç , Tingis , mais aussi Tiya 16 ), <9 tyy q 17 ) et Tinge**). Quant à la seconde 
légende, TTGE, TITGE, on ne saurait douter quelle ne soit une autre forme du même nom; clic 


i; Velasquez Eiisuyo etc. p. 150 n* I. Sestinl Med. Isp. p. 32. 

Cal. dp Gaillard n*' 38-39. 

21 Gescuius Monument* p.308-310. * 
s) Gcsenins Monuments p. 311-312. 

4} Mus. Muntrr. n°4C. 

a) Dumersnn Gai du cali. d Allier p.114. Millincen Sylloge 
of une coins p s 2 

Lot de la coll. de Welzl de Wcllenlieim n°* 7801-7802. 
ï) Mionnel Suppl. I p.t 17 n"»6ï7-078. Delgado Cal. de la 
coll. de l.orichs n°* 526-527. 

U) Mus. Monter n** 3262 el 3266. 

») Muuumentu p. 309- 3 JO. tub. 41. XVI, N et F 
io) Dans l'Annonce de cet ouvrage, de» monnaies puniques 
de Tingis sont citées p.8 u° 32 sous CI.I-IV. Antérieure- 
ment Lindberg avait rapporté ces monnaie* à l'Espagne; 


voyez De inscr Melit. p.4l note 02. 

n) Hcvuc iiuiii. fr 1856 p.397 et soir. 

I 2 j Sous les n*' 2101 et 2105. 

tîl Les monnaies de Tingis du cabinet de Copenhague, qui 
sont nu nombre de 29, ont pour ta plupart été rap- 
portées par les consuls danois établis à Tanger, Grove 
el Srhousboe; quelques-unes ont fait partie de la col- 
lection de M. Itubio à Cadix. Cf. la notice dans Nun». 
Chrnn. XIV p. 143. 

I*) Revue iiuiii. l.c. p.397-398. 

ix) La direction inclinée que prend ce caractère sur l« 
n** 226 et suiv., est aussi propre au fou. 

I«) Strnbon XVII p.827. 

it.i Slcphami* Byzantin lis g. y. 

I») Mda 1,5,2. Dans Pline V, I, on trouve Tingi au neutre. 
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s’explique facilement, lorsqu’on en examine la dérivation. Le nom de Tingis est, selon toute pro- 
babilité, d’origine libyque. ') La syllabe TO se rencontre dans beaucoup de noms de villes liby- 
ques. ? j Or on apprend par Juvénal 'V que les villages maures s’appelaient aUegia > , et dans la 
langue actuelle des berbères le mot maison est désigné par tagimi , tighimi, tikimie ; le a dans lo 
mot de Juvénal ainsi que le m dans les derniers appartiennent à la formation du mot. 1 ) Ensuite, 
un T était, comme on le sait, l'article de la langue libyque. Ainsi s'est formé le nom TTG, 
TiTGe ou TiTGa. Dans ce nom le second T s'est assimilé avec le G, d’où dérive la forme Tigge t 
Tiga , qu’on trouve dans les auteurs grecs. 5 ) Enfin, pour en rendre la prononciation plus facile, 
on y a, avec le temps, intercalé un n avant la dernière syllabe, de même que dans le nom de la 
ville de Lixus, dont CD 1 ?, LC3, est l’orthographe punique, mais qui se trouve aussi écrit A%y | dans 
quelques ailleurs grecs. 6 ! KXTO doit donc être considéré comme la forme la plus ancienne. 

Les monnaies bilingues n“* 21 i I -232 ont été classées par Mionnet parmi les monnaies 
incertaines de l'Espagne; Gesenius, s’en tenant à la première portion de la légende punique, les a 
assignées u Belo en Espagne. : ) A cause de leur ressemblance avec les monnaies de Gudes par 
rapport au module et à l'empreinte de l'avers, elles ont élé publiées par Rubio parmi celles de 
celte ville *), et dans un catalogue des monnaies phéniciennes d'Espagne, laissé par Falbe, elles se 
trouvent également décrites sous Gades. Duchalais, renvoyant à la monnaie bilingue de Jubn II 
avec la même tête, est d’avis qu'elles ont été frappées par ce roi ou par Ptolémée, mais ne détermine 
pas la ville. *) >1. Judas est enfin parvenu à attribuer le n*23l à Tingis, en faisant remarquer que 

le mot punique 7>'2£ est suivi des initiales du nom qui se lit siy* le 0*218. 10 ) Cette attribution 
se trouve certifiée par la légende latine de l’avers. Les lettres qui succèdent aux noms d’Auguste 
et d’Agrippa étant peu distinctes sur les spécimens étudiés par les savants que nous venons de 
nommer, elles n’ont été correctement lues par aucun d'entre eux; mais depuis qu’un exemplaire 
du n* 232 avec la légende IVL TIN a été publié dans les planches qui accompagnent les recher- 
ches numismatique» de Lorichs, on se convainc sans difficulté que cette même légende se trouve 
également sur les autres exemplaires. Quant à la légende punique, on distingue assez bien sur 
le n # 23I les lettres 'H du uorn de Tingis, tant sur le spécimen du cabinet de Paris que sur celui 
de Copenhague; sur I*un et l'autre les trois dernières lettres manquent par le défaut de flan. Pour 
ce qui regarde le n* 232, on ne voit distinctement du nom de Tingis, sur le spécimen de Paris (voy. la 
fig.de ce n 0 !, que l’extrémité de la première lettre; celui de Copenhague en offre les trois dernières 
tracées ainsi: FA/ , mais elles sont très peu distinctes. 11 ) Le surnom de Julia que porte Tingis sur 


»j Hochait (Chanaan 1 c. 24 p.&21-&22), Gesenius (Monu- 
menu p 428 ».t.) et M. Judas « Rouir num. I.c. p. 400) 
ont dérivé, chacun A sa manière, le nom de Tingis do 
lu langue phénicienne. Mnvers au contraire en a rnp- 
porlé la racine au libyque; vo$e* Pti6nl«ler 11,2, p.ô35 
et 672 ; nous avons emprunté A ce savant plusieurs des 
notices suivantes. 

«} On en trouve un nombre cité dans Novers l.e. p.575 
note 70. 

1) Sot. XIV, 196. 

4| Movers l.c. p. 536 noleSlia. 

s) Ll.ce. p. 149 notes 16 et 17. Dans Plutarque Sertorlus 
c.9 les habitants de la ville sont appelés Ttytvriuu 


si Voyez plus bas l'article Lis. 
îj Voyez ll.ee. p. 146 notes 6 et 7. 

s) Duus l'appendice à 1 histoire de Cadix par llorozco, v. 

l.c. p. 146 notes 6 et 7. 

») Revue num. fr 1842 p.326. 
io) Revue num. fr. ISâfi p. 400. 
nj C.e sont ces caractères qui ont été lus par Rubio 

RKNS \municipii) comme litre d Agrippa (l.c. p. 146 
note 7). — A la vérité, les caractères indiquant le nntn 
de la ville ne sont parfaitement nets sur aucun des spé- 
cimens de ces deux monnaies ; mais ce qui est silr, c’est 
qu'ils ne peuvent désigner le nom de Gades, comme 
l'ont supposé Rubio cl Kalbc. Le lamcd qui termine 
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ces monnaies, a sans doute été adopté en l'honneur d’Auguste, après que les habitants eurent reçu 
de lui les droits de citoyens romains 1 ); ce surnom est équivalent à relui de Ctesarea qui est donné à 
Tingis dans Plolémée.*) A la vérité Pline rapporte que les surnoms de Julia Traducta furent imposés 
à Tingis sous le règne de Claude lorsqu’elle devint colonie romaine; mais il y a tout lieu de révo- 
quer en cloute l’exactitude de ce rapport. 3 > On ne sait trop quelle relation a existé entre Tingis 

et Agrippa, dont le nom est inscrit sur le n*232; sur les monnaies contemporaines de Godes on 
trouve sa tète et son nom accompagnés des titres de Patronus et Païens munteipii. 

Les deux mots puniques qui, sur les n # * 21 G-223 et 231-232, sont ajoutés au nom de 
Tingis, se rencontrent aussi sur les monnaies de Gades, et l'un d'eux, en outre, sur celles de Lix et 
de Sex. Ces mots ont été dilTéremmcnl interprétés, notamment de deux manières , suivant qu’on 
a pris le caractère ) pour un beth ou pour un phe. Parmi les savants antérieurs à Gescnius, 
Hamaker et d’autres, lisant et ont traduit dominatio ou magistrat us et a domino ou 

« dominis . 4 ) P. Baver 5 ) et, d’après lui, Tychseu®), préférant la lecture et les ont 

rendus par opus, fabrt'ca, avec le sens de monnaie. Gescnius a transcrit ces légendes r6îC et 

et, renvoyant à l’emploi de ces mots dans le Vieux Testament, en a donné pour traduction 
civitas et a cicibus. Liiidberg a interprété le dernier mt>t de la même manière, mais il attache 
au premier la signification de senatus.*) Plus tard on trouve le second mot rendu: par les citoyens, 
par M. De Saulcy. °) Dans l'Etude démonstrative de Judas 10 ) sont adoptées les versions: de la 
cité de et cité de. Il parait cependant que l’interprétation proposée par Bayer a prévalu dans 

le dernier temps; MM. Movers n ).et Blau 1 *) l’ont soutenue, et M. Judas, changeant d'opinion, s'est 

aussi rangé de ce côté. l# ) Movers fait valoir qu'un beth de celle forme ne se rencontre pas dans 

l'écriture carthaginoise qui est employée sur les monnaies de Gades, et M. Judas, s’en référant à 

la même raisou, fait remarquer .qu'on trouve un beth isolé de forme correcte sur une monnaie de 
cette ville. Voici ce qu'on peut opposer à ces observations. On trouve souvent des lettres 
dégradées mêlées à d'autres de forme correcte, soit dans les inscriptions lapidaires, soit. dans les 
légendes monétaires; tel est le cas avec les monnaies de Tingis dont nous nous occupons ici, et 
quant à celles de Gades, le tau dans les mots mêmes dont il s’agit, offre toujours la forme la plus 
récente ; on peut donc tout aussi bien donner k ce caractère la valeur d'un beth que celle d'un phe. 
Pour la présence du beth normal sur une monnaie de Gades, M. Judas renvoie à une gravure 


le mot cl qui présente la forint normale, n'est 

pas correctement rendu dans les trot» gravure* des exem- 
plaire* du cabinet de Paris qui sont publiées dons la Re- 
vue numismatique. Dans eellc du n* 231, donnée par 
M. Judas, la partie droite de ce caractère est séparée de 
la uaurhe et confondue avec la barbe de la tête. Quant 
au n*232. Il faut faire observer que sur l'exemplaire de 
Paris la partie gauche du tnmed , à cause du bord usé 
de la pièce, se montre isolée, de sorte qu’on pourrait la 
prendre pour l'Initiale du nom de la ville. 

Ij Vojei plus liant p. 147 noteS. 

*) Tiyyif Ktticâfimt. Ptol IV, I ed.VVilberg p. 250. 

a) Voyez plus haut p. MT note 10. 

4) llamnkcr Mlsrrllanea p. 84-85. cf. Gescnius Monument» 
p-306. Nous passons sous silence plusieurs interpré- 
tations inadmissibles de Irpoque avant Gescnius. 


5) Sallustius Esp. p.372. Cf. Ccsenius Palâogr. Sludicn p. 

51 - 53 . 

e) N. acta Upsal. VII p.u8. 

Ti Monument» p. 306, 308 et 312. 

a) De munis pu» Sevtorum p. 17-23. De Inscr. Mditeusi 
p. 13 note 30. Annonce de ect ouvrage p. 16. Dans le 
catalogue de Falbe, les légendes des monnaies de Tingis 
sont transcrites par la main de Liudberg; acuatut et a 
ciribiu Tîngi*. 

9; Académie des insrr. T. XV P. Il p.50. 

u» Page 30, ou l'on trouve encore la remarque que peut- 
être dans ces formules a proprement le sens de 
poattttion. 

ut Phôniiler 11.2, p. 622 note 

h; Zeilsrlir. d. dcuUchen Morçcnl. Gcsellscb. 1852 p. 475. 

O; Hevue nuin. fr. 1856 p.398. 
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publiée par M. Rublo *) et qui offre en effet un belh de forme correcte 5 côté de la légende ordi- 
naire; mais il y a lieu de croire que cette lettre n'est pas exactement rendue*) et que c’est un 
aleph ; nous avons examiné un assez grand nombre de pièces aux mêmes types, avec la même 
légende et du même module 8 ), qui portent toutes un aleph h la place du beth. Mais quand même 
il existerait une monnaie de Gades comme celle que présente la gravure de Itubio, elle *ne pour- 
rait trancher la question; car il est bien possible que, tout en retenant le beth dégradé, déjà 
adopté dans la formule constante 7JT3D, on ail employé comme marque d'atelier un beth normal. 
Plusieurs raisons portent à croire qu'il faut attacher aux mois dont il s'agit le sens de magistral cité 
ou citoyen #, et non celui de monnaie. Il existe des oboles frappées en Sicile qui présentent l'épi- 
graphe tW ty2Z' écrite avec un beth normal; c'est une légende parfaitement analogue et dont le 
premier mot peut seulement avoir la signification que nous venons d'indiquer. 1 * * 4 ) Sur les monnaies 
de Gades on trouve quelquefois, dans la formule en question, le mem initial remplacé par un ain 
qui est écrit ainsi 4» 5 j; il faut lire ce mot également et lui attribuer la même signification; 
on est donc porté à expliquer d'une manière semblable les deux autres formules. Puis, sur les 
monnaies de Gades et de Lix, on trouve deux autres mots qui ont incontestablement la signification 
générale de monnaie y savoir D^HD 0 ) et Qÿ&D*); si donc on lit et rtj?D avec le sens de 

monnaie, il faudrait admettre que, pour indiquer celte notion, on se fût servi, à Lix, de deux, et 
à Gades, de trois termes différents. Il faut enfin ajouter que sur plusieurs monnaies de Lix le 
mot 7>2C se lit après le nom de la ville, ce qui empêche de lui prêter la signification de monnaie , 
mais permet bieu de l’entendre de l'autre manière s ) ; on peut admettre que, par cette addition, 
on a voulu indiquer que la monnaie était frappée par l'autorité communale de In ville el non 
par le gouvernement royal. D'après cette manière de voir, les légendes rtjîD et sur les 

monnaies de l'Afrique, sont opposées à la légende rOvCCn qui se lit sur les monnaies royales **); 
cette opposition est surtout prononcée sur les pièces qui d un côté portent le nom de la ville, et 
de l’autre, le mot qui indique l'autorité royale ou le royaume; voyez p.98 n** 12-14. 

L’écriture présente un mélange de caractères de haute et de basse époque. Les lettres 
beth , jod et tau ont .seulement les formes postérieures; \'aleph y le yhimel, le lamed'el le mem sont 


1 ) Appendice A l'histoire de Cadix par llurazco, pl. 1.0. 

a) Dans les planches publiées par M. Itubio plusieurs des 

légendes ne sont pas correctement reproduites; nous 
en avoua cité un exemple plu* liant p.149 note II. 

81 Dans le cabinet de Copenhague il s'eu trouve .» exem- 
plaires et en outre 23 empreinte» Urées d'autres collec- 
tions. Le catalogue de Faille contient lu description 
détaillée de plus de 300 exemplaires des monnaies de 
Gndes, mais aucun d'entre eux ne présente un beth 
outre la legende habituelle. A la vérité on trouve gé- 
néralement classées à Gndes des monnaies aux types de 
cette ville qui portent un beth normal seul au lieu du 
nom de Gades; mais U est probable qu'elles appartien- 
nent A Iklo ou à Besippo. villes voisines, parce qu'il y 
a des pièces analogues qui offrent seulement les lettres 
« O ou {< . qui sont évidemment les initiales de ^*22 
TON et de TW- 

*) Voyez Igdolenn Mon. punico-siculc, tav. 11,21, p. 32. 
Cotte analogie n'a pas échappé à M. Judas, mais II n'y 


attache aucun poids quant à l'explication de la formule 
que présentent les monnaies d'Espagne et d Afrique. Le 
mémo savant suppose que ces monnaies portent />,’-£■ 
mais un exemplaire qui s'en trouve dans le cabinet de 
Copenhague montre que l initiale est un (C*. ce qui est 
aussi attesté par M. Ugdulena l.c. 

8) A la vérité il est quelquefois incertain si l'Initiale du 
mot en question est On mwi négligemment trace ou un 
«m; il en est de même des ligures publiées par M Itubio. 
tab. I ser. 1,5 et 6; ta b. Il ser. Il, 3 var.. 6.0 et 0; scr. III, 
I et 2. Mais dans plusieurs cas la valeur du tin est 
Indubitable. Le caractère que nous avons fait dessiner 
ci-dessus, est emprunté A deux exemplaires parfaitement 
conservés du cabinet de Copenhague, et est très marqué. 

e) Voyez Geseuius Palâogr Studicn p. 62-63 et 0C. Cf. Vol. Il 
p. 31 note 10. 

t\ Voyez plus ha s l'article de Lix. 

8) Sur la forme grammaticale du mot, voyez l'article de Lix. 

91 Voyez plus haut p. 11-12. 
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écrits tant en caractères normaux que dégradés. Outre les formes anciennes, et f , et la 
récente X, la lettre aleph préseule encore celles-ci: jf, \ , qui font la transition des premières 
à la dernière. 

La tète des n°216 et suiv. est désignée comme celle d'Hcrcule dans le catalogue de Falbe; 
sur le n*222, Lindberg et Gesenius ont même cru voir la tête de ce dieu couverte de la dépouille 
de lion 1 ); .M. Delgado la prend pour la tète ou le masque d'Antée. *) On ne saurait admettre ni 
l’une ni l’autre de ces explications, bien qu’elles soieut appuyées par les mythes attachés à la fon- 
dation de Tingis. *) Selon toute probabilité c’est la tète de (ta al. La tète en profil sur les n M 
216-222 représente évidemment le même dieu que celle qui est vue de face sur les n 01 231-232; car 
elles ont toutes les deux les mêmes traits et une barbe arrondie, sont dépourvues de cou et accom- 
pagnées d’un sceptre. Or, cette tête barbue, vue de face et sans cou, se retrouve sur les mon- 
naies d’une ville mauritanienne qui perlait le nom du soleil et avait pour emblème un grand astre 4 j; 
il faut donc, à ce qu’il parait, y voir le visage du dieu du soleil, c’est k dire, de Jtaal, qui était 
par préférence adoré comme tel, et auquel on donnait le surnom de Ckamman en Afrique. 9 ) En 
figurant sa tête de face et sans cou, on a sans doute voulu indiquer sa qualité solaire; c’est ainsi 
que la tête de llélios est représentée sur les monnaies de Khodes, taudis que celle de Jupiter, 
dieu qui sous d’autres rapports répondait à llaal, ne se trouve jamais figurée de cette manière 
sur les monnaies grecques ou romaines; la forme ronde qui résulte de l'absence du cou, de- 
vait probablement faire allusion au disque du soleil, et les cheveux sont aussi quelquefois *) dis- 
posés de manière à en imiter les rayons. T ) Aussi M. De Saulcy a-t-il rapporté cette tête au dieu 
du soleil, opinion dont la justesse a été, à tort, révoquée en doute par Duehalais. ") Par le 
sceptre Baal est encore caractérisé comme le seigneur du ciel, Bacd-bamim ; c’est l'attribut de ce 
dieu sur une monnaie punique de llippo qui nous offre incontestablement son image. 0 ) Au revers 
des n*‘ 216-220 A s tarte est désignée par le croissant renfermant le disque, symbole ordinaire de 
cette déesse. ,W J 

Les têtes barbues des n** 224-230, qui diffèrent entièrement de celles dont nous venons de 
parler, représentent le peuple personnifié, de même que les têtes viriles sans attribut qu'on trouve 
si souvent sur d'autres monnaies de la Mauritanie; voyez plus liant p. 93-94. Elles varient par 
rapport aux traits, Aux cheveux et k la barbe. n ) 

t) Lindberg Oc inscr.Melit. p.Jl noie 92 Cl. 1. Gesenius Mo- 
n ii m. p. 312. 

21 Ont dn cab. de Lorichs u°2IOl. 

a) Le sreptre quon voit A côté de cette tête, n'est un ul- 
tribut «TKercule, ni dans les représentations gréco-romai- 
nes, ni sur les monnaies africaine*; conférer p.Ad-OG. 
ii Voyez p.tll n°107 et plus bas les n« 248-2A2. 

SJ Voyez vol. Il p.120 et ce volume p.Ao. 

«) Voyez p.lll n*!07 et plus bas les n« 2Ü-252. 

7j Sur quelques monnaies drGiulci on trouve la tète d'Ilcr- 
cule i. Mclkart i représentée de face et sans cou, de ma- 
nière A former un rond, et ayant les crins de la peau 
de lion dressés en guise de rayon»; par cette représen- 
tation on n sans doute également indiqué la significa- 
tion solaire quon attachait aussi A ce dieu Ivoy. p.ôG 
note 5 j. Rappelons encore que la tête de Jupilcr-Am- 


uion est figurée de face sur quelques-unes des mon- 
naies de Uarcé (Vol. I p. SI); Animon. comme on le sait, 
était apparenté, tant avec l'égyptien Amon-ra, qu'avec 
le punique Chniumaii. et était honoré par les Libyens 
comine dieu du soleil jMacrob. 1, 21 1 ; on voit aussi Ju- 
pitcr-Amnion ligure avec in tête rayonnée sur une mon- 
naie de Cyrène (Vol. I p.50 n°194). 
fl) Revue num. fr. 1812 p. 331. 
o) Voyez plus haut p. .iS-56. 

10) Voyez plus haut p. AH. 

11) M.Cavedoni. supposant que le u*224 appartient A la ville 
de Carrbn en Mésopotamie, en a pris la lèle pour celle 
de Churou (Bull dell'inst. arch. di Ruina 1SIIS p. 57), ex- 
plication qui a été appréciée par Paiioflio comme une 
découverte heureuse iVon dem Eiuflnss der GoUheRcn 
auf die Ortsnameu II p. I ■ , Tuf. 1.35). 
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La tête de femme ornée d'épis, sur le u* 223, ue représente sans doute aucune divinité 
punique; car, (lier les Phéniciens, ce n’était pas une déesse, mais des divinités mêles qui proté- 
geaient l’agriculture; c'est probablement l’elflgie de la Cérès grecque, dont le culte avait jadis été 
transplanté de la Sicile & Carthage et s’était répandu delà dans l’Afrique occidentale. ') 

Pour le Ivpe des épis qui occupe le revers de toutes les monnaies autonomes, tovez l'ar- 
ticle de Lis p. ICO. 

Quant à la date des monnaies autonomes, il est probable qu’elles sont antérieures b 
celles qui portent le nom et la tête d’Auguste; elles appartiennent sans doute, à eu juger par la 
présence des caractères dégradés, à la seconde moitié du dernier siècle. De la circonstance qu'on 
trouve aussi des caractères normaux dans les légendes, il ne faut pas conclure que ces monnaies 
soient plus anciennes que celles des autres villes de la Mauritanie, qui, sauf celles de Zilis, ne 
présentent que l’écriture néo-punique, car les u" 231-232, qui datent du règue d'Auguste, contien- 
nent les mêmes caractères; il est vraisemblable que l’emploi en est dû aux relations intimes que 
Tingis entretenait avec Gades, on l’on continuait & inscrire les monnaies en caractères anciens. 
Malgré les différences que présentent les formes des lettres et le travail artistique, il est difficile 
d’établir l’ordre chronologique des monnaies. Les pièces qui contiennent les lettres aleph, lamed 
et oiem de forme correcte, ne peuvent être considérées comme antérieures à celles qui offrent les 
mêmes lettres dégradées, puisque les mêmes caractères normaux so rencontrent aussi sur les mon- 
naies impériales; il faudrait plutôt, par cette raison, regarder les premières comme moins ancien- 
nes. On ne saurait non plus déterminer la date d’après la qualité du travail, car ces monnaies 
ne diffèrent pas beaucoup il cet égard les unes des autres; celles qui sont les mieux exécutées, 
sont probablement les plus récentes, parce que, sous ce rapport, elles se rapprochent le plus des 
monnaies bilingues. 

Dans les planches publiées par Lorichs 7 ), ou trouve figurée une pièce de brome portant 
une tête barbue avec un sceptre ou une massue, et au revers un temple et la légende ...GITAN. 
Celle monnaie, si elle est exactement rendue, doit être attribuée à Tingis; on ne saurait décider, 
d’après la gravure, si la tête est celle de limai ou de Melkart. 


ZI LIS. 

233. Tête de Mercure iTaaul-Cadmue), nue, h dr.; devant, un caducée. Grenetis. IL Deux épis; 
au milieu, la légende punique P’btrst. Grenetis. Æ. 4. 4,6— 2, s gr. "i 



La ville de Zilis, qui se trouvait h 21 milles romains au sud de Tingis, près d'une rivière 
du même nom, était sans doute au nombre des colonies phéniciennes qui furent fondées sur celte 


l) Voyei Vol. Il p. 110-1 1 1 et 169, et ce volume p 10. 91 Cab. de Copenhague (3 e*.‘ et coll.de M Judas Revue nuni. 

J1 Recherches nutnUm. plXLI,6. fr.ISSG p.40t, Cat.dc la coll. de Gaillard n«24l). 
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côte à line époque très reculée, cl que les Carthaginois colonisèrent de nouveau plus tard. 1 ! Au- 
guste, probablement dans l'intervalle entre la mort de Bocchus III et l’avènement de Juba II, la 
transforma en colonie romaine et lui donna le nom de Julia Constanlia; elle fut ensuite détachée 
de la Mauritanie et soumise h la juridiction de la province Baetica. s ) A la même époque, à ce 
qu'il semble, des habitants de Zilis furent transportés sur la côte d'Espagne, où ils fondèrent, con- 
jointement avec des Tingilains, la colonie Julia Joza ou Traducta.*) Après la conquête de l’Afrique 
par les Sarrazins elle resta peut-être déserte pendant quelque temps; mais au moyen Age elle se 
releva et fut à différentes époques une ville considérable et populeuse, florissante par le commerce 
ainsi que par les arts et les sciences. Elle subsiste encore aujourd’hui sous le nom tXAzila ou 
iYArzilay mais comme une ville pauvre cl déchue; on n’y a découvert que peu de restes de la 
ville ancienne. 4 ) 

On ne saurait hésiter A reconnaître le nom de cette ville dans la légende que 

présente assez distinctement le n u 233. Ce nom est différemment orthographié dans les auteurs 
grecs et romains; on trouve ZijXiç dans Slrabon 5 !, Zilis dans Pline, Zilia dans Mêla 6 ), Zthla 
dans Ptolémëe 9 ) et Zili dans l'itinéraire d’Antonin*) ; mais les lettres Z, L et I sont constantes. 
Dans le nom ASLIT que fournit la monnaie dont il s’agit, l’A initial est l’article ou une voyelle 
servant A faciliter la prononciation qui s’est conservée dans le nom de la ville chez les auteurs 
arabes du moyen âge 10 ) ainsi que dans son nom actuel; les sifflantes Z et 8, comme on le sait, 
se confondent souvent dans les noms propres appartenant aux langues sémitiques; le T enlln, qui 
termine beaucoup de noms puniques, passait dans l’une ou l’autre des terminaisons qui sont pro- 
pres à la langue grecque et romaine, ou était entièrement omis. ,, | L’attribution de cette mon- 
naie à Zilis est confirmée par le type du revers, la fabrique et l’écriture. Les épis forment le 
type principal des monnaies de Tingis et se répètent sur celles de toutes les autres villes de la 
côte atlantique; l’exécution, soit de la tète 1 *), soit des épis, est analogue à celle que présentent 
beaucoup d’autres pièces do ces villes, et récriture offre le même mélange de caractères corrects 
et dégradés que celle des monnaies de Tiugis, sa voisine. **) 

Cette monnaie, de même que celle qui est classée plus haut h Salvinnn en ftumidie ip.67 
n* 80), est attribuée à Sullecti en Byzacènc dans le catalogue de Falbe; la légende y est transcrite 
par Lindberg en Mais le caractère pénultième n’offre pas de trace d’un allongement qui 

pourrait le faire prendre pour un caph , et ou ne trouve pas des épis sur les monnaies de la Byza- 


ii Conférer plu» haut p “9. 

al Pline V. I. Zilis est appeler colonie par Mêla (111,10,61, 
niais ni Slrabon, ni Ptnlémée ne lui donnent ce nom. 
ai Conférez plus haut p. 147 noie 9. 

41 Voyez, sur celle ville. Mamicrt f.éogr. p. Marcus p 549- 
650 cl Barlh Watulerunaen I p 16-18. 
fc! Si ration III p.110; XVII p 827. 

«t Ll.rc. note 2. 

ïi Ptolémée IV, I, cd.Wilberg p.249. 

H) Fortin d'Urban Recueil p 2. 

s) C'est la même lettre prosthétique qu’on trouve dans le 
nom phénicien de Gadr* ainsi que dans ceux de plu- 
sieurs villes africaines; voyez p os note :t. 
io) Il est écrit ou par Kdrisi (rd. Jauhcrt cl. IV. 

sert, | p.7), ou xL^ol par A hou Obeld al Bckri 


(Notices et extr. p.568), et V w«ol par Abu ! Ilasan cl FasI 
f Ann. reir Maur ed Tornherg p.49, lrad.p.68). 

U) Le tau llnal se retrouve dans les noms d'Oéa. Tlnrna. 
Sala et Tumusign. sur les monnaies de ces villes. On 
pourrait enroïc prendre le caractère lilial pour un nu», 
qui est également d'un usage fréquent dans les noms 
africains; mais la direction inclinée fait plutôt rruire 
que c’est un tau. 

tïl La chevelure est exécutée de manière à offrir quelque 
ressemblance avec une peau d'animal; il en est de même 
des cheveux de la tête de Uaal sur plusieurs monnaies 
de Tinpis. 1 

U) Les caractères v cl pi se retrouvent sur les mon- 

naies de Tingis. et un g’ semblable sur celles de Lix. 
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cène. ’) Le 6pécimen que possède M. Judas, a été trouvé à Malaca et est classé parmi les mon- 
naies incertaines de la Bétique dans le catalogue de Gaillard; M. Judas u'essaie pas d'en déterminer 
l'origine quant au lieu de provenance, nous avons déjà Tait remarquer que les monnaies de 
bronze africaines se trouvent fréquemment en Espagne. *) Flore/, a cru voir le nom de Zilis dans 
l'épigraphe du droit d'une monnaie ceitibérieune qu'il lisait CILI l) * 3 4 ), mais la vraie légende en est 
GILI , qui désigne une ville espagnole. 5 * * * * > 

La tête, comme on le voit par le caducée, est celle de Taaut- Cad inus, qui était identifié 
avec Mercure. 0 ) Plusieurs noms de lieux semblent prouver que ce dieu a été l'objet d'un culte sur 
la côte atlantique; il y existait, selon Scylax , un promoutoire appelé IJermæum ') , et deux stations 
de la route romaine qui longeait la côte, l'une près de Zilis, portaient le nom de Mercure. 0 ) Ce 
dieu phénicien étant, comme le gréco- romain, protecteur du commerce, il a dû par préférence être 
honoré dans les villes maritimes de cette côte dont une partie, à cause du commerce qui s'y faisait, 
avait reçu le nom de golfe Emportais . tf ) Pour le type des épis, voyez l'article suivant. 


LIX. 

Monnaies puniques. 

234. Télé de Chusor-Phtali, imberbe, à g.; elle est coiffée d'un haut bonnet conique, orné de 
broderies et portant au sommet un long cordon qui se termine par un ornement circu- 
laire. Urenetis. 14. Dent grappes de raisin; entr'ellcs, la légende blZC \?:b. écrite ainsi; 
Æplen bas) Kjf (en haut). Grenetis. Æ. 7 . 17 , 3 — 10,6 gr.* I0 ) 



235. Même tête à dr. ; le cordon retombant du sommet du bonnet est à son extrémité divisé en deux 
et sans ornement. Grenetis. H\ Lne grappe de raisin; avec la légeude circulaire tt’rb DJ7BC, 
écrite uiusi: Jç>y/ (à droite) aoj* là gauche i. Grenetis. , Æ. 3. 5,4 — 3,6 gr.* n ) 


l) Quant à la ressemblance entre cette monnaie et le n«SO, 
qui a porté Lindberg à les attribuer a une même ville, 
il faut faire remarquer que les deux dernières lettres de 
la légende sont différentes, et que le cheval renvoie à la 
Nuutidie comme au contraire les épis à la Tingitane. 

a) Ll.cc. p.l 33 note 3. 

3) Voyez plus haut p 114 note 2. 

4j Med. d'Kspiinna 111 p. 30; cf. Fckhel Doctrlna IV p.l 33. 

S) Voyez Boudard Num Ibér. p. 29(1. 

•! Voyez. sur ce dieu, Vol. Il p. 31. 

T, Sur la situation de ce promontoire, les opinions sont 

divisées; voyez: Monnert Geogr. p. Marcus p.600et714, 

et €. Mûller Geogr. gr. min. I p.OI. 


Si Itio dAntonin, Fortta dTrb.ni Bec. p. ?. 

0 } Voyez plus haut p.SO note ?. 

io.i Cab. de Copenhague (6 ex. ; Falbe Recherches p.l 17 pl VI, 
17; Nionnet S. IX p.223 if 19; Mus. Iledrrv. 11*7147, Se- 
stini III cont. p. 87 n*24; incorr-), de Vienne (du Mus. 
Mu ôter n* 32331 et de Milan. Coll, de Lundis (Cat. n« 
2100-7. Rerhcrdies nuin. pl. I.XXVI, 8). Anuouce de 
• Falbe et Lindbcrg 1813 p.l 1-12 !>•» 3-G (la tête incorr. 
figurée |. 

Il) Cab. do Copenhague {3 ex I et coll. de Ihomsen. Cat. 
de Gaillard (1801, n* 700 ( incorr.). Annonce n*8 < Incorr. 
décrite). 
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236. Même tète h g. Grenetis. IV. Même type; avec la légende circulaire B~b écrite ainsi: 

Ai/" (à g.| fo))H lidr.l. Grenetis. Æ. 3. 3,9 4: 3,6 gr. ’l 


/?rv 




235 236 236 

237. Même avers. I)-. Même type; à dr., B':b, écrit Jbyf Grenetis. Æ. 2. 1 ,9 4' 1 ,6 gr. *| 

238. Même télé, légèrement barbue, & ce qu'il semble, à dr. Fj\ Deux paissons tournes it dr.; 

entr'eux, la même légende que sur le n' 236 écrite en une ligne. Æ. 4. 4,2 gr.*) 




Monnaies ptinico-lalines. 


239. Deux épis dressés; entr'eux, en bas: UXS. It- Deux poissons dressés; entr’eux, la légende 
by:o E'3b, écrite ainsi: m (en basl (en hautl. Au milieu, un glubule. Grenetis. 

Æ.7. 13,2 & 9.7 gr. 4 ) 

240. Autel dont la partie supérieure cl la base sont ornées d'un globe flanqué de deux longues 

ailes; à g.: LIX. Grenetis. (4. Deux grappes de raisin; enlr'elles, la légende bl!2i2 , 
écrite ainsi : (en Las) m (eu haut). Grenetis. /E. 7. 13,0— 10,3 gr. 3 j 



241. La même tête que sur ie n a 234; devant, LIX. Grenetis. Ifr. 
n c 231. 



Le même que le revers du 
Æ. 5. 7,0 é: ô f 7 gr. *) 


il Cal», de Vienne (du Mus. Münter n»325ô) et de Copen- 
hague (de h coll. de Devcggc). Annonce n'9 lia UHe In- 
corr. figurée). 

*1 Cab. de Copenhague (2 es.). 

aj Coll de Thomson h Copenhague. Annonce uMI. 

4) Cal», de Copenhague (2 es.). Annonce n* 10. 


s| Cab. de Vienne (du Mus Münlcr n*3?ô8l, de Copenhague 
(Falbe Recherches p. 1 17-118 pl.VI.18; Mionnet S.l\ p. 
223 n*ôO) et coll. de Thornsen. Annonce n* t. 

6? Cal», de Copenhague (2 ex., l'un du Mus. Munter n* 3251b 
Cut. de Gaillard tl8j4fn # 699 (Incorr.). Annonce n*7(ln- 
corr.). 
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La ville de Lix était située à 50-37 milles au sud de Zilis, sur un fleuve du même nom, 
appelé aujourd'hui Aillant ou Lueot. ') Kllc était, selon Scylax, d'origine phénicienne, ce que semble 
aussi indiquer son nom 1 * * ), et appartenait sans doute aux plus anciens établissements fondés par 
les Phéniciens sur cette cète*j; car, d’après la tradition, elle aurait été la résidence d'Antée, et 
c'est daus ses environs qu'aurait eu lieu la lutte d'ilercule avec ce géant; on y plaçait enfin 
le jardin des llespérides, et le temple de Mclkarl ( Hercule | qui s'y trouvait, passait pour plus 
ancien que celui de Gades qui avait été érigé il l'époque même de la fondation de cette ville. 4 * * * I 
Lix était sans doute la plus grande ville de la cdte atlantique. Sur la rive droite du Lucott , 5 une 
certaine distance de l'embouchure, on voit des restes de murailles construites de très grands blocs 
de pierre réguliers et qui embrassent un vaste terrain; ils ont évidemment appartenu h l'ancienne 
Lis. 9 ) Au dire de Cornélius Nepos, elle aurait même dépassé Carthage en grandeur; Pline, qui 
a cité ce témoignage, le regarde, 5 juste raison, comme peu croyable ®| ; mais, bien qu’il soit exa- 
géré, il sert à attester l'importance de cette ville. Suivant Scylax, il y avait sur la rive gauche, 
vis h vis de Lix, une ville lihyque, et, à l'embouchure du fleuve, un port 1 ); il se peut que ces 
deux places aient appartenu il Lix, ou aient été considérées comme faisant une même ville avec 
cette cité, et que ce soit la proximité de tous ces établissements qui ait fait naître l'idée de la 
grandeur de Lix. D'après Pline, Lix deviut colouie sous le règne de Claude; elle est encore qua- 
lifiée de ce titre dans l'itinéraire d'Antonin. Après ce temps, il n'en est plus fait mention, et 
l'on ne sait il quelle époque elle a cessé de subsister. *) L'emplacement du port mentionné par 
Scylax est occupé par la ville moderne (V El-Araïche ou Laroche. 

Les monnaies de Lix, accompagnées d'un commentaire, ont été publiées eu 1813 par Palbe 
et Lindbcrg dans l'Annonce de cet ouvrage; auparavant on n'eu connaissait qu'une seule pièce 
(0*234), conservée dans le cabinet de Wiczay et attribuée à Ptolémée dans le catalogue de Scstini. 
Les monnaies qui existent de celte ville, se trouvent pour la plupart dans les collections de Copen- 
hague, où elles ont été apportées par les consuls de Dauemark résidant au Maroc. s | L'attribution 
de ces monnaies à Lix ne peut faire l'objet d'aucun doute, puisque sur plusieurs d'entre elles le 
nom de la ville est inscrit tant en latin qu'eu punique. 

Le nom de la ville est, sur toutes les monnaies, écrit BOT, LCS 10 ), mot qui a été pro- 
noncé LiCS, comme on le voit par la légende latine. Aussi cette ville est-elle appelée par 


l) Voyez, sur cette \ille: Mminert Géogr. p. Marcus p. 551- 
552; Barlh Wandrrungen I p. 10-26; Movcr* Pltônlzler U, 
2, p. 538-540 ; C Millier Gcogr.gr min. I p. 92-93 notes, 

sj On le retrouve dans le nom de Lakisch en Palestine, 
ancienne résidence des rois cananéens (Movers l.c. p .540}. 

U Conférer plus haut p. 79. Lindberg. dans l'Annonce île 
cet otivvflgi* p. 10, cite ilunnon parmi les auteurs où il 
est fuit mention de cette ville; mais le neuve Llxus et 
les Liiitcs dans le périple d Ilunnon appartiennent A une 
partie beaucoup plus méridionale de la côte; voyez Mnr- 
eas il.c. p.5K3), Bnrth | l.c. p. 50 note 37 1, Movers (l.c. 
p 545) et C. Muller | l.c. p.5). 

4 ) Pline V, I et XIX, 22. 

Itarth l.c. p. 25. 

•) Pline V, I ; Fnecalidam urbevi majsrcmque Carthagine 

via gu a gunypie alla Cornélius A ’cjkw aridistime 


cr edi dit. 

7) Scylax §112: irorcrjuéc ftiyut os *«i noisf «/‘o» rixtuv 
JiÇoç, xai ht\>a nôlsf Ahpvvtv loti niçat' tov sorapov 
xai Ai/iijV 

»l Conférez les remarques sur remplacement de la ville de 
Sentes ou Scliemmis dans l'article de Sentes. 

0 ) Les 3 pièces que possède le cabinet de Vienne, ont ap- 
partenu A la collection de. l'évêque Müntcr à Copenhague; 
l'exemplaire de la collection de Wlczay a été acquis plus 
tard par le cabinet danois. 

lot Quant A la forme grammaticale de ce mot, Movers /dans 
Phfiniiler il, -\ p. 540, ef. au?. Eneycl. s. III T.24 p. 435 j 
la rapproche de la forme tegolé* en hébreu, en faisant 
observer que p. e. rui, est rendu par Mile dans 

les noms propres phéniciens. 
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Ptoléroée 1 * * * S) ); dans d'autres auteurs, qui y ont ajouté différentes terminaisons, on trouve les variantes: 
yffloç*), Lïjcob*), Lùto\ A(£a b ). Plus tard ce nom a été prononcé avec un n avant la dernière 

consonne; dans Strabon il est écrit Aty et au dire de cet auteur, c'est la seule forme qtTArté- 
inidore considérât comme exacte.®) L'orthographe pléonastique LIXS est particulière au n* 230; 
le nom de la ville de Sex ou Sexti en Espagne est par analogie écrit SEXS sur quelques-unes de 
ses monnaies. Lindberg a cru trouver sur le n*235, derrière la tête, la lettre grecque A, qu’il a 
prise pour l'initiale du nom de la ville, en supposant que la pièce inscrite ainsi date de l'époque 
de Cléopâtre, épouse de Juba II, et que la prédilection bien comme de celte princesse pour tout 
ce qui était grec a donné l’idée de composer le nom de la ville dans celte langues; s’en référaut 
à Lindberg, M. Judas pense qu'on peut se servir de cette épigraphe pour déterminer les Ages des 
monnaies variantes"), et MM. Mo vers et C.Müller ont même avancé que le nom de la ville est écrit 
AI3E sur les monnaies. 0 ) Mais Lindberg s’est mépris en prenant pour un A les deux bouts du 
cordon qui descend du bonnet du Cabire sur uu exemplaire qui sc trouve dans la collection de 
M. Thomson, exemplaire Irèg usé et le seul qui lui fût connu de celte monnaie. 

Outre le nom de la ville, on lit sur les n** 234, 236 et 238-24 1 le même mot punique qu’on 
rencontre sur les monnaies de Tingis, ainsi que sur celles de Gades et de Sex eu Espagne, et 
qui a été rendu par les uns daus le sens de monnaie^ par les aulres, par les citoyens 

c/e. 10 ) Nous avons plus haut (p. 151) exposé les raisons pour lesquelles la dernière interprétation 
parait être préférable. Il faut cependant faire remarquer que sur les n" 234, 230 et 24 1 , est 
placé après le nom de la ville. Sur deux de ces pièces Lindberg a lu jby2E, dont il prend le 
| pour la terminaison plurielle du statu» alsolutus , en rendant l'inscription entière jvÿ2Q B'2^, 
Lixus, a civibu» n ); il regarde comme incomplet le mot v>'2C que portent les aulres pièces. Mais 
cette lecture, dont la justesse a déjà été révoquée en doute par M. Judas, est Incorrecte; il n'y a 
réellement aucun nun à la (iu du mot sur ces monnaies. On ne saurait admettre qu'un nun final 
ait été omis, ni que le mol ^JJ2C régisse au génitif le nom de Li\ puisqu’il occupe la dernière place. 
On est donc tenté d'attribuer à la formule sur les uiounaics de Lix, une autre signification, 

celle de gouvernement ou de magistrat, en prenant le mem pour uu préfixe appartenant à la for- 
mation du substantif, et non pour la préposition. M ) Sur les monnaies de Leptis on trouve égale- 
ment placé après le nom de la ville le mol qui peut être rendu praefectura 1 * |, et il est assez 

vraisemblable que r6>’2 qui se lit sur les monnaies de Tingis et de Gades, a la même signification. 14 ) 
11 faut croire que ce mot, de même qu'ailleurs b}J3îD et by2W précédant le nom de la ville, a été 
inscrit sur les monnaies pour indiquer qu’elles ont été frappées par le gouvernement municipal de 
la ville et uon par l'autorité royale, et que par conséquent il est opposé au mot P2\?CCn sur les 
monnaies des rois. 15 ) Mais le mot OJJÇO qui sur le n*235 précède le nom de Lix, siguilie sans 


I) Ptolémée IV, I, cd.Wilberg p.252. 

9 ) Scylux #112. Eralostlienès dans Slrnbou XVII p 82.Y 
3| Pline V, I . 

41 Mêla III, 10, S. 

v) Stephanu» Uyz. i.v. Ptolémée, d»prè* In leçon vulgaire. 
C) Stratum XVII p. 82Ô-820 et 829. Dan* -Stephanus Uyz. est 
encere eltéc h forme s.v. 

T) Annonce p.13 n«S et p. 16. 

S) Etude déni. p-IGl. 


Movm l-c. p.StO. C. Muller l.c. p. 92. 

10 } Voyez plus haut p. 150. 
il) Annonce p. 1 5- 

ii/ Ce substantif est donc formé de bÿD. daw»We (verbe 
«|iit se rencontre dans Jcsaiu 2G.I3), de la même manière 
que bjL*12Q • dmtrnatus ( Daniel 1 1 , a »« v] , de • 

19} Voyez Vol. II p. 3 et 10. 

il,* Conférez Humaker MUcellanea p. 85. 

il) Ce mut sc trouve de même isolé sur les monnaies ro» 
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aucun doute monnaie, de la racine Cÿî, frapper 'y, il se relrouvc sur une monnaie de Sex en 
Espagne *| et répond an mol cbm inscrit sur les monnaies d'argent de Gades. *| Lindberg, 
n'ayaiil sous les yeux qu’une épreuve mal conservée du n*235, a encore lu ce mot *1 ; mais 

la dernière lettre en est distinctement un mem, comme on le voit sur 3 exemplaires du cabi- 
net danois. 

L’écrilure n'oITre pas un mélange de caractères normaux et dégrades, comme sur les 
monnaies de Tingis et de Zilis, mais elle est exclusivement néo- punique comme sur celles des 
villes suivantes. Le tin prend trois ou quatre formes différentes; celle des n" 234 et 240 se 
retrouve sur les monnaies de Zilis et de Seines , et celle du n‘ 236 figure aussi sur les monnaies 
de celte dernière ville; le caractère du n* 239 se rapproche de celui qu'on rencontre sur une mon- 
naie de Juba I (n*ôà p.43), avec la différence qu'il est tourné à gauche. 9 ) 


Les têtes représentent sans doute le dieu phénicien Chusor-Phthah, le premier des 
Cabires, qui était assimilé à lléphaistos et à Vulcain.") Les monnaies de Malaca, d’Ilippo et de Ma- 
comada nous offrent la télé de ce dieu couverte d'un bonnet de différentes formes'); sur celles de 
la première ville, où la qualité de ce dieu, il ne pas s'y méprendre, est désignée par les tenailles"), 
,. ;j ^ on la trouve quelquefois coilTée d’un bonnet qui est, comme ici, de forme conique et 
g2p3Vij£\ brodé de pierreries ou de perles"), et sur celles de Macomada deux longues attaches 
^LJlU I Pointant d n sommet du bonnet. Parmi les fleuves de la côte atlantique, il y en avait 
un appelé Chusaris'"), nom qui évidemment a été tiré de ce dieu; on est autorisé ii en 
conclure qu'il a été honoré par les habitants de ces contrées. La tête est le plus souvent im- 
berbe; quelquefois, comme sur le n* 238, elle parait être légèrement barbue; c'est ainsi qu'elle est 
figurée tantôt barbue, tantôt sans barbe, sur les monnaies de ülalaca. Lindberg est d'avis que 
ces têtes représentent Baal, auquel, comme créateur de tous les produits naturels, il rapporte aussi 
les grappes, les épis et les poissons '* 1 ; mais ce dieu, identifié avec Jupiter et figuré comme 
celui-ci sur d'autres monnaies africaines 19 ), n'a certainement pas été représenté sans barbe. Il 
faut enlln faire remarquer que Lindberg a pris deux de ces têtes pour des portraits de magistrats "h, 
en supposant, d'après des exemplaires mal conservés, qu'elles sont unes. 

Quant h l'autel, représenté sur le n°240, Lindberg, le incitant en rapport avec les grappes 
figurées an revers, le regarde comme consacré il llaal, protecteur de la culture de la vigne 19 ); 


yales, «ans être grammaticalement lié avec le nom propre 
qui précède; voyez plus haut p. 11-12. 
i> On trouve comme provenant de cette racine le mol Qyç, 
enclume (trtciuÿ, dans Jesaia Cl,*, 
il Cal. de la coll. de la Torre n* 509 bit, pi. 11,1. 

8> Gescniiis Palàoçr S indien p. 52-53. Conf. le mot KOMMJ 
inscrit sur un dldrachroe grec, Nuni. Chron. XX p.151. 
f Annonce p. 1 3 n a S. 

6i Ce caractère n*cil pa» exactement reproduit dans l’An- 
nonce de Falbc et Lindberg p.13et 14; sur les monnaie» 
les deux barre* lutérale* «ont droite*, et non courbées. 
Cf Voyez. sur ce dieu, plus haut p.5G. 

• i Voyez plu* haut p .53 et GG. 

Cet attribut empêche d’admettre l'opinion de M Judas 
( Ile vue num. 1856 p. 404} qui n pris la tête en question 
sur le* monnaie* de Malaca pour celle du Mercure phé- 


nicien; vove* encore, sur l’explication de cette tête. Vol. Il 
p. 5 7 note 1 3 et l'article de Seine». 

9) Celte tête, figurée cl dessus, *c trouve sur le* petite* 
pièces ayant pour type du revers un temple. 

lof Ptolémêe |V, G, ed.Wilherg p. 291: Xorrmpio; nontfiov 
hfioKai. 

III Annonrc p. 19-20. 

13* Voyez plu* liant p. 55 et 152. 

3Sf Sur un exemplaire du n° 235 et un autre du n* 241, 
voyez l'Annonce p. 20. 

n Annonce j>. 18-19. Dans cet endroit Lindberg émet lo- 
pinion que re Itaul est le même qui est appelé Hercule 
par Pline et qui avait son iiutel dan» file pré* de In 
ville; mais il ne faut pas confondre le Itaal suprême, 
assimile à Jupiter, avec DMl-Meiknrt répondant à Her- 
cule; conférez, sur ce* deux divinités, plus haut p.55-5G. 
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c'élait en elTel à ce dieu comme dieu du soleil qu'on attribuait la fertilité de la terre. 1 ) M. Barth 
pense que c’est l'autel d’Hercule dont Pline a fait mention, dans une Ile située devant la vide*); 
ce dieu possédait encore uu temple très ancien à Lix et paraît y avoir été particulièrement vénéré.*) 
M. Cavedoni enfin a fait observer que le globe ailé dont sont ornées la corniche et la base de 
l'autel, et que l’on trouve également sur les monnaies de Bogud II, peut servir à éclaircir à quelle 
divinité l'autel est consacré. 4 i II est en effet assez probable que le symbole sculpté sur l’autel a 
rapport à la divinité dout il s’agit. Ce globe ailé rappelle le symbole asiatique nommé communé- 
ment *w*7#»r, par lequel on désignait la suprême triade divine dans les religions assyrienne et perse, 
et qui fut aussi adopté par les Phéniciens et apporté par eux en Afrique 5 ); donc, si l’on veut s’en 
tenir à l’ornement de l’autel, c’est au culte réuni des trois divinités principales de la religion phé- 
nicienne, Itaal, Astartc et MHkart, qu'il a été voué.®) 

Les épis et les grappes de raisin, qui Ogurent sur les monnaies de Lix ainsi que sur 
celles des autres villes de la côte atlantique, y avaient très naturellement leur place parce que la 
terre y produisait du blé et du vin en abondance. Ce littoral se distingue de nos jours par la 
fécondité du sol et l'on apprend par les anciens auteurs qu’il en était de même dans l’aotiquité. 
Strabon raconte qu’il y avait des contrées de la Mauritanie où la terre portait deux fois l'année; 
on n’avait pas besoin de semer au printemps parce que les grains tombés des épis lors de la 
moisson suffisaient pour l'ensemencement; la paille du blé était haute de cinq coudées et grosse 
comme le petit doigt, et la récolte rendait deux cent quarante pour un.*) Suivant le même auteur, 

on disait qu’il croissait dans ce pays une espèce de vigue dont les mains de deux hommes avaient 
peine ù embrasser le troue, et qui donnait des grappes longues d'environ uue coudée. 0 ) C’est 
sans doute surtout aux contrées qui avoisinent l'océan que se rapportent ces récits, qui, tout en 
étant exagérés, prouvent du moins que le sol y était d’une grande fertilité. Il est connu que la Mau- 
ritanie était un des greniers de Home 10 ), et c’était peut-être par les ports de l’Océan que se faisait 
la plus grande exportation des groins. Comme témoignage de la fertilité de la côte dont il s'agit, 
nous citerons Mêla qui eu fait une très belle description et prétend que le sol y produisait plu- 
sieurs espèces de blé sans être semé. 11 ) De nos jours les céréales y sont de même cultivées, et, 
malgré l’état imparfait de l’agriculture, l’exportation annuelle en est encore assez considérable; mais 
quant à la vigne, on ne la cultive presque plus sur celle côte. Dans l’antiquité il en était cepen- 
dant autrement. Le promontoire du nord, Cap Spartet^ était appelé Cotes par les Africains, et 
Ampelusia par les Grecs, à cause des vignes qui s'y trouvaient. 19 } Selon Scylax, les Ethiopiens 
qui habitaient le sud de celte côte, fabriquaient du vin qui était exporté par les l'bénicieus trafi- 
quant avec Hic de Cerné. ,a | De plus, on apprend par Pausanias que les Lixites du sud se 


i) Voyez les représentations sur les stèles numides vouées 
à Ruai -Chaninian, dans Gcsriiius Monum. tab.?l et 23, 

cf. p.m, 201 «| 209. 

3j Pline V, I. Uarth l.c. p.22. 

3} Voyez plus haut p.lâ? noie 4. 

s) Osserv. sopra le mon. délia Cirenaiea p. à note 2; cf. Vol. 
I p. X. 

s) Voyez plus haut p. 07. 

• Sur celte triade divine dans lu croyance phénicienne, 
voyez Muvers dans Allg. Encycl. S III T. 24 p. 384 et 387. 
Ti Dans .Muvers Phonizicr 11,2, p. 52? et 537, un trouve cités 


plusieurs témoignages d'auteurs modernes qui ont sé- 
journé ou voyagé dans ces contrée» . savoir llôst, Gra- 
berg v. Ilemsô, Jackson et Leni prière, 
tfi Strabon XVII p.S3l. 

91 Slrobon XVII p. 828. Conférez la notice de Lindberg 
dans l'Annonce p. 17 noie. 

10) Cl. Josèphe llell. Jud. 11,16,4 ied- llavercanip p.189). 

11] Mêla III, 10. 

19,. Mêla 1,5. Cf. Pline V. I. et Strabon XVII p.825. 

is.i Scylax 5)112. Pour le commerce de vin fait par les Phé- 
niciens sur la côte atiuntique, rf. Horace Ode* 1,31, ta-iv 
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nourrissaient de ceps sauvages 1 * * ), el par Pline, qu'il y avait encore de son temps des restes de 
vignes dans ces contrées. •) Quant il la ville de l.ix dont les monnaies nous occupent ici, le 
pays environnant a dit dire célèbre, dans l'antiquité, par sa riche végétation, puisqu'on y plaçait 
l(f jardin des Hespcrides. La culture du vin s'y est conservée jusqu'au moyen âge, comme le 
prouve le nom d 'El- A rai/ch, signifiant la vigne, que les Arabes dounèrent à la ville fondée par eux 
sur l'autre rive du neuve et d'oii le nom européen de Laroche est dérivé. *) 

Les poissons figurés sur les n" 238 et 239, sont probablement des thons, les mêmes qui 
forment le type principal du revers des monnaies de Gades, et qu'on trouve aussi sur celles d'au- 
tres villes de l'Espagne. . Le ihynnut, llvtroç, un des plus grands poissons de mer, était très 
apprécié dans l'antiquité. Ou en faisait de riches pèches dans la mer Noire, notamment il Sinope 
et à Byzance, de même que dans la Méditerranée occidentale, et dans l'Océan le long de la cèle 
espagnole et africaine, où les Phéniciens en étaient surtout occupés; les plus grands et les plus 
gras étaient ceux qu’on prenait au dehors des colonnes d’Hercule. 4 ) On donnait des noms par- 
ticuliers aux thons suivant leur âge et leur taille; les expressions en variaient selon les temps el 
les lieux; celles qui sc rencontrent le plus souvent, sont pelamù el orcynue, dont la dernière 
désignait surtout les plus grands. Les salaisons auxquelles on donnait la préférence, étaient 
celles d'Espagne et de Sardaigne; d'après cette Ile le pelamis provenant de l'Océan était aussi 
appelé tarda . 5 ) Ce poisson occupait une telle place dans la diète des anciens que l’on avait 
même des noms spéciaux pour en désigner les différents morceaux et les diverses préparations 
qu'on lui faisait subir. 6 ) 

Quant à la date, les monnaies de Lix, comme il est permis de le déduire du genre de 
l'écriture ainsi que de la fabrique, appartiennent sans doute ù la seconde moitié du dernier siècle 
avant notre ère. Il est naturel de supposer que les monnaies bilingues sont postérieures aux 
autres; elles en différent aussi par le travail qui est plus dégagé el fait sentir l'influence ro- 
maine. ’) 


TAMISIA. (TIIYJIIATKRIA.) 

242. Tête virile (du peuple), à longs cheveux ou couverte d'un manteau, il dr. ; derrière: 


l) Pausania» I. 33, 4. 

Pline V, I — Moût* place fur 1» cùte atlantique la loca- 

lité où, suivant la tradition libyque (Diodorc 111,68 j, se- 

rait né d'Amalthée la dieu du vin, Dis d'Ammon, vu 

supposant que les montagnes Ceraunùptes ont tire leur 
nom de llle de Cerné, et que la corne de roccident est 

le Cap Verd actuel; voyez Phônizier II, 2, p 529. Cette 
opinion est soutenue par M C Muller dans Geogr. gr. ttiin.l, 
Seylax p. 95 note. M. Marcus uu contraire rapporte la 
scène de ee mythe & la c6tc occidentale de la Cyrcnuï- 
que ; voyez Trad. de la Géogr. de Manncrt p.63l note 18. — 
Sans doute le cep n’est pas natif de ces parages, mais 
y a été transporté de l’Asie par les Phéniciens A une 
époque reculée. L'histoire de la culture de la vigne sur 
la côte occidentale de l'Afrique est traitée au long par 


Noter* dans A 1 1 g . Encjcl. S- III T. 24 p. 365-3G6 et Pb6- 
nlzler 11,2, p. 528-330. 
ai Bartli le. p.20. 

«I Aristote De Mirab. auscult. 136. Athénée VII p. 315. 
i\ Pline XXXII, 53. 

«,i Pour le thon et sa pèche, voyez surtout Cuvier llist. naL 
- des poissons YI1I p. 51-58. 

Lorsqu’on compare les monnaies frappées A Semes au 
nom de Bocchus III < p. 98 n°* 12-14) avec celle de la 
même ville au nom de Juba II Ip.lil n°IO?) 'el avec 
celles de Tingis au nom d’Auguste fp.llG n»»23l et 232), 
on est conduit à admettre que les monnaies des villes 
atlantiques qui sont les mieux exécutées, sont les plus 
récentes. 
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IPjrsEP). R\ Deux épis, entre lesquels un méandre renfermant un globule. 

Æ. 3. 3,8— l,8gr.* ') 



Les Ivpes cl la fabrique fout rapporter cette monnaie à une ville de la côte atlantique. 
Les caractères quelle porte, sont très marqués; seulement il est difficile, k cause de la forme 
dégradée du 3" 1 * 3 *, d'en déterminer la valeur; il est cependant probable que c'est un daltth. La 
légende est donc njHBTI, TMDAT ou TMDGT, qui répond assez bien au nom de ville écrit Tamu- 
aiya, Tamutia ou Tamusida par les anciens auteurs ’l; les lettres D cl S sont apparentées; l'am 
était prononcé comme uu A ou un G, et le T Huai des noms de lieux africains était omis dans les 
langues grecque et latine. On ne connaît pas d’autre ville de la c6te occidentale qui ait pu être 
désignée par cette légende. ’| 

Tamusida, selon l'Itinéraire d'Antonin, se trouvait sur lu route de Lis à .Sala, it 33 
milles de cette dernière ville, et était sans doute située prés de l’embouchure du (leuve Subur 
(aujourd'hui Sutu, Sebua ), sur l’emplacement qu'occupe la ville moderne de. Mamora ou Mahadia . 4 ) 
Selon toute probabilité, celle ville est la même qui est appelée Thymialerion ou Thymiateria 
dans les périples d’Dauuun et de Scvlax’l, et qui fut fondée par les Carthaginois lors de l'expédi- 
tion qu’llannon entreprit au V”° siècle le long de la cùtc atlantique. On apprend par le rapport 
d’Hannun que ce fut après une navigation de deux journées à partir des colonnes d’Uercule que 
les Carthaginois arrivèrent à l’endroit où fut fondé Thymiaterion , et qu’il se trouvait une grande 
plaine auprès do celle colonie; or la distance indiquée couvient bieu k celle qui sépare Mamora 
du détroit de Gibraltar, et une vaste plaine s étend depuis celte ville jusqu'à Sala, vers le sud, et 
jusqu’à Mcknes, vers l’est. Mamora est bâtie sur une colline qui domine le passage du Subur, le 
plus grand heuve navigable de la Mauritanie *| ; il est en effet très probable qu’une situation telle- 
ment favorable a été choisie par les Phéniciens pour la fondaliou d’une villu. Enfin, pour ce qui 
regarde le nom, il parait que Thymiateria n’est qu'une corruption grccquo du nom punique, qui 
présente à peu près les mêmes consonnes, ’l 


l) Cal), de Copenhague (2 ex.), cal I. de Thomson (2 ex.) et 
de lluhio à Cadix (2 e\.>. Cal. de Gaillard (1854j n°22S 
I iueorr.). 

i) Ptolémée IV, l, ed.Wilberg p, 250 1.5: Tituorayu. var. 
Tauoùam ; p.252 1.18 : TupovwJa. Ilia. Anton, ed. Fortin 
d'Urban p 2 : Tamuaida. 

3) Sur lu cAle de la Méditerranée II y avait une ville ap- 
pelée Tiimuda (Pline V, I , Mêla 1,5), sur une rivière du 
même nom, probablement correspondant à lu moderne 
Tctuan ; mai» la ressemblance de la monnaie dont il 
s'agit avec celles de Sala et de Serues ne permet pas 
de douter que ce ne soit dans le voisinage de ces villes 
qu'il fout en chercher le lieu d'émission. Du reste les 
noms de ces deux villes ont bien pu être identiques. 

<) C'est ce qu'on peut déduire de la distance entre Tnmu- 


sidn et Sala indiquée dans l'Itinéraire d'Antonin; voyex 
C. Muller Gcogr. gr. in>n. I p. 2. Mamicrt a laissé indé- 
cise ta position de Tamusida (Géogr. p. Marcus p. 556); 
M. Ilarth est d'avis que Mamon» correspond A Subur de 
Ploléméc (Wanderungen I p. 29-30). 

*) Hanno § 2: &vptanfçior. Scylax § 1 12 et Stcphanus Bjx. 
S. V. : &vui«rqiHir. 

6) Dans Pline V, I. le Subur est appelé magnificus et rniri* 
galilU. Cf. Marmol Afrique I, p. 19 et D.irlh I. c. p. 29. 

7) Les opinions des savants ont été très divisées quant à 
la position de Thviniateria et l'étymologie de ce nom; 
on les trouve exposées et critiquées par C. Muller (Gcoer 
gr. min. I p. 2-3), qui est parvenu aux résultats que nous 
avons communiqués ci -dessus. Fortin d'Urban, dans 
son Recueil d'itinéraires aucicus (p. 2 et 368), fait eorres- 
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Lindberg, lisant l'épigraphe a attribué cette, monnaie U Lamnslma ou Lamasba en 

Numiüie 1 ); mais le premier caractère est identique au dernier et ne peut être un lamed , puisqu'il 
ne s'élève pas au-dessus de la ligne, comme on le voit sur les autres monnaies des villes atlanti- 
ques; aussi les types renvoient décidément à la Tingitane. 

Le signe a été pris par M. Judas pour des carreaux de foudre*); mais c’est sans 

doute un méandre , indiquant un détour de fleuve. Les monnaies des villes situées sur le Méandre 
en Asie Mineure contiennent souvent, comme on le sait, un dessin d'ornement qui désigne ce 
fleuve sinueux et qui était adopté dans l’art ancien sous le nom de méandre ; ce symbole prend 
différentes formes sur les monnaies frappées à Magnésie, à Priéné, à Antioche cl à A pâmée, situées 
sur le Méandre*), et on le trouve aussi figuré comme une ligne composée de détours qui ressem- 
blent an signe de la monnaie en question. 4 ) 

La tête est celle du peuple personnifié qu'on trouve si souvent sur les monnaies mau- 
ritaniennes; on ne saurait décider, à cause du travail grossier, si elle est couverte d'un manteau 
répondant au burnous de nos Jours,, on si elle porte de lougs cheveux qui pendent par derrière. 
Pour le type des épis, voyez l’article précédent. 


SALA. 


213. Tête barbue (du peuple), à dr. IJ*. Un épi (h g.) et une grappe de raisin là dr.); eu haut, 
un croissant renfermant un globule; en bas, la légende r6yc‘, écrite /I0H ou A r op- 

Æ. 3. 3,7 — 1,7 gr.* »> 

244. Autre semblable, mais avec îles vestiges d'une légende au droit. Æ. 3. 2,6 gr. °) 

215. Même tête. IJ-. l'ne grappe de raisin (à g.) et un épi lit dr.|, lies en haut; au-dessous, la 
mémo légende. Æ. 3. 3,4 dr 3,1 gr. 



244 244 


Sala était la dernière ville de la province romaine du cAté du sud; elle confinait, selon 
Pline, il des régions non cultivées, où erraient des troupeaux d'éléphants et les hordes sauvages 
des Gélules. ’) Le nom , qui parait être phénicien et indiquer qu elle était bfttie sur un rocher *|, 


pondre tant Tatuusida que Tliymialoria A la moderne 
Mamura ou Mahadin, et Mover* ( t’Iiôiiixicr II,?, p. Ô4 1 - 
o 12) a de meme démontré que Thymlatcria a occupé 
remplacement de .Vouera. 

I) Conférer ('Annonce de cet ouvrage p.7 n°l6. 

s) Revue num. fr. p. 10?. Lindberg, dans un commentaire 
sur les monnaies de Sèmes, a émis l'hypothèse que ce 
signe est une espèce de joug |ee , féy*o*'i qui indique une 
alliance. 

3) !>•■ même sur les monnaies d'Alexandre le Grand et de 
L)simAi|ue frappées «A Magnésie, voyez L. Muller Num. 
d'Alexandre n®IOG$, Num.dc Lysimaque n®» 438-439. 


4) P.e. sur une drachme d'Antioche de la Carie, dans le 
musée britannique, où l'on voit un zébu couché sur 
une telle ligne. 

5) Cab de Copenhague (5 ex. ; Mus. Mûnter n® 3200), de Paris 
(2 ex., Mionnet S. I p.l 17 n» G76 cl p.l 19 ri® GDI), mus. 
but , coll. de Judas ( 2 ex.) et de Ruldo. Cal. de Gaillard 
(I8Û4) n® 221. 

fl) Coll, de Thomson (du Mus. Mùuter n®3256). 

î| Cab. de Copenhague (2 ex.; Mus. Monter n D 3257). 

8) Pline V, I. Cf. Ptolémée IV, I ; Mêla III. 10. 

9) De rupe* , voyez Gesenios Moiiuiin-nta p. 42G s.t. 

et Meurs Pbôulzlcr 11,2, j>.542. Dans l 'Itinéraire dAn- 

21 * 
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fait supposer qu'elle a été fondée par les Phéniciens. Elle était située sur la rive gauche d'uu 
neuve du même nom (aujourd'hui Burargag ou liuregrag), à quelque distance do l'embouchure, 
près de la grande ville de Babat-d-FaJah. Elle occupait une localité, appelée encore Schalth , 
qui, dans le moyen ège, servait de sépulture aux princes arabes et où, h ce qu'on dit, il se trouve 
des ruines romaines; une petite ville sur la rive droite, près de l'embouchure, a de même conservé 
le nom ancien, étant appelée Sla par les Arabes, cl Salldi par les Européens. ’) 

Le n* 213 , qui avait été classé par Miunnet parmi les monnaies incertaines de l'Espagne, 
est attribué par Geseuius il la ville de lleltis ou Delon en Détique ’i; tournant la pièce b rebours, 
il en a lu l'épigraphe P^JD cl pris pour un jod le signe de la lune. Lindberg lit r6jlttf, SALaT, 
et dans le catalogue de Ealbe ces monnaies sout classées à Sala. On ne saurait duuter qu'elles 

n'appartiennent à cette ville ; la légende est parfaitement distincte sur plusieurs exemplaires. L'ini- 
tiale ressemble quelquefois plus il un aide qu'à un tin a ) ; les auteurs arabes du moyen âge ont 
toujours écrit le nom de Sala par un tin, mais il est possible que dans lu punique on l'ait écrit 
de l'une et l'autre manière. L'avers du n*2tt, qui offre. des restes d'une légende où on ne 
distingue qu'une partie d'un aîn, a peut-être contenu le mot bj.'20 ou plutôt une répétition du 
nom de Sala; il y a d'autres monnaies africaines qui portent le nom de la ville tant au droit 
qu'au revers. 

Les types et le travail viennent encore confirmer l'attribution de ces monnaies à Sala. La 
tête, qui est celle du peuple personnillé, le croissant avec le disque, symbole d'Astarté, l'épi et la 
grappe, produits principaux de la contrée, se retrouvent sur les monnaies des autres villes atlanti- 
ques et oui déjà été discutés dans ce qui précède. 


SEMES. 


Monnaies royales. 

Les monnaies frappées dans cette ville par llocchus III et Juba II, sout figurées et décrites 
plus haut p. 98-100, 1 1 1 et 124 , sous les n" 12-11 cl 107. 


Monnaies autonomes. 

216. Télé barbue (du peuple), à cheveux longs ou couverte d'un manteau, à dr.; devant, la légende 
punique ii’CS’ cpc. Grenetis. R-. (In grand astre entre une grappe de raisin (à g.) et un 
épi (à dr.) ; dessus et dessous, la même légende qu'au droit. Æ. 3. 2,8gr.*l 


tonin le nom est écrit Salaconia. Mannert (Géogr. p. 
Marcus p.&âô) et de niérue Barth (l-C-p.Sl note 62) sont 
davis que ce nom est dû a une altération du texte an- 
cien. Grscnius (l e.) y n au le nom originaire ot com- 
plet, dont il dérivé la dernière partie de HVffi . ojijuIum, 
en rem o> an t au nom de ItusconUi. D'autres savants 
ont supposé que c'est une abréviation de Sain colon ia. 
M Marcus entlii (l.c. p. 370 note 172) fait remarquer que 
Philoslrale iVIta Apoll.V.lj termine la terre habitée pies 


du fleuve Saler. 

il Sur remplacement do l'ancienne Sala et l'histoire de la 
ville, voyez surtout Barth Wanderungcn p. 30-36. 

2 ) Monument» p. 311 Tab. 41, XVIII, D-K. 

ai 11 en est de même de l'initiale du nom de Sabrata, in- 
scrit aux monnaie» do cette ville; voyez Vol. Il p. 30. 

4 ) Les monnaies de Leptis n*l, Thaena n" I et Seme* n # 24G. 

5) Cnb. de Copenhague (du Mus. Monter. u # 32G0,i. Cf. Cat. 
de Gaillard (16*4) n»697. 
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247. Mémo isie el même legemle, écrite au-dessous et derrière. Ifr. Même type qu’au revers 
précédent; au-dessus, le sigue — z. ; au-dessous, le nom C'CIP. Æ. 3. 4,1 gr. ’) 



248. Tête barbue de Baal, vue de Face et sans cou; les cheveux et la barbe pendent en longues 
mèches. Grenclis. K-, Meme type et mémo légende , écrite X ^7 X ; le koph 

varie ainsi: 0. Æ. 4. G,< — 3,7gr.*’| 

240. Même tête. IV. Même type; en liant: XtpX (OpO); en bas, le même mot répété!?). 

Æ. 4. 5,9 gr. ") 

250. Même tête. Il-, Même type; mais la grappe est à dr. el l’épi à g.; même légende écrite 
ainsi: *-&;*. Æ.4. 6,1 4 3,3 gr. *| 



218 


251. Même léte; les choveux et la barbe sont bouclés. fj\ 

la légende est écrite ainsi: +^4». 

252. Même télé; les cheveux sont épars et la barbe arrondie, 
cèdent. 



251 



250 

Le même que le revers du n°248; 

Æ. 4. G,f>— 3,7 gr.* 1 * * * 5 * } 


IJ:. Le même que le revers pré- 



252 


Les n*‘ 248 et suiv., qui avaient été classés par Mlonnet parmi les monnaies incertaines de 
l'Espagne 7 * * ), ont été attribués par Falbc "), et, d'après lui, par Gesenius*) et d'autres 10 ), à Juba II, 


1 ) Cab. de Copenhague cl coll. de Judas (Revue ruim. fr. 1 85G 

p 402). Sur l'exemplaire de Copenhague le sigue au 

haut du revers est effacé; il so peut doue que le revers 
en soit le même que celui du n* 246. Quant à l'exem- 
plaire de la collecUon de'Judas, ce savant fait observer 

qu'il porte ap revers un signe qu'il appelle des rurrruux 

de foudre, mais qu'il ne* présente nu droit que quelques 

traces des lettres p£: ceci peruiet de demander si celte 

pièce n'est pas la même que notre n®12 décrit p.98. 

a) Cab. de Copenhague (5cx, Falbe ttcclicrches p.l IG.pl. VI, 
15; Mionnet S. IX p.2 17 n* 15) et mus.brit. Coll.de Raucli 

(Cnt. n° 3051). de Thomson cl d'Arfucdson. Lorichs lle- 

cherches num. pl. XXXII, 8. et LXXVI.3 (inrorr.). Cnt. de 
la coll. de la Torrc n»l535-3G A Cat. de la coll. de Gail- 
lard u* 687 (incorr.). 


SI Cab. de Paris (Mionnet S. I p.l 17 n"G79, pl.V, 10; Gese- 
nius Monum. Tnb.42, L, p.318, incorr.) et coll. de Judas 
i Revue num. fr. 1856 p.402). 

4) Cab. de Vienne (du Mus. Mutiler, n® 3281) et de Copenhague. 

i) IG exemplaires de differentes collections. 

«I Cab. de Paris ( Mionnet S. I p. 117 il" GSO, incorr.) et de 
Thomsen. 

7) Mionnet Suppl. 1 p.l 17 n** G79-GSO. Sestini en avait attri- 
bué un exemplaire 5 Plolémée, Mus llederv. III cont- p.87 
il» 25. 

a) Recherches p.l IG pl. VI, 11-15. 

si Monument» p.317 n° 2, tab 42.XXI.D-II. 

i a | Mionnet S. IX p.2 16 n®« 12-15. Mus Mutiler . n* 3280-3281. 
Duchalais Revue num. fr. 1842 p 325. Cat. de la coll. de 
Heiderken n®3G51. 
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à cause de la ressemblance de la léle avec celle que présente le n* 107 de ce roi. Gesenius lit 

correctement B’DtP CpD l'épigraphe de ces monnaies et la traduit par locus ou nrb* solis; quant 

à la ville qui a été désignée ainsi, il renvoie, en hésitant, à Jol, dont le nom, selon lui, a pu si- 
gnifier splendor B a ali 8 , et au promontorium Apollinis près de celle ville. Cependant sur deux 
pièces ce savant interprète les légendes autrement, en les jugeant d’nprès des dessins donnés par 
Lindberg et Mionnet; l une en est rendue par lui T3P CpD, « rbs Tingiê *) ; dans l'autre, qu'il 
transcrit en C"!>£ rcyo , il voit l'abréviation d'une phrase qui aurait signifié: imperium régi* œterni 
excelsi |Juba*|. *) Dans celte dernière épigraphe, telle qu'elle est publiée par Mionnet, M. Levy 
croit trouver le nom de Macomada, en lisant CIV*- DDJ7D.*) Lindberg, lorsqu’il publia, en 1843, 
l'Annonce de cet ouvrage, attribua les monnaies dont il s’agit à la ville de Similhn ou Siniislu en 

fttunidie, en prenant pour le nom de cette ville et traduisant CpD par a prœfeclo ; plus tard 

il a adopté la traduction de Gesenius, mais il présume que la ville du soleil est Cirta, capitale de 
la [Suinidic. 4 ) Au droit des n” 246-247, il lit IPCtCO ptt, qu'il rend par Prtncep» Micipsa , en 
rapportant ces deux pièces au roi connu de Numidie. 5 ) Dans les deux catalogues de M. Gaillard, 
les monnaies dont nous nous occupons, sont classées à Tingis. M. Judas enfin est d’avis qu'elles 
doivent appartenir a un point de la cote de la .Mauritanie parce que la tête des n #l 248 etsuiv. se 
retrouve sur celles de Tingis, et que c'est la station de la route conduisant de Tkigis à Zilis qui est 
appelée Ad Mercuri dans l'Itinéraire d’Antonin; lisant egalement tVEtV CpD, ce savant prend C’CB' 
pour le uom d'un Gnbire répondant à Mercure. ®) 

Les légendes inscrites sur ces monnaies présentent, sans aucun doute, toutes le nom CpD 
W2V. C'est ce même nom qui se trouve répété au droit des n w 246-247, mais il n'y a pas été 
reconnu par Lindberg qui, prenant le I er caractère de OpD pour un aleph et liant le 3"* avec le mot 
suivant, eu est venu ù lire le nom de Micipsu. Il n'est pas surprenant que le nom de la ville 
soit placé tant au droit qu'au revers; il en est de même de quelques monnaies de Leptis et de 
Tlisna.*) La légende dans laquelle Gesenius a cru trouver le nom de Tingis, se fonde seulement 
sur une copie inexacte que Lindberg a donnée des caractères inscrits sur un exemplaire de la col- 
lection de l'évéque Mfinter. *1 C’est encore une légende incorrectement reproduite qui a donné 

lieu à l'explication singulière de Gesenius que nous venons de citer, et qui a-été prise par M. Levy 
pour le nom de Macomada; on la trouve dessinée dans l'ouvrage de Mionnet d'après un exemplaire 
du cabinet de Paris®!; dans le mol CpD placé au haut du revers 10 ), le koph est transformé eu 
deux caractères ressemblant il un ou i et b un caph. Quant à la portion de la légende qui se 
trouve au bas de cette pièce, elle est trop indistincte pour être rendue avec quelque certitude; 
M. Judas pense qu'elle fournit encore une fois CPD, en faisant remarquer qu’il possède une épreuve 
où ce mot est indubitablement placé en haut comme en bas; s'il en est réellement ainsi, il faut 
croire que c'est par une faute du graveur monétaire que ce mot a occupé la place de 

Il esl hors de doute que ces monnaies n'appartiennent pas à Juba II, et qu’elles ont été 


i] Mmiiinientn p. 318 u° 3, Tab.K. 

*1 Mominienta p,3!8 n* I.Tab.L. 

'il Pliuii. Studicti II p. 47 noie 2. 

41 Dans le raUilitgue «Je Falfae, celte h-cende ei*t iraiijcriti-, 
par la uni in de Lindlierü: itrb» tali», CVr/i». 

&) Vojn Annonce p.S n*2l. 


6) Revue num. fr.l86C p. 402-404. 
ï) Vojez Vol. Il p-4 n u 3 et p.40 n*l. 
s) De inser. Mr lit. p.23 note CI. III. 

») Suppl. I pl.V.IO. 

ni II est ftçuiê plus haut sous le n°240. 
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frappées par la ville dont le nom y est Inscrit. L'opinion de Lindbcrg, suivant laquelle ce nom 
désignerait Cirta, ne peut être admise; il n'y a rien qui fasse supposer que Cirta ail été surnommée 
ainsi, et, par les types cl la fabrique, ces monnaies s'éloignent entièrement des autres monnaies de 
cette ville, ainsi que de celles de la Numidie en général. Les noms des rois llocclius III et Juba II 
qui sont inscrits sur les n # * 12-14 et 107, montrent qu’elles appartiennent à la Mauritanie. Par 
ces mêmes raisons elles ne peuvent être attribuées à la ville de Simistu. On pourrait plutôt, 
comme l’a fait Gesdnfus, les assigner tt Jol, en dérivant le nom de cette ville de Baal, qui était le 
dieu du soleil; mais il y a plus de raison pour croire que Jol a tiré son nom du dieu appelé par 
les Grecs Jolaus 1 ), et d’ailleurs il n’existe pas la moindre trace d’un autre nom. Quant à l'opinion 
de M. Judas, elle nous parait de même peu acceptable. Il est très douteux que la station de la 
route romaine Ad Mercuri, qui n’est mentionnée que dans l’Itinéraire d’Antonin, ait jamais été une 
ville. M. Judas suppose, que Sûmes ou Asumes a été le nom du Cabire qu’on regardait comme 
le ministre des dieux, le Mercure des Humains 2 * ), et s’en réfère aux monnaies de Malnca qui por- 
tent la tête d’un Cabire et quelquefois la légende i&’CîP; niais celle tête représente Phtali, répon- 
dant à Yulcain, comme on le voit par les tenailles, son attribut 8 ), et la légende se rapporte sans 
doute au dieu du soleil, dont le buste et le symbole, un grand astre, sont placés sur presque 
tontes les monnaies de la ville. 4 ) Lorsqu'on lieul compte que la tête de Baal, en qualité de dieu 
du soleil 5 * ), et un grand astre, symbole ordinaire de ce globe céleste, constituent les types princi- 
paux des monnaies de la ville dont il s’agit, on ne saurait hésiter à rendre VCW par U soleil, qui 
est la signification ordinaire de ce mot dans les langues sémitiques.®) Mais c’est à juste raison 
que M. Judas cherche cette ville sur la côte de l’Océan; il n’est certainement pas douteux qu’elle 
n’y ait été située, puisque la même tête du peuple personnifié, le visage de Baal, lu grappe de 
raisin, l'épi et le méandre se retrouvent sur les monnaies des autres villes atlantiques; ce dernier 
signe ainsi que le visage de Baal ne se rencontrent sur aucune monnaie d’autres contrées. 

Cette ville, dont le nom complet, suivant la légende monétaire, était MhKo.M SMS, ville du 
soleil, a sans doute été communément appelée [Kir abréviation SMS, puisque ce nom est seul inscrit 
sur les n“*I2-li tp. 98) et au revers du n*247; nous avons rendu ces trois consonnes par Semes , 
mais elles ont tout aussi bien pu être prononcées par d'autres voyelles. Lorsqu’on cherche, parmi 
les noms de villes atlantiques qui nous sont conservés dans les auteurs grecs et latins, un nom 
qui y réponde, on rencontre dans Ptolémée celui d'Asama ou A sa mas, qui dans Pline est, par 
altération, écrit Asanas. C’était une ville avec un bou port ît l’embouchure d’un fleuve du même 

nom, située, selon Pline, à 30, et selon Ptoléraée, dont la détermination parait plus exacte, à 2ô milles 
géographiques au sud de Sala. "j Elle correspond il la ville moderne à’Azamur sur le fleuve qui 


I) Voyez Mutera Phûnizier II, 2, p.iOfi et suiv. Conférer plus 
haut p. 

21 La racine signifie nihiittrare en chald*h|iie et eu 

aramaique; conférez Mnnlcr4U‘li£ion «1er Carlliagrr p.DO 
note 13. 

S) Voyez plus haut p. lût) fia. 

4) Conférer Vol. Il p.SG note 13. La monnaie avec une tète 
de Mercure, trouvée à Ma lara, dont M. Judas fait men- 
tion l.e.. est notre n» 233 de Zilis. 

5) Votez plus haut p. 1 52. 

«) Aussi dans la langue phénicienne; votez p. e. l'inscrip- 


tion du sarcophage ri Ezinmiazar. ligne I?. Le dieu du 
soleil est appelé ^J)2 dans une inscription pal- 

im réunie; voyez Kenrirk Ifiirnlcla p. 208 notel. 

7 ) Ptolémée IV. t. ed.Wilhera p. 249: 'Aon fut loiuuot. it- 
fiolai. Pline V, I: huiûfemt (rodant, in ont ah Sala 
J 50 JJ. P. jlamen Atanam, mari no UautUi, ted porta 
tabiU. Manwrl (Géogr p Marcus p.&à7-ôô8j a assigné n 
ces noms la forme ri'.4«»ir<i et d Asana; mui< on peut 
avec autant de raison admettre qu'JitiMKu en a été la 
vraie forme. Dans la formule ordinaire dont se sert 
Ptolémée en donnant la liste des embouchures des 
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s'appelle aujourd'hui Ommerbiah ou ilorbeya, au nord du Cap Diane. ’( Un promontoire de celte 
partie de la cèle, peut-être le même que ce cap, portait le nom de promonlorium toits, -f II est 
en ciTet assez vraisemblable que SMS est le même nom qu'Asainas *1 , et que c’est dans cette ville 
que, malgré sa position méridionale, ont été Frappées les monnaies dont nous nous occupons. 

Il faut cependant faire observer que, dans les auteurs arabes du moyen Age, on trouve 
une ville ancienne dont le nom est évidemment le même que Semrs, et qui a été située nu nord de 
la côte ; c'est Tetcbmet ou Teschumet. Celte ville, selon Edrisl ' i , Abu Obeid al Bekri 5 ) et l’auteur 
du leiicon géographique "1, se trouvait sur le neuve Lukus , l’ancien l.iv , qu’ils appellent Sa/dad ! ) 
à partir de l'endroit où il s'élargit, b un mille arabe de la mer.") On apprend par ces auteurs 
quelle était située h cheval sur le (lcuvc, qu’elle était Tortillée, grande et populeuse, enfin qu’elle 
était de construction antique et avait été autrefois la capitale du pays. I. 'annaliste Abu‘1 Ilasau el 
Fasi rapporte qu’elle fut saccagée et brûlée par les Chrétiens, simultanément avec Al-Araiche, en 
8G8 de l'Hégire.*) I.e célèbre voyageur Ilarlli, qui a visité cette contrée, atteste qu'il y existe 
encore une localité qui porte le nom de Scbentmis ou Tetchemmit. '") Ce nom arabe ■') dérive du 
soleil et doit être regardé comme identique avec le nom inscrit sur les monnaies dont il s'agit; la 
syllabe Te est l'article de la langue libyque qui se retrouve dans beaucoup de noms de villes afri- 
caines, même de nos jours. ,! ) Le signe de méandre qu’on voit sur plusieurs de ces monnaies **), 
vient appuyer l'idée qu’elles appartiennent à cette ville, car le Ut, et surtout son cours inférieur, 
forme un détour très remarquable. “) L’objection qui se présente ici, c’est que tout ce qui est 
rapporté par les auteurs arabes de la ville de Teschumes, s'adapte très bien à Lix et porte à croire 
qu’elle est identique avec celle-ci) aussi M. Barth est-il d'avis que la ville arabe a occupé une por- 
tion de l'emplacement de l’ancienne Lix. Mais voici, d'un autre côté , ce qu'on peut opposer b 
celle opinion. Selon Barth, l'état dans lequel se trouvent les ruines de Lix, fait supposer qu'elle 
a déjà été déserte à une époque très ancienne ; après le règne de Claude elle disparaît de l’Iiistoire. 
Bien que Barth présume que la ville de Srhcminis a fuit partie de l'ancienne Lix, on ne saurait 


fleuves, ceux-ci «ont souvent cité* au génitif (voyez Wil- 
berg p. 249, 254, 255, 261, 291 etc.); or, 'Aotifta peut 
très bien cire le génitif de ’.éo «une c'est la même ter* 
ml fini son qui* prennent au génitif le» npms «les fleuve» 
Ampsaga* et Dégradas ; voyez p.e. p.2G1: rnç tov 'Au- 
iftâyn notixuott txfloXùi (conférer p. 262, 2G4, 266, 268 
etc. de I édition de Wilberg). On est donc autorisé à 
établir que le nom de cette ville a été Asamas. 

t) Voyez Man uni (l.c.) et C. Muller (l.c. p.92) qui présument 
que cc fleuve est le même qui est nommé 'Aridijç par 
Scylnx el AnatU par (Mine d'après Polybc. 

■a) Pline V, 1, d'après Polybe. Ptolémée IV, I, cd. Wilberg p. 
250 : y Hliov ûqcç. Voyez Marcus Trad. de In géoar. de 
Manncrt p.730 note 17 1. Manncrt (l.c. p.559) et C Muller 
(l.c. p. 2) ont cependant supposé que cc promontoire 
répond à Cap Cantin. 

3| L'addition de la voyelle A nu commencement des noms 
de villes est assez fréquente; voy. plus haut p.154 note 9. 
Atama» a été changé dans le cours du temps en Ata- 
mur de la ntéme manière que TingU en Tanger, et II y 
a A peu -pré* le même rapport entre les noms de SMS 
et d ’^santNr qu'entre ceux de Cadet el d Jgttdir. 


4) Ed. Jaubcrt II p 6*7. 

6) Notices et extraits XII p. 572. 

si Ed.Juynboll I p.245. 

7J C'est ainsi que ce nom est écrit dans le Lexlcon géogr.; 
l'orthographe en est différente dans Ica deux autres au* 
teurs. 

a) Dans la carte Catalane, d'environ l'an 1300, h ville se 
trouve marquée snus le nom de IStsaimiuti, au nord 
de Larachc. 

9) Annales reemn Maurit. cd. Tornberg p. 278, trad. p.353. 

10) Wandcrimgen I p. 24, où l'on trouvera plusieurs des mê- 
mes citations et notices que nous communiquons ici. 

11) 11 est écrit par tous les auteurs que nous venons de 

citer r ou 

m C’est ainsi que les Berbères changent Aferakueh, le nom 
arabe de la ville de Mnruc, en Temraketch. 

131 Les ii»» 12-14 (p.98) et 217; conférez plus haut p. 163. 

il) )L Barth (l.c. p.26, cf. p.22j fait remarquer que ec fleuve, 
en passant le long de remplacement de l’ancienne ville, 
fnil un détour si prononcé qu'il ressemble à un serpent 
qui se mord lu queue, et qu'il forme presque une Ile- 


Digitized by Google 


SEMES. 


IGB 


rejeter entièrement l’idée que, dans le voisinage de LU, il s’est trouvé une ville nommée Se mes, 
la même qui subsistait encore dans le moyen Age sous le nom ancien. Si cette ville a été située 
tout près de Li\, elle a facilement pu être considérée comme faisant un tout avec celle-ci, et l'on 
s’explique ainsi qu’un auteur arabe 1 ) l’ail appelée l'ancienne capitale du pays, et qu’un historien ro- 
main--» ait cru que la ville de Lis était plus grande que Carthage. Le même savant fait remarquer 

que le cours de ce fleuve a subi de grands changements depuis llantiquité ; celte ville a dune bien 

pu disparaître, et il n’est pas surprenant qu’on n’eu puisse montrer les ruines; on ne trouve aussi 
aucun reste de la ville libyque qui, d’après Seylax , a été située sur lu rive gauche. Il faut enfin 

ajouter que pendant le jku de temps qu’il est resté dans celle localité, le voyageur allemand n’a 
pu l’examiner que d’une manière superficielle; il est donc possible qu’une exploration ultérieure 
conduise à de nouveaux résultats et permette de trancher celte question. 

Les types. La télé des n*‘24G-247 représeute le peuple personnifié de même que la 
tête semblable qui figure sur le n*242 (v. p. 163).. Quant au visage barbu que portent les autres 
n*‘, nous axons déjà avancé que c’est l’image de Raal-Chamman, diep du soleil*), d'après lequel 
la ville avait reçu son nom, et dont le grand astre qui occupe le milieu du revers de toutes les 

monnaies, est le symbole. L’épi et la grappe de raisin sont des types dont l'emploi s'explique 

par la fécondité et la culture de celte côte; voyex l’article de Lix p. 160. 

C'est l’écriture néo-punique que présentent toutes les monnaies de cette ville ainsi que 
celles qui précèdent. Les trois caractères dont sont composées les légendes, offrent des figures 
très variées; la forme du mem sur le n*25l est insolite, de même que celles du hoph sur les n* 1 * 
218 et 250; le #tn, comme on le voit, prend trois formes différentes. 

Quant à la date, les deux premières monnaies, à en juger par leur ressemblance avec 
celles qui portent le nom de Boccluis III , ont été émises sous le règne de ce roi ou pendant l'in- 
terrègne après sa mort; les autres, puisqu’elles présentent la même tête que le n* 107 au nom de 
Juba II, appartiennent sans doute à l’époque de ce priuce. 


Villes puniques incertaines. 

253. Tète virile (du peuple) couverte d'un capuchon, à dr. ; derrière, une légende punique incertaine. 

H*. Deux épis, entre lesquels un méandre renfermant un globule. Æ. 3. 2,6 <Sc 1 ,9 gr. 4 ) 

254. Tête virile (du peuple), à longs cheveux ou couverte d’un manteau. R-. Un épi et une 


grappe de raisin ; entr'eux , le même méandre 
bas, la légende punique: t» (?j. 



i) Edrtoi l e, p. 168 ««te 4. 4) 

Cornélius »pos, voyea l.c. plus haut p. 157 note 6. 

a) Vovex plus haut p. 152. Dans le catalogue «le Falbc si 

celte tête est laissée indéterminée 


avec le globule que sur le n" précédent; en 



Coll, de Judas, rat», de Paria Mionnel S. I p.119 n*600, 
incorr.) et de Copenhague. 

Coll, de Gaillard et de Sanchex h Seville I Cat. de Gaillard 
«•227, note). 
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Ces monnaies, par les types, le travail et l’écriture, se rapprochent beaucoup de celles de 
Sala, de Tamusia et de Sentes ( n°* 1 2- 1 4 et 246-2471, et elles portent le même méandre que Ips mon- 
naies de ces deux dernières villes, signe qu’on ne trouve pas ailleurs; il n’est donc pas douteux 
que ce ne soit à cette partie de la côte atlantique qu’elles appartiennent. Les légendes désignent 
assurément d’autres villes que celles qui précèdent; mais elles sont trop imparfaites pour qu'on 
puisse les déchilTrer. Le signe que nous considérons comme un méandre 1 ), indique que ces 
villes ont été situées sur un fleuve; comme ce signe renferme un globule de même que celui qui 
ligure sur la monnaie de Tamusia, et que d’ailleurs les monnaies dont nous nous occupons, res- 
semtdenl surtout à cette dernière, il parait assez probable que les villes en question ont été situées 
sur le Subur, fleuve grand et navigable. *1 Observons encore que de toutes les villes phéniciennes 
qui ont existé sur la côte atlantique, on ne connaît presqu’aujourd’hui que celles dont nous avons 
déjà traité les monnaies. 

N* 253. Dans le catalogue de Falbe cette monnaie, de même que celle de Tamusia n # 242, 
a été classée h Laraasba en Nurnidie; mais la légende aussi bien que les types s’opposent à ce 
classement.*) La tête est, à ce qu’il parait, couverte du capuchon d’un manteau (burnous), et 
représente sans doute le peuple persunniflé de même que celle du n* suivant. 

N" 254. Cette pièce se trouve décrite dans le catalogue de la collection de Gaillard parmi 
les monnaies incertaines de la Bélique; la légende n’en semble pas être exactement rendue. 1 ! 


BARBA, colonie romaine. 

Claude. 

255. Tl CLAVD CàESàR AVG Télé laurëe de Claude à dr. Ih C C I B D D PVBL en trois 

lignes, dans une couronne de chêne. Æ. 6. 1 1,6— 9,4 gr. 

256. Tl CLAVD CAES AVGVST Même tête. H-. C C I B PVBL Figure virile assise sur un 

rocher, tenant de 4a main dr. un bâton cruciforme posé à terre, et de la gauche une corne 
d’abondance; à côté on voit un cippe sur lequel est inscrit C I B . .. A l’exergue, D D 
Grenetis. Æ. C. 9,1 gr. *» 

257. Tl CLAVD CAESAR AVG GER Même tête. R. C C I B D D PVBL Femme vêtue de la 
atola. debout, u g., tenant une patère de la main dr. et une corne d’abondance de la gauche. 

Æ. 6. ’) 

258. IT CrVAD (au lieu de Tl CLAVD i. Même tête. R. PVBLICV CON (en caractères bar- 

bares). Femme debout, en face, tenant de la inain dr. levée une corue d'abondance et de la 
gauche un épi; en bas, C C I BA. Dans le champ, SC. Æ. 6. ") 


t) Vmjc z plus haut p-IG3. 

t) Voyez plus iiaut p. 162 uotcG. 

:»| Conférez p,IG3 en liant. 

«i L-t*. p.169 note h. Selon limllcnlion de MCaUl.ird uu 
exemplaire en a été trouvé A Cadix; pour le lieu de 
provenance, voyez les remarques faites plus haut p.M i 
noie 2 . 

r»i Cab. de Vienne 12 ex.: MiisThcupuli I p-GG7 ; The*. Morrli. 
II p.2# tolf.VI.2l; KcMiel Doctrlna IV p.l53| et de Paris 


illardnin Num.apt. p. 86 ; Vaillant Nom. col. p. 105 flg.2; 
Mi on net il* 27). 

oi Cub du ml de Sardnisne. Cf. Mus. Arigoul I Num. col. 

Uib II fig.2l lErldiel Le.. Mlonnet n*24), 

7) F.eMiel N. vet. aoccd. p.307 (de Jn coll. de W'iczay, Se&tini 
Mus. Ilrderv. III conl p.St n*2; Mlonnet n*25 et S. 0 * 6 ). 
Cf. Mus. SanclenienÜ 11 p. SI Mioiinet n* 2G). 
si Mut.Hedervar., VVicxay n°71IO, Sesltnl III cont.p.84 n*3 
(Mionitel S n®7j. 


"m. 
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269. Tl CLA GER CAES Même tête. ty. C C I B D D «n deux lignes, à dr. el à g. d’un pal- 
mier. Grenetis des deux côtés. Æ. 4. 6,4— 3,9 gr.* *) 

260. Même légende et même tête. Rr. Même légende. Un boeuf nageant, s'élançant des flots. 



255 256 259 260 


Néron. 

261. NERO CLAVDIVS CAESAR AVG Tête laurée de Néron à dr. R-. Un pont h trois arches; 

au-dessus, EX CONS; au-dessous, C C I B. Æ. 6. 9,3 gr. *j 

262. Autre semblable, mais au revers en haut, on lit EX CONSE. Au droit, la même contremarque 

que celle du u“ 266. - Æ. 6. 9,1 gr. i) * 3 4 ) 

263. Mêmes types et mêmes légendes (incomplètes). Æ. 4. 6,5gr. 5 * ) 

264. Semblable ail n*26l, mais avec la tête radiée. Æ. 6. 9,0 gr. •) 

265. Autre semblable. Au droit, B N en contremarque. Æ. 6. 9,3 gr 7 * * ) 

266. Mêmes types el mêmes légendes (incomplètes). Æ. 4 J. 4,2 gr.*) 

267. Semblable au n*264; mais à la légende du droit est ajouté GER. Au droit, la contremarque 

précédente. Æ. 6. 8,7 gr. ®) 

268. Autre semblable; mais la légende du droit se termine par GERMA, et au haut du revers on 

lit D EX CONSEN. Au droit, la même coutremarque. ^ Æ. 6. 6,4 gr. 10 ) 

269. Mêmes types. La légeude du droit est comme au a* 267 ; le revers porte en haut C C I B, 

en bas, EX CONSENSV. Æ.6. 8,ogr. »*) 

270. Autre semblable aux légendes incomplètes, et avec la contremarque précédente au droit. 

Æ. 6. 8,3 gr. ,? ) 

271. Autre semblable, avec un D au bas du revers; sans contremarque. Æ. 6J. 10,7 gr. 13 ) 

272. Mêmes types et mêmes légendes, avec le D au bas du revers. Æ. 4J. 6,9 gr. 14 ) 

273. Même avers; la légende, qui est plus ou moins complète, se termine, sur un spécimen, par 

GERMANIC. ty. Taureau cornupèle à dr. ; au-dessus, EX CONSENSV O en légeude circu- 
laire; si l'exergue, C C I B. Grenetis des deux côtés. Æ. 6. 9,8— 6,ô gr.* ,5 ) 


i) 7 exemplaires de différentes collections, 

ai Mus. bril., cab. de Paris i Vaillant Num. col. p.106 flg.l: 
Thes.Morell.il p. 42, tab.IX.20) et cab. de Milan. Mus. 
Sanclernenti II p. 88 jSrstint Descr. nuiii. vct. p.5G4, In- 
complj. Mionnet n«* 20-23. 

3) Cab. de Parts 'Vaillant Num. col. p. 1 1 5 flg. 3). 

4| Cab. de Vienne. 

&| Cab. de Copenhague, 

a) Cab. de Bologne. 

ï) Cab. de Dresde, de Copenhague (de la coll. d'Allier, Cat. 

de Dumersan p 125) et de Gotha, 

a) Cab. de Berlin i Beger The*. Hramlcnb. II p.G23 fig.). 

») Cab. de Vienne (ErMiel Cat. mus Vlnd. I p.28G n®2). 


io) Cab. de Paris Thés. Morcll. Il p. 1 10, tab. XXIII, 25, incorr.: 
Mionnet n®3l). 
n) Cab. du roi de Surdaigne. 

lai Cab de Vienne (Eckhel Cat. mus. Vind. I p.286 n* lh 
13) Cab. de Milan l Mus. Solidement i II p. 115, Mionnet n°33; 
la légende nu haut du revers est à l'aide du burin rc- 
faite en COL U). 

U) Musée britannique. 

ibi Cab. de St. IVTers bourg, de Paris (2 ex.; Vaillant Num. 
col. p.116 flg.l ; Thes.Morell.il p.MO tab.XXIll.26, Mlon- 
nctn°29; Sestini Mus. tlederv. III cont. p. 84 n®4)» de 
Vienne et de Florence. 

22 * 
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27-i. Autre semblable; mais la légende du droit est comme au n*26l, et au revers eu haut, on lit 
EX CONSEN, écrit en une ligue et surmonté de *D*. Au droit, la contremarque précédente. 

Æ. 6. 12,6 4* 10,8 gr. R 

275. Mêmes types et mêmes légendes; au droit, la même contremarque. Æ. 5. 5,6 gr. *1 



276. Même avers |?). IV. Même légende. La Victoire marchant. JE. b. a j 

277. Même légende. Même tête à g. Grcnelis. ft. EX CONSENSV D C C I B en légende cir- 
culaire. Buste d’Esculape à dr.; devant, le bâton entortillé du serpent. Æ. 4. 5,4 gr. 4 ) 

278. Autre semblable; mais la tête de Néron est tournée à dr. , et le revers porte EX CON O 

CCI B. JE. 4. 3,1 gr. s | 

279. Autre semblable, avec la contremarque précédenle au droil. Æ. 4. 5,8&5,Sgr. a j 

280. Même avers. IV. Palmier; à dr. et à g., EX CON iC G I B en deux lignes. Æ.4. 7 ) 

2HI. Autre semblable, mais la télé de Néron est tournée à g., et le revers porte EX CON 

C C I B en légende circulaire. Æ. 4. 3,8 gr. **) 

282. Même légende. Même tête à dr. R\ EX CON Poisson à dr. Au droit, la coutre- 

marque précédente, Æ. 3. 3,2 gr. 9 I 



Galba. 

283. IMP GALBA CAESAR Tête de Galba. R. EX CONS DEC C C 1 B La Victoire marchant 
à dr., tenant une couronne de la main dr. et une palme de la gauche. Æ. 5. 10 ) 


lîabba était, suivant Pline, une enfouie romaine fondée par Auguste dans l'intérieur du 
pays, à ÎO milles romains de Lixus, avec te surnom de Julia Campestris. Elle fut sans doute 


Il Cub de Paris (The». Morel I. II p.110 Uib. XI, 27-28, Incorr., 
Miomiet n«30] et roll. de Wclil de Welltnbcln 11*7790 

{burinée]. 

2 j Musée |iritamii<|itP. 

*1 Sfetini llu». Ilederv. III cont. p.84 n*S (MiontWl S. n*S], 
Cf. Tb«. Horell. Il p III tab. Ml, 1 
C*b. de Copenhague. Mus. Arigoni I Nimi. roi. tnli. il 
Ug. 18. 

ü Cab.de Paris [Seguin Num.scl. p. 318 ; Vaillant Num.col. 


p.llS flg.2, The* Mritfll. Il p.ti’S tab.XVI,?].?:*, Mi un net 

il» 28). 

fi) Cnli. de Vienne ( 2 cvt. 

*.• Cab. de Berlin. 

s Cab.de Vienne. Mus. Arljunni I Num. ml. la h II flg. 19 
i bliormet n* 35). TbPs.Morril.il p.lll tab. XII, 2. 

9) Cab. de Vienne. 

10 } V:iiUnnt Num.col. p.127 flg.2 {Miounet n*36J. 
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établie pendant la période qui s'écoula entre la mort de Docchus III et l'avénement de iuba II. *1 
Le nom est écrit Babba dans Pline, [lapa dans Ptolémée et Bapai dans Slephauiis Byzantinus. a ) 
On croit qu elle a été située dans une plaine sur la Ottarga , affluent du Subu (Subur), sur rempla- 
cement de Béni Tende, ville détruite lors de la première invasion des Arabes, niais dont, à l'époque 
de Léon l'Africain, il subsistait encore des remparts, des citernes et des tombeaux anciens.*) 

Il n’est pas invraisemblable que Babba, dont le nom n'est pas romain, ail été antérieure- 
ment une ville phénicienne. Nous avons déjà fait remarquer que, sur quelques monnaies, il se 
trouve un nom punique qui a pu être celui de celte ville, savoir ‘WD, BBAL, sur les n* i) * * 4 66-67 
p.57. Il est fort possible que ce nom de ville, provenant sans doute de TJ2 D'D, demu « Baalis , 
par adoucissement ou omission du L final , ail été changé en Babai , Baba, Babba. 4 ) Mais quant 
aux monnaies qui présentent ce nom, il faut plutôt admettre, d’après le type du revers et l'écriture, 
qu'elles appartiennent à Huila regia en Numidie; voyez p.58. Tout récemment l'exemplaire publié 
dans le catalogue de la collection de Gaillard, a été attribué à Babba par M.Zobel de Zangroniz, 
qui y a lu TjDD 5 * * * ); mais le dernier caractère, qui s'élève au-dessus de la ligne et ne porte pas de 
crochet en haut, est évidemment un iamed. 

Déjà Harduin 0 ), guidé par le type du palmier, a reconnu dans les lettres C C I B *1 les ini- 
tiales de Coionta Campetlri» Julia Babba. Le surnom de Julia a été rapporté à Jules César par 
Vaillant*) qui suppose que la colonie lui a dft son origine, et que Pline en a attribué la fon- 
dation à Auguste parce que cet empereur l avait augmentée ou colonisée de nouveau. Mais elle a 
fort bien pu être appelée Julia d’après Auguste, qui était entré par adoption dans la famille de 
ce nom; Julia , comme surnom de ville, est synonyme d\4 ugueta ; les villes de Tingis et de Zilis, 
qui le portaient également, l'avaient reçu d'Auguste. 9 ) Mannert est d’avis que c’est par Claude 
que Babba a été fondée; il fait observer à ce sujet qu* Auguste ne pouvait établir des colonies dans 
l’intérieur de la Mauritanie après l’avoir concédée comme royaume à Juba, et que Mêla, qui donne 
la liste des villes romaines dans ces contrées, ne fait pas meution de Babba; si d’après cette opi- 
nion, qui est soutenue par la circonstance qu’on n*a pas trouve des monnaies de Babba antérieures 
au régne de Claude ,0 ), on rapporte à cet empereur la fondation de la ville, il faut croire qu’on lui 
a donné le surnom de Julia parce que Claude appartenait aussi à cette famille. Il nous parait 
cependant qu’il n’y a pas assez de raison pour rejeter le rapport de Pline. On ne saurait non 
plus adhérer à l'opinion de M. Zumpt quand il explique C C par Colonia Claudia. n ) 

Outre les initiales du nom de la colonie, on lit sur les monnaies frappées sous Claude: 


i) Les opinions des savants diffèrent quant A l'époque de 

la fondation de Babba : voyez plus bas. 

t) Pline V. 1 : Ah Lifo XL M. m mettoerremeo altéra Au- 

gusti colonia est liohha, Julia Can*]>estria odpMùtu. l*to- 

Icmée IV. 1, cd. Wilberg p. 262. Slepli. Byz. s.t. 

i\ Voyez Mannert Gëosr. p. Marcus p. 374-573. 

4} Comparez le nom de Juba, dont la forme primitive a 
sans doute été Jttbal et qui est écrit Juhai sur les mon- 
naies; voir p 47 notes 2 cl 4. Cf. Gesenius Monumeuta 
P-4IH-4I9. tnt. 

vl Zcitselir. d. d. morgenl. Gescllsch XVI B. 3 II. p.547 n«3. 

<| .Virn. anl il! p.SG, 


?| Le nom de la colonie est constamment écrit par ces 4 
lettres seules, si I on excepte le n®?58, dont la légende 
est barbare cl peu sûre. Les variantes qu'on trouve ci- 
tées dans lû kbt I Dortrina IV p.153 sont empruntées aux 
monnaies incorrectement déchiffrées, dont uous ferons 
mention plus bas p. 17G note 3. 

S) Vitu, colon. p.103. 

9i Voyez Eekhel Doctrina IV p.327-3?8. Conférer plus haut 
p. 149-1 5© et p.lôL 

io) C'est A tort qu'au a classé à Babba des monnaies «l'An - 
Buste. voyez plus bas p. 176 note 3. 

u) Comment, epigr. p 381. 
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DD ou DD PVBL, abréviation de Décréta decurianum publico ') ; sur celles datant du régne de 
Néron, cette formule est remplacée par EX CONSENSV D, plus on moins abrégé*), et sur la pièce 
du règne de Galba, par EX CON DEC, c. à d. Ex contenait decurianum. Toutes ces légendes 
répondent aux lettres D D dont sont marquées les monnaies frappées par les colonies de Carthage, 
d'L'tique et de Clypea, ainsi que par les colonies romaines d'autres pays, et indiquent que l’émis- 
sion en a été sanctionnée par le collège des décurions, comme s'appelait le sénat des colonies. 
Quant aux lettres inscrites dans la contremarque, voyez l'article suivant. 

Les types sont eu partie locaux, ayant rapport it la colonie elle-même, et en partie 
romains, empruntés aux monnaies de l'empire ; nous allons d'abord traiter des premiers. Harduin, 
Vaillant et Morelli*i ont rapporté ie palmier a l'origine phénicienne de Babba. Mais on peut 
aussi admettre que le palmier indique la nature du pays où la colonie était établie, de méine que 
le type du poisson, sur le n ,- 282, se rapporte sans doute à la pêche qu'on faisait dans le fleuve, 
sur lequel était bâtie la ville. ') Les mêmes savants du siècle passé ont regardé comme faisant 
allusion à l'origine phénicienne de la ville ie taureau sortant de l'eau, qu'ils ont pris pour le 
Jupiter métamorphosé, qui enleva Europe, fille de l'aïeul du peuple phénicien. Mais on trouvera 
sans doute peu probable qu'on ait indiqué le mythe de l'enlèvement d'Europe par un taureau sans 
une femme sur le dos , et qu'une ville située dans l'intérieur du pays ait choisi pour type moné- 
taire un sujet qui pourrait tout au plus convenir ,'t une ville maritime. Il parait cependant assez pro- 
bable que ce type a rapport à la fondation de la ville. On sait que dans l'antiquité les colons qui 
allaient fonder une ville, prenaient souvent des animaux pour guides, en choisissant pour emplace- 
ment le lieu où l'animal s'était couché 5 ) ; c'est par un taureau que se laissèrent guider les Sa- 
bine qui avaient quitté leur pays pour établir une nouvelle ville *|; il se peut donc que jadis les 
Phéniciens ou , si l'on ne regarde pas Babba comme un établissement primitivement phénicien , les 
colons romains, aient exposé dans lu fleuve un taureau avec le dessein de bètir la ville à l'endroit 
ou il irait prendre terre, et que c'est ce taureau qu'on voit sur la monnaie s'élançant des eaux 
pour mouler sur la rive.') Un boeuf, comme symbole d'agriculture, est un type ordinaire des 
monnaies coloniales*); Vaillant, considérant que celui qui (igure sur les u“ 273-276, n'est pas en 
repos, mais cornupète, peuse qu'il est relatif à des jeux célébrés en l'honneur de l’empereur; 
mais on peut encore rattacher ce type à ceux du palmier cl du poisson, et le prendre pour une 
indication des troupeaux de bétail dont le nourrissage a occupé les habitants de la ville. La ligure 
virile tenant une corne d'abondance est saus doute le génie de la colonie ou sa personnifica- 
tion; le cippe qu'on voit à son coté, porte les initiales du nom de la colonie. *| Mais on ne distin- 
gue pas bien quel est l'instrument sur lequel s'appuie sa inain droite; il est figuré comme une 


Il La légende différente du II* CVS est douteuse. 

s| La lettre D s'est sans doute trouvée sur toute* les mou- 
noies; quand clic n'est pas apparente, c'est par le dé- 
faut de flan. 

3) Li re. p. 170*172 noies. 

4) Les fleuves de la tôle occidentale de l'Afrique son! ri- 
che» en poissons; quant au Subur, dont le fleuve sur 
lequel se trouvait Habb&, formait un bras, vujex le té* 
moigunsc de Marmol dans Afrique I p. 19. 

^ Il faut sans doute expliquer ainsi le chien couché sur 


les monnaies de Tuder eu Italie. 

8j Strabon VI p.250. Cf. Muséum Kireber. p. 57-58. 

?j Dans les gravures de cette monnaie dans les ouvrages 
de Vaillant cl Norelll le taureau est. à tort, flgurc na- 
geant de manière ik faire voir toute lu partie supérieure 
de sou corps au-dessus de l'eau. 

») Voye* r.rklnl Doetrina I p. 40 et IV p.49f». 

9- Dans la gravure du musée Arigoni ce cippe se trouve 
transformé eu un rocher sans inscription. 
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ancre dans la gravure du musée Arigoni, et a été d'après elle appelé ainsi par Eckhel; niais 
sur le spécimen qui est dans le cabinet du roi de Sardaigne j figuré sous le n*256), on n'aperçoit 
à son extrémité aucune barre transversale qui pourrait le faire prendre pour une ancre, et il ne 
parait point vraisemblable qu'une ville située loin de la mer ait adopté un tel emblème; il faut y 
voir quelque instrument appartenant à l'agriculture, à la guerre on au culte religieux. Ce bftlon 

en forme de croix ressemble au porte • trophée qu'on rencontre sur les monnaies d'Alexandre le 
Grand 1 ! et ailleurs, ou bien encore au sceptre qui est l'attribut d'Astarté*); si l’on veut le prendre 
pour le symbole de cette déesse, il faut admettre que Babhn a été originairement lino ville phéni- 
cienne, et que la population de la colonie romaine se composait en grande partie d'indigènes. 
Suivant celte manière de voir, on peut aussi rapporter le buste d’Esculape au culte d’Esmun, 
dieu phénicien qui était très honoré en Afrique et qu’on assimilait à Esculape 1 ); les monnaies 
latines d'B&drumetum et d'Hippone présentent des images de divinités qui sont évidemment phéni- 
ciennes. 4 ) D'après l'opinion de Vaillant, les monnaies qui ont pour type le pont, ont été frap- 
pées à l'occasion d’un pont que Néron aurait fait construire. 

Dans les types romains viennent se ranger: la couronne de chêne, la femme tenant 
une corne d'abondance et la Victoire. Vaillant a émis la conjecture que la couronne a été pla- 
cée sur les monnaies eu l'honneur de Claude à l’occasion de la guerre provoquée par la révolte des 
Mauritaniens après la mort de Ptolémée, et dans laquelle des citoyens de la colonie auraient été sauvés 
par les armes de l'empereur. Des figures de femmes semblables h celles des n°* 257-258 sont 
fréquentes, comme on le sait, sur les monnaies de l'empire; line figure, tenant une corne d'abon- 
dance et une patère , s'y trouve parfois désignée par la légende comme Concordia ou Fortuna . 3 ) 
Quant aux monnaies ayant pour types ces figures de femmes et lu Victoire, il faut faire remarquer 
qu'elles ont été adoptées pur nous d’après différents ouvrages, et que nous n'en avons pas eu des 
empreintes sous les yeux. Le n* 257 s’appuie sur l'autorité d'Eckhel qui l a public d'après l’exem- 
plaire de la collection de Wiczay; mais les n** 258, 276 et 283 sc trouvent seulement dans les ou- 
vrages de Vaillant, Morelli, Sanclementi et Sestini, où Ton rencontre assez souvent, comme on le 
sait, des monnaies qui sont incorrectement décrites et classées. La circonstance que les pièces 
des n*‘ 257, 258 et 276 qui ont fait part de la collection de Wiczay, ne se retrouvent plus dans 
aucun des cabinets où sont passées les monnaies de celte collection, donne lieu de soupçonner 
qu'elles ont été mises de côté comme fausses ou refaites au burin. Les légendes demi- barbares 
du u" 258, tant h cause de leur nature même, que parce qu'elles sont reproduites par Wiczay et par 
Sestini d'une manière toute différente, sont bien propres à provoquer des doutes; si celte pièce est 
antique, il reste incertain, si c’est une monnaie de Dabba, gravée par un artiste punique, ou une 
contrefaçon barbare qui n’est pas sortie de celte colonie. Quant au n® 283 avec le nom de Galba, 
M. Mommsen en a révoqué en doute l'authenticité, parce qu’il est d’avis qu’on n’a pas frappé des 
monnaies locales ou provinciales dans la partie occidentale de l’empire romain après le règne de 


U La Victoire le tient au bras gauche sur les statères d'or, 
et U est placé comme type accessoire sur un tetra - 
drachme; voyez L. Muller ftum. d'Alexandre p. 3 et p. 272 
o*It&7. 

ai Voyez Vol. Il p.5G note G et p. 58-59 n*' 34-35. 

a) Voyez plus haut p. 72. 


41 Voyez Vol. Il p. 51 n»2l, p.52n»29 et p.lG7 n»374. 
sj Dans la description d’une pièce semblable nu n° 257. 
dans le Musco Sanrlemrnli (I. c.), la léscndc présente 
GF. N au lieu de C G I R, sans doute par suite d'une 
lecture Incorrecte. 
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Néron 1 ); mais il faut faire remarquer qu’il existe des monnaies qui paraissent avoir été émises 
par Hippone sous Cl. Albinus et Sept. Sévère ou Macrin. 2 3 ) 

Dans les ouvrages de Morelli et de Pellerin on trouve décrites des monnaies frappées k 
Babba sous Auguste ; elles sont aussi citées par Eckhel. a ) Quant à celles publiées par Pellerin, 
Mioooet 4 ) a déjà fait remarquer qu'on en a lu incorrectement les légendes, et qu'elles ont été 
émises sous Tibère par des llvirs appartenant aux familles Lollia et Domitia, peut-être à Pæstum. 
Dans Morelli est figurée et attribuée k Babba une pièce portant les têtes d’Auguste et d' A grippa 
et au droit les lettres C C I B: mais comme il n'existe dans aucune collection des monnaies de 
Babba avec le nom d'Auguste, il est probable qu'elle est fausse ou incorrectement déchiffrée. 


BANASA, colonie romaine. 

Celle colonie, surnommée Valentia, fut fondée par Auguste et était située sur le fleuve du 
Subur, probablement dans l’intérieur du pays. 5 ) La contremarque [B/y] que présentent les mon- 
naies du Babba, fournit évidemment les lettres BAN. Comme on la trouve imprimée sur un assez, 

grand nombre de monnaies à différents types de cette ville 6 ), et que Banasa, située sur le fleuve 
dont un affinent passait devant Babba, ne s'en trouvait sans doute pas très éloignée, il parait vrai- 
semblable que c't’st k Banasa qu'appartient la contremarque ; c’est ainsi qu’on rencontre, sur d'au- 
tres monnaies africaines, des lettres en contremarque qui sembleut offrir les noms de Cercina, de 
Jol et de Tuniza; voyez Vol. Il p.60 et dans ce volume les n*‘ 87 et 88 p. 73. 


Monnaies incerlaines de la Mauritanie. 

284. Tête d'Isis. coiffée d’une dépouille de vautour et surmontée d'un globe entre deux cornes de 

vache, kg.; uu voile, descendant sous la coiffure, couvre le cou et la nuque. (Devant le 
cou s’est peut-être trouvée la même lettre que sur le n* suivant.) IV. Trois épis réunis en 
bas; à dr. et k g. , les lettres puniques b n. Æ. 4 J. 2 Dr. phén. 7,42 gr. 7 ) 

285. .Même télé; devant le front, un disque radié flanqué de deux uréus; devant le cou, la lettre 

jod. Grenetis. R •. Le même que le revers précédent. Æ. 5. 5,9 gr. 8 ) 

286. Même tête; devant le cou, la même lettre (?) qu’à l’avers précédent; derrière, les lettres 


i) Mommsen Rom. Mnnzwesen p. 734 note 229. 

1 ) Voyez Vol- Il p.170. 

3) Tin s Nurrll 1 p.492 tab.IV n°»l7-|fi. Pellerin Mélange 
I p.24S. Eckhcl Doclrinn IV p. 133. 

«) VI p 394 note. 

S) Pline V, I ; cf Plolémée IV, I, cd.Wilbcrg p. 232. Quant 

& la position de cette ville, Pline n'est pas d'accord avec 

fauteur de f Itinéraire d'Anton in ; aussi les opinions des 

géographes modernes di(ïï>rcht-elles A cet égard; voyez: 
Mounerl Géogr p. Marcus p. 334 ; KorbiacrGeocr.il p.876; 


Fortin dT’rlian Rec. d'Ilin. p.2; C. Muller Gcoçr. «r. tnin. 
I p.2- I.'opinion de Bnrth (Wanderungcn p. 29) qui. 
suivant Pline, suppose que (Jabha a été située sur le 
cours supérieur du Subur. nous parait la plus fondée. 

6i Nous l'avons trouvée sur 1 1 exemplaires des monnaies 
du régne de Néron. 

7J Cab. de Vienne (Eckhel Gat. tnua.Vlnd. I p. 47 n*l , Doc- 
trina I p.270; Sylloge I p 22, ta h .111,1; Mionncl I p. 343 
n*48; iitcorr. décr.k 

si Cab. de Paris. ( Au revers, la lettre A g. est cfTacéo.1 
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M iHJi. IV. Mémo type et mêmes lettres qu’au revers des n°* précédents; mais en outre, 
en haut, les lettres puniques Æ. 4 J,. 2,2 gr. *) 

287. Semblable au n° précédent, mais sans les deux lettres au haut du revers. Æ. 4|. •) 

288. Même tête. Derrière, tes lettres puniques 13 et K, la première écrite au-dessus de la seconde. 
R\ Même type et mêmes deux lettres qu’au revers des n M 284-285. Æ. 4-3. 4,3— 2,0 gr. 



289. Même tête à tir. ; mais le costume est un peu différent, et le symbole dont elle est surmontée, 
ressemble au croissant avec le disque; devant, uu croissant, les pointes en bas, renfermant 
un disque. IV. Trois épis, liés eu bas. Grenelis des deux côtés. 

Æ. 3* 4 phén. iQuin.) 1 ,90 gr. i) * * 4 ) 

290. Même tête à g., surmontée du même symbole que sur le n* 285. IV. Même type qu’au 

revers précédent. Filet au pourtour des deux côtés. Æ. 3. 3,4 gr. 5 * * * ) 



289 290 


Le n"28l a été classé par Eckhel, d’abord à la Sardaigne fi j , U cause du type des trois 
épis qui se trouve avec la tête de Gérés sur les monnaies de cetle lie'), plus lard aux monnaies 
incertaines de l’Italie. 9 ) Les autres n*' ont été attribués il Cléopâtre, épouse de Juball; c’est, 
ainsi que les ont déterminés, d’abord Pellerin et Eckhel, d’après ceux- ci, Mionnet, et récemment 
MM. Berbruggcr et Barry. °) Il esl hors de doute que ces monnaies ont été frappées dans la 
Mauritanie, car celles qui nous sont parvenues ont, pour la plupart, été trouvées dans l'Algérie 10 ), 
et les trois épis figurent sur les monnaies de Ptolémée et de la ville de Tingis; mais elles ne peuvent 
appartenir à Cléopâtre. M. Berbrugger , pour démontrer que la tête représente cette reine, a fait 
valoir qu'elle a le n ex long, droit et proéminent comme sur les monnaies qui portent son nom. 11 ) 


i) Coll Inconnue et cal», de Copenhague, 

a) Musée d'Alger (Cal. de Üerbrugger n* 66-67, dans la Re- 

vue afrte. Va» année p. 370 f incorr.j. 

1 ) Cal», de Copenhague, mil. du due de Luynes (2ex.| et 

de M Giijon & Alger Cf. le rat. de Kerluuggcr l.c. n** 

68 et 69. Sur tous le» exemplaires une des lettres, soit 

de l'avers, soit du revers, n disparu ou est peu distincte, 

fi Cab. de Paris I l'ellerln Rois p. 55 pLYI,9; Eckhel Doc- 

trina IV p. 159; Miunnel VI p. 604 H* 53). 

k) Coll, du due «le Luynes, mutée d Alger (6 ex., est. de 

Uerbriisger l-e. n # » 70-75], coll.dc llcaiicou*lu A Amiens 
t Mionnet VI. p.604 n*54) el de Barry A Toulouse (Mém. 


de farad. «le Toulouse, Extrait p.6). 
oj Dans le catalogue du mutée de Vienne et Doclritm Dum,, 
voyez II. ce. p. 1 7 G note 7. 
il Voyez Volume II p- 146 n* II. 

S) Dans Syllogc mon. l.c. p. 176 note?, 
t) Voyez ll.ee. noies 2-6. Dans le catalogue de Kalhe rc« 
monnaies sc trouvent rangées parmi les incertaines après 
celles de Carthage. 

te) Savoir deux exemplaires du n*287, quatre du n" 288, 
le n B 289 et sept du ii><290; voyez ll.ee. notes 2-S. 

Il) Revue afr. V p. 281-282 el 370. 

23 
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Mais nous avons déjà Tait remarquer que l'effigie de Cléopâtre sur les monnaies de Juba offre des 
traits si différents qu'il est difficile de déterminer quelle a été la vraie figure de cette reine; le 
plus souvent, et notamment sur les monnaies qui sont d'un travail supérieur, elle s'écarte beaucoup 
des télés dont il est question ici; il faut ajouter que la tête des n°‘ 284-288 est exécutée d'une 
manière si mesquine et si maladroite qu'on n’en peut rien déduire comme portrait, et qu'elle dif- 
fère aussi par les truils de celle des n** 281) et 290. Nous ferons voir tout de suite qu'elle repré- 
sente Isis. ') Le genre de l'écriture, qui offre les caractères anciens*), et le poids de la pièce 
d'argent, qui est un didrachme phénicien, ne permettent pas de rapporter ces monnaies à Cléo- 
pâtre; car les monnaies de Rocchus III ainsi que le n*107 de Juba II présentent l’écriture uèo- 
punique, et les monnaies d'argent de Bogud II, de Juba II et de l’Lolémée appartiennent toutes au 
système romain; ces indices font l’un et l'autre supposer que ces monnaies sont antérieures à 
la seconde moitié du dernier siècle avant notre ère. a ) Ou voit qu’à l’égard des légendes il y a 
aussi une grande différence entre les monnaies de Juba II , qui portent toutes le nom du roi ou • 

de la reine en latin ou en grec, el celles dont il s'agit, qui ne présentent ni l'un ni l'autre, mais 
sont seulement marquées de lettres puniques ou n’offrent aucune légende. 

Quant à la classification de ces monnaies, il est d’abord incertain si elles appartiennent aux 
monnaies des villes ou à celles des rois. Si elles ont été frappées par une ville, les deux let- 
tres b H doivent évidemment indiquer le nom de la ville, car elles se répètent ait revers des n # * 

284-288, tandis que celles de l'avers alternent II y a deux villes de la Mauritanie Césarienne 
qui ont pti être désignées par ces initiales; l'une est Chai k a, ancienne ville d'origine phénicieune, 
située sur la côte entre Jol et Siga 4 ), et l'autre, Calaina, qui se trouvait dans l’intérieur au sud- 
ouest de Siga. 5 ) Au revers du n° 286 figurent encore, en haut, deux lettres qui semblent être 

un O et un ]; si on les joint à celles qui sont placées en bus, on arrive à la légende |chn qui 
répond fort bien au nom de Calama. Quant aux différentes lettres inscrites sur lu face, elles 
peuvent indiquer des magistrats; mais il est aussi possible qu'elles désignent des villes alliées. 

On peut prendre la lettre jod sur le n* 285 pour l'initiale du nom de Jol; les deux caractères sur 
les n M 286-287, peuvent fournir le nom de Gadaum*), et Ntl sur le n* 288, celui de Tassa- 

coraV, ces deux villes étaient situées sur la route qui partait de Calama et aboutissait à Jol. 

D’un autre côté, plusieurs raisons amènent à croire que ces monnaies ont été frappées par 
l'autorité d'un roi, et non par la municipalité d'une ville. Toutes tes monnaies autonomes de la 


0 La présence d'Isis sur ces monnaies pourrait conduire 
à les attribuer à Juba II. parce que les monnaies de ce 
roi offrent beaucoup de types égyptien», relatifs surtout 
h cette déesse. Mais U faut faire remarquer qu'un culte 
égyptien s'était déjà répandu à une rpoque plus reculée 
dans le nord de l'Afrique, el avait sans doute pénétré 
dans la Mauritanie avant le temps de Juba; on en trouve 
des vestiges en Cyrënniquo (v. Vol.l p.NS et p. 99 noie 7), 
à Carthage (v. Vol. Il p.II9, cf. Bnrgè» loscr. pl.B.i, et en 
Numidie déjà sous le règne de Micipsa fv.p.17 n*l2). 
a) On trouve seulement sur les n** 2D6-287 un ttm qui est 
plus récent que les autres caractères, 
ai Conférer plus haut p. G, 75, 83 etc. 

4.i Srylax #111: Xtikxa rtokii ix 11S norafitp. Slcplianus 


Byz. s.v.: nôltç •fioêvixuti' Xûixf. 

4) Ittn. Antnntnl, Fortia d'Urban p.9. Ptolémée IV, 2, cd.Wil* 
berg p. 2S7 : Kiïnpa. Selon d’Anville, cette ville était 
située sur le llcuve Muluclui qui faisait In frontière de 
ta Tlngitanc; rouf, la carte dressée au dépôt gén. de la 
guerre à Paris IH41. D’après Mannert, elle occupait rem- 
placement de 7fe/«sra à là milles au sud de Ttdemsan : 
voyez Gcogr. p. Marcus p. 525. 

oi Ces lellre» ont été prises par M. Bcrbrugeer fl.c. p.17î 
note 2) pour un ,M. 

«) Gadaum castra, à présent Tagad?mj>t ; voyez Mannert 
Gëogr. p. Marcus p.727 note] nia. 

M Tassacora, selon Slinw, répond à Hammaite: voyez Man- 
nert l.c. p. 526. 
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Mauritanie offrent (les caractères néopuniques 1 2 3 ) et sont en brome, ce qui fait supposer que les 
villes de cette région n'ont commencé à frapper monnaie qu'il une époque postérieure, et que le 
droit d'émettre des monnaies d'argent a été réservé aux rois, de même qu’en Numidie. On ne 
connaît pas de monnaies des villes de ta Mauritanie avec des légendes bilittéres ou sans légende; 
elles présentent généralement le nom de la ville écrit en entier 1 ); mais les monnaies des rois 
numides avant Juba I sont anépigraphes ou marquées de deux lettres, quelquefois de chaque coté 
de la pièce. Si les monnaies dont il s'agit sont royales, elles doivent appartenir, il en juger par 
l'écriture et par le poids du n - 284, il un des rois qui ont régné avant le milieu du dernier siècle, 

c. a d. à Bocchus II, roi de la Mauritanie orientale, ou à llogud I, roi de la Tingilane. La 

circonstance qu'on les trouve surtout dans l'Algérie, porte à les attribuer au premier de ces princes. 
D'un autre côté, ces monnaies sont très différentes de celtes qui sont classées p.91 il Bocchus II; 
il n'y en pas d'autres qu'on puisse assigner it llogud I, et les épis forment le type ordinaire des 

monnaies de Tingis, qui était probablement la capitale de son royaume. Au cas qu'on les rap- 

porte au roi de la Mauritanie orientale, on peut prendre la légende du revers pour le nom de la 
ville de Cnlama; mais si I on préfère les donner il Uogud I, il faut y voir un nom de magistral. 

Les n" 289 et 29(1, par leur fabrique, par l'absence d'épigraphe et par le poids de la pièce 
d'argent, différent sensiblement des n*’ précédents; il est cependant probable, à cause de l'identité 
des types, que ces monnaies ont été émises par la même ville ou le même roi, seulement il une 
époque un peu postérieure. Le travail plus dégagé les fait rapprocher davantage de l’époque de 
la domination romaine ’), et In pièce d'argent, bien qu'elle puisse être une hémidrnehme phéni- 
cienne, peut aussi élre considérée comme un quinaire d'après le système romain auquel appartien- 
nent les monnaies de Bogud II. Si, d'après l'opinion de M. Marcus (v. p. 87), on admet qu'un 
llogud ait régné dans la Mauritanie orientale entre 50 et 45, et un Bocchus, dans la Tingilane, entre 
50 el 40 as. J C.., on peut rapporter ces deux u“ il l'un ou l'autre de ces rois. 

Le buste de femme, comme nous l’avons déjà fait remarquer, représente la déesse Isis, 
caractérisée par ses attributs bien connus des mouuments égyptiens. La roiffure qu'on a appelée, 
à turt, plumage de la poule de Numidie 4 ), est la dépouille de vautour qui la désigne comme la 
déesse mère; on la trouve coiffée de ce symbole de maternité sur mie foule d'antiquités égyptien- 
nes très diverses et encore sur les mounaics alexandrines 5 ) ; toutefois cette parure n'est pas une 
reproduction exacte de celle des images égyptiennes, mais une imitation libre, comme c’est en 
général le cas pour le costume et les symboles égyptiens adoptés dans l’art gréco-romain; il en est 
surtout ainsi sur le n* 290. "| Sous cette dépouille de vautour la déesse porte un voile plissé ou 
cannelé qui descend jusqu'au bas du cou ; ce voile se rapproche, soit du costume égyptien, soit de 
celui dont est revêtue la déesse phénicieuue Turo sur la monnaie n" Kl ip.fJS). Le symbole au- 


1) Soit exclusivement, soit entremêlé» à des caractères nu* 
cicns; voyez plus haut p.tôl-lô?. 

2) Seulement sur le o*2U de Camarata la dernière syllabe 
du nom manque. 

3) Voyez plus haut p.161 note 7. 

4) Ainsi Mïounet l e. p. 177 note 4; conf Clcss dans Pauty 

Renl-Encyrl. V p.735. M. Berbrugger, dans sa descrip- 
tion de ces monnaies (Il ce. p.177 notes 2-5), se sert de 


la même dénomination, mais en révoque cependant la 
justesse en doute et demande si ce n'est pas une dé- 
pouille de vautour, symbole de maternité chez les an- 
ciens Egyptiens < Revue afr.V p.282 nolel). 
s| Voyez p. e. Zoéga N. egypt. p.188 n*2!5 et TAclioo d'An- 
necy Méd. des nomes p 131). 

6) M. Barry (l.c. p. 177 note 5) a pris, sur cette pièce, la dé- 
pouille d'oiseau pour un voile saillant au-dessus du front 

2 y 
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dessus de la tête, qu'on a pris tantôt pour une (leur de lotus tantôt pour un croissant avec un 
globule*), est le disque lunaire entre les cornes de vache, symbole ordinaire d'Isis en qualité de 
déesse de la lune. 9 ) Sur le n # 289, ce symbole a cependant plus de ressemblance avec le signe 
lunaire qui est l'attribut habituel d'Aslarlé, et ce même signe, tourné en sens inverse, y est placé 
devant Ja tête; c'est donc Isis confondue avec Aslarté que nous présente celte monnaie. 4 ) Le 
symbole qu'on voit devant la tête sur le n # 285, est le même qui figure souvent sur les monnaies 
de ('arlbage comme aussi sur une monnaie de Micipsa |n*12 p. 17), et qui se rapporte sans doute à 
Osiris, époux d’Isis et dieu du soleil. 5 ) 


Le système monétaire de la Mauritanie. 

Les monnaies d’argent, frappées par les rois de .Mauritanie, apparticnncnt«au\ deux 
mêmes systèmes que les monnaies royales de la Nutnidie, le phénicien et le romain. 

La monuaie que nous avons attribuée à Uocchus I, pèse H, 7 — 14, 5 grammes; c’est donc 
un tétradrachine qui a été frappé d'après le système phénicien de même que les monnaies numides 
contemporaines. fi ) 

Les monnaies d'argent de llogud II pèsent 4,1 —2,9 gr., celles de Juba II, 4,1 — l,8gr., 
et celles de Ptolémée, 2,5— 1,6 gr. Pour ce qui regarde les monnaies de ces trois rois, 
M.<Jueipo, dans son ouvrage récemment publié 1 ), se borne à faire remarquer qu’il y en a parmi 
elles qui appartiennent au système atlique, mais qu’elles sont en général difficiles à classer parce 
qu il n'en existe pas de pièces assez fortes auxquelles on puisse l'apporter les plus petites. M. 
Mommsen présume qu'elles sont des deniers et des quinaires du système romain; mais ce savant 
n'indique pas les pièces qu’il faut rapporter à chacune de ces deux espèces, et dit seulement 
qu'au moins celles de Ptolémée sont des quinaires. s ) Dans celte question , il faut d’abord ad- 
mettre comme certain que c’est au système romain, et non à un système grec |cf. p.75) qu'appar- 
tiennent les monnaies de ces rbis ; elles datent en effet d'une époquo où la puissance de Rome était 
toute prédominante en Afrique, et le système monétaire romain avait d'ailleurs déjà été introduit 
dans la Numidie sous le règne de lliempsat 11 (v. p.75). U y a, comme on l'a vu, un assez grand 
nombre des monnaies de llogud et de Juba qui s’adaptent au denier romain dont le poids normal 
était à celte époque de 3,9 gr. e ) Ensuite, on ne saurait admettre que les plus faibles de ces mon- 
naies aient été des quinaires; elles sont toutes des deniers. Nous allons eu exposer les raisons. 
Les monnaies de llogud II pèsent 4,1, 3,7, 3,5 et 2,9 gr.; comme la pièce de 2,9 gr. est un peu 
usée et que le poids n'en est pas beaucoup inférieur à celui qui précède, on ne peut hésiter à la 
regarder comme nu denier. Pour les monnaies de Juba II, si les pièces les plus faibles se 


l) Mlerin et Mionnet lt.ee. p.l?7 note 4. 
a) M.M. IScrbroegcr cl Burry ll.ee. |». 177 notes 2-5. 

3; Quelquefois ce syinbutc n'est pas distinct par le defaut 
de flun: ou le voit complet sur le n»285. 

«) KrMn l |.c. r pris, à tort, ces symbole* pour le» slane» 
du soleil et de la lune; voyez plus haut p. 58. 


») Voyez Volume II p 110. 

61 Voyez plus haut p 74 

?| Systèmes monétaires Tables P. 1 p. 244. 

si Itômisrhcs Munzwosen p 072. 

9| Il n‘y a que deux pièce*» qn» dépassent ee poids, savoir 
les ti*" 7 et 25. pesant 4,1 gr 
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distinguaient des plus fortes par les types, on pourrait les assigner à deux divisions, bien qu'il n'y 
eût pas un rapport exact entre les poids des pièces qu'on attribuerait à chacune de ces divisions; 
mais les pièces qui sont d'un poids inférieur, n’ont pas d’autres types que celles d‘un poids supé- 
rieur, voyez les suites n*' 23-25, 31-37, 38-42, 51-53, 58-62 etc. Si ces pièces aux mêmes types 
formaient deux groupes séparés, l'un, d'un poids supérieur, l’autre, d'un poids inférieur, on pour- 
rait à la rigueur croire qu’elles ont été destinées h former deux divisions. Mais au contraire, 
elles présentent le plus souvent une série de poids continue qui n'est interrompue par aucune 
lacune; voyez plus haut dans le catalogue les poids des suites que nous venons de citer, et ceux 
des il" 20 et 95 qui sont indiqués dans la table supplémentaire. Or, comme il est impossible qu'on 
ait frappé des monnaies destinées 5 représenter une valeur différente sans en distinguer aussi 
chaque espèce par l’empreinte, le module ou le poids, il faut admettre que les pièces- les plus faibles 
ont appartenu à la même division que les plus fortes, et que les monnaies d'argent de Juba II ont 
toutes été des deniers ainsi que les pièces correspondantes de Bogud II et de Juba l.‘| Il en est de 
même des monnaies de ftolémée. Elles n'ont pu être en général des quinaires, comme le suppose 
M. Mommsen, puisque pour la plupart elles ont le même poids qu'un grand nombre des deniers de 
Juba II ») auxquels elles ont succédé. On ne peut non plus, suivant les raisons que nous venons 
d’exposer, regarder comme des quinaires celles qui sont d'un poids inférieur; les pièces d'un poids 
élevé portent en effet les mêmes types que celles-ci, et les monnaies aux mêmes types présentent 
une série de poids continue qui empêche de les rapporter à plus d'une division; on s'on convainc 
en examinant les suites des n“ 112-121, 132-143, 116-149, 1 60- 1 70, 171-182 et 186-195. Donc, 
les monnaies d’argent de ftolémée, malgré leur faible poids qui varie entre 2,6 et l,& grammes, 
ont toutes été des deniers. Lorsqu'on considère l'ensemble des monnaies de chacun de ces rois, 
on s'aperçoit que le poids des monnaies d'argent du royaume de Mauritanie a été successivement 
diminué dans le cours du temps, car les deniers de Rogud II pèsent en moyenne 3,6 gr., ceux de 
Juba II, 2,8 gr. , et ceux de ftolémée, 2,0 gr. La réduction de poids que nous offrent les mon- 
naies de ce dernier prince a déjà commencé dans les 2 dernières années du règne de Juba , car 
les pièces de ces années, qui par la grossièreté du travail se rapprochent aussi de celles de flo- 
lémée (cf. p.l 1 3), ne pèsent que de 2,0 à 1,8 gr. Mais on ne trouve pas que le poids des deniers 
ait subi une réduction successive, soit pendant les 46 années précédentes du règne de Juba, suit 
sous le règne de ftolémée; les monnaies d'une même année présentent souvent des poids très 
différents, et celles d’une date postérieure sont fréquemment plus pesantes que celles d une date an- 
térieure; voyez la table suivante oit nous avons indiqué les poids des monnaies de Juba et de fto- 
lémée divisées d'après les dates, les unes eu cinq, les autres, en deux parties. Celte varia- 
tion continuelle des poids dans les monnaies d'une même époque ne peut être rapportée à des 
mesures prises par le gouvernement, mais provient seulement de la fraude ou bien de l'incurie des 
offleiers monétaires*); on remarque dans l'exécution des coins la même négligence de la part des 
artistes (cf. p.l 13 et p.131). 


il On ne il ni [1 rapparier S l'espèce de Virlorinltn ou J 
denoWus (cf. p.T.îl les monnaies dont 11 s’jigll: elles ne 
peuvent y appartenir toutes, parce que beaucoup d'entre 
elles la dépassent trop eu poids, ni en pnrlic. pour les 
raisons que nous avons indiquées cîmIcssus. 
î) .Sur 112 pièces d’argent de Juba dont les poids ont été 


pris pour cet ouvrage, pèsent de A 1,6 gr. , les 
mêmes poids que présente la majorité des monnaies de 
Plolêmée. 

3) Le poids de chaque ri» de ces suites se trouve spécifié 
dans la table supplémentaire de» poids. 

Si Le faible poids que présente un si grand nombre des 
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Des deux pièces d’argeol n # * 284 et 289, qui bg irouvent décrites sous le titre de monnaies 
incertaines et qui sont probablement aussi royales, l'une, pesant 7,4 gr., est un didrachme phé- 
nicien; elle se rattache en effet par les caractères anciens qui y sont inscrits, au tétradrachine 
de Rocchus t, et date sans doute de l'époque entre ce roi et Bogud II |v. p.179). L’autre, qui 
pèse 1,9 gr., peut être une hémidrachme phénicienne; cepcudaul, comme elle est anépigraphe et, 
d’après le travail, parait être d’une date postérieure, il est possible qu’elle ail été un quinaire romain. 

Les monnaies de bronze. Il est difficile, quant à ce genre de monnaies, de décider 
d’après quel système elles ont été réglées ou à quelles divisions monétaires appartiennent les piè- 
ces; ce sont les types et le module plutôt que le poids qui en ont fait distinguer les différentes 
espèces. Nous avons déjà discuté celte question plus haut p. 76; conférer le l rr volume p.123 et 
le II** volume p. 36 et 139. 

Quuut aux monnaies de bronze royales, celles de Rocchus II et III, inscrites en puni- 
que, offrent deux divisions d’un poids moyen d’environ 9et4gr.; elles ont les mêmes types, si l’on 
en excepte les pièces de la 2"* division frappées à Semes. Les globules dont sont marquées les 
monnaies du premier de ces rois ti’onl eu aucun rapport à la valeur (v. p. 94). Les pièces puni- 
ques n" 285-288 et 290, qui semblent aussi être royales et qui pèsent de 5 à 2 grammes, peuvent 
encore être attribuées à fa 2* r de ces divisions. Quant aux pièces latines et punico- latines de 
Bogud II el de l'interrègne après la mort de Rocchus III, pesant de !2à10gr., il est douteux 
qu elles aient appartenu au même système que les précédentes; elles sont peut-être des as romains; 
les n 0 * S el 15 présentent en effet au revers les types de l’as républicain. Les monnaies de Juba II, 
malgré l'irrégularité de leurs poids, peuvent être rapportées à 7 espèces; les voici avec l'indication 
de la moyenne de leurs poids et des n # * qui y appartiennent La I", poids 30 gr., n*7I. La 
2% p. 22 gr., n*72. La 3" e , p.J3gr., n" 73-74, 96-99, 101-J02 et 104. La 4»*, p.8gr., n"75-77 
et 100. La p. 6 gr., n*‘ 81-82 et 107. La C"*, p. 4 gr., n” 78-80. La 7*% p. 2,ôgr., n°83. 

Ces espèces, sauf la 4** el la 6" e , sc distinguent les unes des autres par les types; les 3®% 4® e et 
5"* présentent chacune plusieurs types. Les monnaies de Ploie niée semblent avoir formé 5 divi- 
sions; à la l r * a appartenu le n*l 1 1 (pesant 23 gr.), à la 2"*, les n M 201-202 (p. 20 gr.), à la 3* r , 
les n** 1 10 el 197-199 (p. 6,5 gr.), à la 4**, le n* 196 I p. 5 gr.) et à la 5®*, le n* 200 (p. 3 gr.|. Ces 
divisions présentent chacune des types particuliers, et correspondent aux l r *, 2®*, 4®", et 6"* 

des monnaies de Juba, si l’on admet une réduction de poids. Les monnaies de bronze de ces 

deux rois n’ont pas, comme leurs monnaies d’argent, été frappées d’après le système romain, car 
elles s’en écartent tant par les poids que par le nombre de leurs divisions 1 ); elles appartien- 
nent à un système africain qui, malgré les différences que présentent les poids, a bien pu être 
le même dans lequel ont été frappées les monnaies des rois antérieurs ainsi que celles des rois 
numides. 

Quant aux monnaies de bronze des villes aux légendes puniques, ce ne sont que celles 
de Tingis et de Lix qui offrent une suite de divisions. Les monnaies autonomes de Tingis ont 

monnaies de ces roi* ne provient pas d une conserva- et de Ptolémée, ne sont pas jusées ni rognées- Dans no- 
tion imparfaite; les pièces moins pesantes ne sont pas dication des poids nous avons omis ceux de quelques 

moins bien conservées que les plus fortes, mais au con- pièces frustes, 
traire, en grande partie, b fleur de coin; en général, les t) Conférer plus haut p.77 
monnaies d'argent qui nous sont parvenues de Juba H 
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probablement forint* 4 espèce* pesant: 14, 8, 3,5 et 2 gr.; on les a surtout distinguées par le nombre 
des épis. Les impériales de la rnéme ville oITrent 2 espèces, dont l'une est plus grande que les 
précédentes, mais l'autre parait avoir été identique avec la 1" des autonomes. Les monnaies de 
Lit peuvent élre rapportées il 5 divisions, séparées par les types, et qui pèsent en moyenne: 14, 
11,6,4 et 2 gr. Quant aux monnaies puniques des autres villes, celles de la Mauritanie Césa- 
rienne paraissent offrir une seule espèce de 8 gr. , cl celles de la Tingilane également une seule 
espèce de 4 gr. en moyenne. Il est probable que toutes les monnaies de ces villes ont appartenu 
b un seul et même système africain, qui n’a pas différé de celui des monnaies royales. 

Des monnaies de bronze purement latines ont été émises par Césarée et Babba. Celles 
de la première ville semblent présenter 2 divisions il types différents; les pièces de la 1" pèsent 
19-11 gr., celles de la 2", 4-2 gr. Les monnaies de Ilabba frappées sous Claude appartiennent, à 
ce qu'il parait, à 2 divisions distinguées par les types, dont l'uue offre les poids ll-9gr., l’autre, 
ceux de 6 it 3 gr. ; mais pour celles du règne de Néron, il est plus difficile der déterminer le nombre 
des divisions, car les n" 261-272, ayant pour type le pont, pèsent de 1 0 il 4 gr., et les n M 273-275 
avec le taureau, de 12bàgr., sans que les poids présentent plusieurs groupes bien prononcés; les 
plus petites pièces, il différents types, pèsent de & & 3 gr. Il est incertain si les monnaies de ces 
villes appartiennent au même système que celles des villes puniques, ou au romain. Si elles ont 
été réglées d'après ce dernier système, elles ont dû être des a», des semis et des quadrant, les 
3 espèces ordinaires de celte époque, et dont les poids légaux étaient alors 13,5, 6,7 et 3,3 gr.*); 
mais la différence des poids, comme ou le voit, est assez considérable. On ne saurait décider 
•cette question d'après l’analogie des monnaies latines frappées à la même époque dans les autres 
provinces romaines de l'Afrique; car celles de la Cyrénaïque semblent avoir été frappées d'après le 
système romain 5 ), tandis que celles de l'Afrique proprement dite paraissent plutôt appartenir b un 
système provincial. *| 

il Voyej plus haut p.77, «1 Vo;fi Vol II p.l7G-l77. et. p. 37 et 04. 

aj Voyea Vol. I p.lGD-170. 
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SYSTEMS PHENICIEN. 


R#is. 

s». 

Tjpei aoBrUirrs. 

Télrndracbme. 

Tridrachme. 

Didracbne. Drachme. 

| J Drachme 

Numidie. 



1 

! 


i I 


Masinlssa. 

1-3. 

Tête du roi. IV Cheval et palmier. 



7.50-6.M. 


Miclpsa 

8-12. 

Tète lucert R-. Cheval, et palmier 





et ses (lis. 


ou symbole égypt. 



7,55-5,77. 



13-16. 

— IV. Cheval. 



j . . . 3,03-3,35. 

1,65 


j 16. 

Tête il Hercule. H Eléphant avec 







un cornac. 

14,60 





17-18, 

Tête du héros Juha. H -. Eléphant. 

.... 

11,10- 10,51. 


1,75-1,73. 

Jueurtlia. 

43-44. 

Tête du roi. IV- Eléphant. 


.... 

7,75-6,10. 3,45-3,00. 


Mauritanie. 

1 






Bocchus 1. 

I. 

Télé du roi. R-. Cheval. 

I4.n. 14, si. 




IncerL 

i 284. 289. 

Tctc d'Isls. B'. Trola épi». 



i 7,43. 1 . . . 1 

1,W. (?) 



SYSTEME ROMAIN. 


Rais. 

S-. 

Tipcs manétuirn. 

Denier. 

Quiaiirt. 

Sesterce. : 

Numidie. 

1 

i 

i i 




Hlempsal II. 

45. 

Télé du roi. IV Cheval duns une 






couronne. 

4.W-2.M. 




47. 

— B' Cheval. 


2,40- 1,40. j 



4G. 

Mêmes types en petit. 



1,07. 

Juba 1. 

50-51. 

Tête du roi. IV. Temple. 

4,ao-2,i>i. 




52. 

Tête de In Victoire. Br. Cheval. 

. . . . • 

1,»- 1,59. 



53. 

Tête du roi. B* Cheval. 


1,91-1,43. 



54. 

Tête de l'Afrique. IV. Mon. 



0,80-0,79. 

Mauritanie. 


1 




Uogud II. 

6-7. 

Grillon et cerf. IV- Panthère ailée 

4.1S-3.SS 




ô! 

Tête de*T Afrique. R- — 

2.10. 



JuLa II. 

18-100. 

Différents types. Sans date. 

4,15-2,35. 




. — 

— De l'an 6. 

3,11-3,00. 




— 

— Des ans 31-36. 

3,53 * 2.45. 




- 

— - 41-45. 

3.eo - 2,i». 




— 

— — 47-48. 

2,45 - 1 ,M. 



Ptoiéinée. 

109-196. 

Différents types. Des uns 1-9. 

2,46-1,5$. 


1 

1 


— — 10-18. 

2>5 - 1 ,53- | 


i 
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Supplément aux poids des monnaies. 


Dim r*l'e leblt tant aproDé» Iti pull* du monta*** ajf»rcm»ni ■ un *>**♦ iianrm, rl dent imi u'avou* tndi^H dao» 
le catalogua qua I* poil* le plu* baal et le plu* ba». S'il f • plu* l'un neeiplaiee lu m*nt* pol-t*. Ir «ia»-f 
*n rat lunar a cbi*. Conlérrf le» re#i»fi|#t» faite* i la table V| lau* le l r eolome t. 175, 


Poids. 


K«. ! Punis. [ ,V». 


M’MIDIE. 

8. 2,5V 


7,90 

7,0* 


1 N*». Poltl». ![ ,V*. 


•21. 


6,«o 

iu* i 

17 a. 

-fia: 

16,1 

liU (»*t> 

ii&i ; 

. LU JJ ulL. 
ÜLi. 

I >J,9. (les.) . 

lô.» 

I5.o. ta «A 


14*1 


. 13 . 9 . 

13 .*, lllLl 

11*1 

1 3.0. 

12,9. 

* ISA. 

j 13.», «»*«.) 

! I2.A 

• 13 . 1 . 

Il A. 

1*1.1. i 

ÜUL f 

10.4. • J 

SaL 
. LLL 

IL. LLl 

i 15 . 0 . ? 

j.4A 

14 . 1 . 

IuLl 

12,9 

25* I8.a 

15 A. I*«t) 


Liai 
' LLl 
14.». 

! lu 

i LU 
, LLi 
I LLil y 
: 13a 
, LL» 

I Lit 
. I2*t 
; LLi 

' lli 


l LLÎL 

10.7, 


Mo. 

13,». (t et.) 

U.L 


32. 


1 2 . 9 . 

LLL 
LU. 

IL 2 L 

Ni 

. I 1 .o fl t» ) 

10.7. 

' ÜLâ- L3«t) 

10.4, 

; ULL 
| 9,2. 

il 
; Lut 
9,o 

lit 

17.7. 

17 a. Ci. O 


LLi 
. LL» 

| LLi 

, LLl 

13.9 
i LLs 
! LLL 
! L 3*1 
: LLi 
■ lit 

LLü 

1 2.7 . 

iÜt. 


(3 et) 1 
(»tm ) 

<2*t) j 

<3 et) 1 
1* et) | 
Lie*.) 


(3 et) 
12 *t > 
l> et) 
13 et) 


V>,i - ta es.) ; 
LU, 

Hf 

1 LLi 
. 1 1 a. 
iUA 
,LLL 

I I 1 .0. 

: Lü>. 

10.4 . 

SÀ 


i- ■■ 

i LLi J 

l 7 .a. Oet) 

: 1L2- i 1 

! 

lf»A iten.) ^ 

i LLl 

1 16.3. 

• 16,0. 

15 .». 

I ■*» 6 * 

lilia.a 1 

1 n*t) 
Là L ( 3 *i.i : 
1 û.ft 13 et) , 

LU. Üüiî 

. LU I, 


Ü.Lît | 

0.97. | 

6 .*». ta et ) 

Ut 


I» 


U Lia. 
Jaç 


47. : 2.4», 

2 .aa. 

2,06 

! 

. 1 ou 
l.tt. lit».) • 
' LàL 
L21 
! LîiL 
l.o* (t et) 

I Al. 

Ut 

. I -bu. 

Lii 


I 


î.iD. 


48. ; 8.4. 

‘ 7.2. 

«a. (a e 

6,7. 


.» !| 


50 . 1 4 ,*o. 
lui 


t) 


6.41 

6.10, 

3,4b. 

3.40. 
tUL ! 
3.W. (3 en.» | 
liai 1.1 | 

3.03. I 

3.01) (0 et) i 


3 .«a. 
i 3.W. 

! 3.04 

3,»*. (2 et) 

! i2T <3 et) ! 
3 A0. (4 en.) 

I Lti 
I 3.94. 

; 3,93. 

! 3, 9i. (»ct) 

I 3.MJ. Lien.» Il 
3,7» t* en.) 4 
I 3.K. '! 

3,7V ia en.) 
3.73 i:i» i ! 
,!.:*■ <*en) 


; IM* U et) 

! 3,<a. 

1 3, ci. (»«*» i 
3 ai. 

3 A». Liet) 

| 3,59». (3 en.) 

la 

3,65. 

ÜAL I 

‘ S.bl. 

, Lit (a *t) | 

• 3.49. C 

! in L 

1 3.4V ; 

. ÜlUilnJ 
3,41. 

3.40. 

3.37. 

: i». Li_uJ ; 

k*. 


5.9. 

5.7 (* es ) I 
U [i 

: 


3,29, 

J 3,23. (3 «n.» 
3.90. 

3 , 1 *. 

3.15, 

. 3 .U. 

| îüfc 1 * « 4 t> 

3.09 U et) 
?.* 9 . 


ü U 

, I A3. (3 en ) 

; LU. 

! L*t 
1.61. 

IA». 

Cü 


51 


1.7* 

I 1.55. 


1.4. 

1,43. (a«t) 


51 L 17 . 7 . 
ULîl 


N". j Poids.. 


! iü 

Iti 

ut 


1 5 a, 


LL» 


j Lit 

20* 

IM 

• 

(3 0 


1 2,7. 


1 1 2,0. U et) 


LU 

'23. 

] LLl 


1 1.0 12 et» 


1 ÜU. 


10.4, 


LLl 


10.0- 

2ï| 

i il 




ii 


| l.o. 

: 

| lO.i. 


Kl O 


<UL 


1 8,9. <»rtl 


| 8 A. 


| S. J Un.) 

àL\ 


5(i- I 

i 0.1 

31 

7.7- U et) 

43* 

1*2. 


i 


1 &L 


j 6,o. ra et) 


6,5. (8 en ) 


J üX 


MAURITANIE. 


2. iLâ 


lu 


ta 

ML* 

7.o. 

IHL 

LL !U- 

üL 

LL 


lit 

üi*I 

2JL 


3,0- 


ai 

1 


24 


Poltl». 


il 

ii 

il 


IflSL 

2.49. 

2.42. 


2,0*. 

2.54. 


g.M 

?ÎD) 

1SL 

2.70 . 
g.hb . 
2.40. 
2 A*. 
1 2 i 2 i 
i Lii 


i iîL 

: 2 ,iv 


!,w. 

♦>a. 

2 .04. 

Lffii 


US L 


I 2.c* 
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POHIS. 


Poids. 


IL! 31.9. 
312. 

• 32,2.. 
iîA 

26, t» 


! 


ÜL 


86 . 




Jü 


6 . 0 . 

il 

Li 

3.37. 

3.90. 

2A 

2.06. 

2.90. 
2J1 

i 2Ji 

2.30. 

3.ao. 
3 ji 
3.83. 
3,1*. 
3.1 i. 
in 
3.03 
2,sa. 

2.«i>. 

in 
1 2JL 
L2L 


SL LÜ- 

IÜ.I . 

8 , 0 . 

a& t 8 £. 
i LîiA 
| ÜLL 

1D1 . 13,9. 
Ui. 

! ÜLS- 
10.1 . 

un. LL» 

1 i .*■ 18 <: 

i!2£. 


107. 

m 

I LLL 

LLL 

LLL 

lli 

1 1 0. 
LLL 

lia. 


no. 

lia 


LLL 


LLL 


Poids. 

X M . 

Poids. 

N*». 

Poids. 

LLsl 


1 si. 

171. 

2,M. • 

Il 3 . 

136. 

2.00. 


L StL 

L LL 


L*i 


L22- 

1 1.3. CI «» ) 


1.91. 

m. 


10-8- 


l.si. 


l.ta. 

10.3. 

137 

2.n. 


l.H-V 


UL 

2 0‘j. 


l.is. 

•ü*- 


1 .97- 

17-3. 

Los. 

ÜJ- 

112. 

2,13. 


I.vo. 

io. 


2.31. 


1.60 lin 

il. 


iw. 

LLL 

12L 

ia» 

LLL 

2^T 

l.Sl. 


2.io. 

LM. 


lifi- 

l.«o. 

175. 

2,30. 


117. 

Loi. 


2,00. 


148. 

2.87. 

171» 

l,w. 

8.6. 


I,*4. 

2.46. 

7.r,. 

Mil. 

2.io. 


2,40. 


0,1. 

2 .ti. 

2.16. 

2.u. 

2.10. 

2,ro. 

2.18. 

Lai 

2.8i. 

1,03 

2.16. 

2.0». 

Loi 

1,74. 

2,ao. 

1.90. 

L2L 

1.93. 


1,80. 

1. M 
1 .76. 

2, a 

2.QÎ. 

2.11 

L». 


151. j 


LLL 

2.3*. 

2 . 8 *. 
2,1 «. 
2,oO. 

I,9H. 


155. 


!,8i. 
Î.3H. 
, 2,h. 
. 2 . 00 . 
! 13KL 

liüL 2.ou, 


| LUI . 
1 iii 


2.1 S. 


165. 2.30. 


1 ,80. 


168. 


I.IMu 

l,M 
1.71 . 

1ÜÎL. L2î. 
170. 2,to . 
L*i. 



K*« 


218. ü- 


is. 

il 

i*- 

il 

il 


251. 


i&. 

i2. 

ILl 

6o. 

5.4 12 n.l 
ia. 

i2 13 rO 

il 

4,g. 

Li 

il 

La. 

Lo. 

U 

IL 


2 ff. <8 tx > 


259. ü 

iï- 

5 . 0 . 
ià- 

5.1. 
IA 
i». 

27.». i». 
7. b. 
L,. 
(Là 

288. ■ Ll- 

il. 

2.8. 

2j. 

iü 
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AUDITIONS ET RECTIFICATIONS AUX TROIS VOLUMES. 


Le l r volume de cet ouvrage a donné lieu A un travail publié par M Cavedoni tous le titre de Xitusc ot«er- 
vazùmi topra le antichc minute délia Cirtntuea, dans le tome IX des Opmadi rdiywei, litterarj e morali, et a encore fait 
l'objet d une critique dans le Literapi* eJtee CentraUdatt fur JteuttchUuul 1861 N»5(p. 68.1 ainsi que dans les Q<eUingi*che 
tjelthrie Auztigen I8GI St, 33 | p. 1292- 1298 1. On trouve de même une analyse du 11 1 "* volume dans le Centralldatt 1862 
n* 10 ip.|75-|79), et la llcvuc num. belge Série 11! T. VI p.liO en donne aussi un aperçu succinct. Nous avons accueilli 
ces publications avec un sentiment de satisfaction qu'auront sans doute partagé ceux qui s’intéressent à la numismatique 
ancienne et aux études qui s'y rattachent Les plus importantes sont le mémoire de Cavedoni et le dernier article 
du Cmtralblatt. M. Cavedoni a en effet exposé, sur les monnaies de la Cyrénaïque, une série de nouvelles observa- 
tions, où l’on retrouve l'érudition bien connue de cet archéologue qui joint à une profonde connaissance des auteurs 
et des antiquités classiques le mérité d'être un numismate fort expert, et l'analyse anonyme -du ll" r volume dans le 
Centralllait, qui est due A un savant très versé dans les langues sémitiques ainsi que dans l'interprétation des inscrip- 
tions phéniciennes, renferme sur les légendes monétaires des remarques qui sont bien dignes *d’élre prises en considé- 
ration. Il noua a semblé qu’il ne suffisait point d’appeler l'attention sur ces savantes critiques, et nous avons en con- 
séquence pria le parti d'adopter toutes les observations qui servent A éclaircir ou A rectifier quelques points dans la 
numismatique de l'Afrique, comme aussi de citer les opinions que nous ne saurions admettre, en exposant ce que nous 
avons A y objecter; toutefois nous noua permettrons de passer sous silence plusieurs remarques qui nous ont paru 
de moindre importance ou qui n'ont avec les monnaies qu'un rapport éloigné. Dans les nolieps suivantes, chaque fols 
que l'on trouvera cité le nom de Cavedoni, c'est le mémoire dont nous venons de faire mention qu'il faudra entendre; 
les pages qui on sont citées se réfèrent A un tirage à pari que l'auteur a bien voulu nous faire purvenir. 

De nouvelles monnaies sont ensuite venues se rattacher A celles qui sont décrites dans notre ouvrage. Les 
unes ont été publiées en différents livres; quant aux autres, on a eu l'obligeance de nous en envoyer des empreintes: 
le cabinet de Copenhague a aussi fait acquisition de quelques pièces inconnues, et nous en avons cnrore trouvé dans 
le musée britannique où nous avons eu, cet été, l'occasion de parcourir la série des monnaies africaines. Nous don- 
nerons la description de ces monnaies sous la page où elles auraient dû avoir leur place dans l'ouvrage, en assignant 
à chacune le numéro de la monnaie ù laquelle elle se rattache, suivi d'un A ou d'un a, selon que la nouvelle monnaie 
doit précéder le numéro d'ordre, ou venir après. 

On verra enfin dans ce qui suit, qu'âpres la publication des 2 premiers volumes et pendant l'impression du 
3**, nous avons trouvé en différents livres de nouvelles notices qui regardent plus ou moins les monnaies qui font le 
sujet de cet ouvrage, et que nous avons nous même changé d'opinion sur quelques questions. 

Volume I. 

Page 7. — C'est en 75 et non en 66 avant J.C. qu'il faut fixer tannée où la Cyrénaïque fut réduite en pro- 
vince romaine; voyez plus bas la notice ajoutée à la page 15?. 

Page 10. — Ajoutez: N* 6 A. Fruit de silphium, surmonté d'une pousse de la plante. IV. Creux informe, divisé 
en deux parties, vft.5. 4 l)r- att. (Fragment, 13, il gr.). N B Ga. Deux fruits de silphium, l'un A côté de l'autre; au-dessus 
cl au-dessous, une pousse de la plante. /R. 5. 4 Dr. ait Fragment, 13, eo gr). — Musée du vice-roi d'Egypte. Voyez Loug- 
péricr dans la Revue num. fr. 1861 p. 425-426, n** 22 et 23, pl.XYlll, 12-13. 

Page II.— Ajoutes: N» 24 A. Gazelle debout ù g, devant le silphium; au-dessus, un fruit de silphium; devant 
et sous l'animal, un K ; le tout dans un carré creux. R-. Silphium. Æ.&), 4. Dr. ait. 17,14 gr. Musée britannique; voyez 
Num.Chron.N.S. 1 11861) K» IV, p. 201, flg. — Le caractère placé sous la gazelle et qui paraît être un K, fait conclure 
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que le signe indistinct qui se trouve A lu même place sur le n»î4 du cabinet de Paris, représente la même lettre. M. 
Stuart Poole, qui a publie cette pièce, est d'avis que K K signifie XOf.VO.V K YPANAlOff. La prince de cette inscrip- 
tion sur une monnaie dune époque si reculée est A la vérité très singulière; toutefois nous ne saurions proposer une 
meilleure explication de ces caractères* on ne trouve non plus des lettres comme marques de magistrats ou d'atelier sur 
des monnaies si archaïques. M. Poole suppose que cette monnaie a été frappée après que Cyrène fut devenue république, 
parce que lusage d'un pareil terme n'aurait pu prendre naissance sous la domination des rois; de plus, crtte pièce étant, 
d'après le style du travail, antérieure à 450, U croit qu'on peut s en servir pour déterminer lepoque où la constitution 
républicaine a été introduite à Cyrène, époque que les données historiques sont insuffisantes A préciser. Nous ne sau- 
rions admettre cette opinion. Le mot KOINON ne se trouve employé que sur les monnaies frappées dans la Cyré- 
naïque sous les Ptolémées Ip. 39j, et en d'autres pays grecs sous les empereurs; on lie peut donc déduire de ce mot, que 
l'Etat qui s'en est servi sur ses monnaies, ait été une république réellement autonome; il montre seulement que le 
peuple de cet Etal a été en possession du droit monétaire que lui a accordé le souverain. Le nom KYPA. qui ne peut 
lignifier que les citoyens tô âqpêi) de Cyrène, se trouve aussi placé sur les monnaies archaïques n«l 15-117 (p. 42), qui 
ont sans doute été frappce* avant 450, sous le dernier Biilliude (p. 6 1-62). Il n'est pas étonnant que, sons la domina- 
tion des Hatliades, les monnaies aient été fmppées au nom du peuple et non A celui du roi, car A Cyrène. comme en 
d'autres Etats grecs, le roi n'était pas absolu, mais partageait le pouvoir avec le sénat et le peuple { p. 3-4, cf. Thrige Res 
Cyren. p.120 et 129-130); c'est ainsi que sur les monnaies de Sparte, dont la constitution politique nvait servi de modèle 
A celle de Cyrène. on ne mettait pas le nom du roi, mais celui du peuple. Mais quand même on croirait que les mon- 
naies archaïques avec la légende KYPA ont «te émises, non uvant, mais après (abrogation de la royauté, ou lie sau- 
rait admettre que tel ait été le cas avec la monnaie en question; car. selon tous les indices, elle est plus ancienne que 
les monnaies inscrites KYPA, et a dû être frappée nu moins avant l'année 460 où régnait encore Arcésitas IV (cf. p.2l). 

Page 12. — Ajout»; N* 20a. Tète barbue dladémée à g.; devant, deux graines de illphlum. IV- Un astre A 16 
pointes dont quatre grandes et douze petites, entouré d'un cercle, dans un carré creux. JL 2. Dr. Otl. 4.ilgr. Musée bri- 
tannique. — Celte monnaie, qui présente la même tête que le n* 26. se rattache par l un de ses côtés A la suite des n*» 
16-20, par l'autre, A celle des n** 21-29, en formant la transition de la première suite A ia dernière. 

Page là note 3.— La graine de silphium est aussi appelée Mayydari* dans Pollux ünomast, VI.G7, de l epoque 
des Anlonins. (Cavcdoni p. 4.1 

Page 27. — Ajoutez; N* 89 a. Gazelle debout A dr.; au-dessus, devant, une grappe de raisin. IV. Sll- 

phiutn. Æ.4. 7>er. Musée britannique. 

Pages 29 et 36 n« 100*102. — M.Cavedoni lp.12-13) fait observer que PSIMI sur le n* 100 est un dorisme, en 
ajoutant toutefois la remarque qu'il faut peut-être lire PSIMH, les deux dernières lettres liées, d'après la uravure donnée 
par Pellerin Recueil I pl.IX.44. Quant A l'abeille, ce savant émet l'hypothèse quelle est un symbole de la douceur de 
la domination romaine pendant la période de 96 A 75 avant uolro ère (cf. plus bas la notice jointe A la page 152 1. 

Page 35 lignes 12-13. — Au lieu d'im pentoboU ou de S demi-hektét », lisez: d'un létrobole ou de 2 hcktég. 

Page 37, en haut, et notes 5-6. — Après lu publication de ce volume, nous avons remarqué que Movers idans 
Phônizier 11,2, p. 564-565 noie 31) a déjà énoncé l'opinion qiiJu/ocAu* ou Avtueho», suivant le mythe cyrrénéen, fils d'A- 
pollon et de Cyrène et frère d Aristée, est le même qu'.lpfurAw, qui avait un sanclùnire non loin de la ville de Cyrène. 
Le savant allemand, considérant ce dieu comme originairement libyen et Identique avec Aristée, retrouve son nom dans 
durèrent» noms de lieux au nord de lAfrique. Il est en effet assez vraisemblable que l'étymologie de plusieurs de ces 
noms est la même; mais dans la 3»* inscription de Leptis il n'est guère question, comme l’a cru Movers, d'un person- 
nage portant un pareil nom; voyez l.evy Phon. Studien II p.9t. 

Page 37, en bas. — Ajoutez: N* 103 A K YPA Y^/O.Vfrélrognide). Jupiter assis; derrière, un aigle. IV. AOl- 
„VO.V. La Victoire dans un quadrige, allant au galop, A dr. ; au-dessus, un astre. A/.K\. Sl.att. N.aagr. Catalogue de la 
collection de Huber n*l276. — Cette monnaie unique, qui, suivaut l'indication ajouléc A sa description, est d'un travail 
grossier qui accuse la décadence de l'art, a dû être frappée vers la fin de la domination des Ptolémées. On peut aussi 
la rattacher aux monnaies de la ville de Cvrène n*»l84 et sulv.ip.48i; conférez la remarque faite p. 41 au sujet du di- 
drachme avec une légende analogue, qui a été publié par Scstiiii. 

Pages 44 et LV — Ajoutez: * N“ 134a. Tête de Jupiter-Ammon à g. ; devant. 0K V«J*K (rétrograde). R-. KYPA 

(bustrophedon et rétrograde). Silphium. JL 7. 4 Dr. I3,iflgr. Musée britannique. — N* 143 A. Tête du Bacchus libyen, 
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orné* dun laurier, A g.; derrière. 9HY <PKI. R. K Y PA Silpfaium. 4 Dr. 12.7igr. Coll, de M.Greenwell à Dur- 

ham. — Ce* deux tétradrachmes complètent la série d'espèces frappées par le prylane Theupheides ; ou connaît en outre 
des didrachmes, des drachmes, des sla té res, des liemislaières et des J statères, qui portent son nom en entier ou abrégé; 
voyez les n" 66-67, 143*144» I7G, 184-186 et 19#. Il faut encore faire remarquer que le n* 143 A est la seule monnaie qui 
offre la tête du Barchus libyen couronnée de lauriers comme celle de Jupiter-Animon sur plusieurs des tétradrachmes. 

Page 49. — Les' traces des lettres OJ que présente la gravure du n* 189 derrière la ligure de Jupiter, ne se 
trouvent pas sur la monnaie. 

Page 60. — Ajouter : N* 193a. KYPAIfAlON Jupiter debout, représenté comme sur le «• 193; A sou côté, un 
bélier. R- Un quadrige conduit au trot, A g.; à l’exergue, APIITAroPA. PI. 4 J. St.atL 8.«ogr. Musée britannique i.Cat 
de la coll.de lord .Northwick n* I ô8 1 L — Quant au Jupiter qui ligure sur le n*193, M.Cavedonl a fait remarquer tp.G) qu'on 
trouve ce dieu représenté de la même manière sur une monnaie d'argent de Syracuse, et que c'est la même Image dans 
laquelle Abeken a vu Jupiter Imperalor ou ^#êc Oiçtoi, et qu'on retrouve sur une monnaie d’AmasIrin où il est désigné 
par le surnom de 2TPATItr02\ voyez An nui i dell'inst. XI Tav, dagg.A.1-2, p.62et suiv Le savant italien pense que cette 
concordance peut se rattacher A (alliance conclue par Agathocic avec üphellas iDiod XX. 40). Les monnaies de Cyrène 
portent aussi d’autres types qui se rapprochent de ceux de Syracuse; une telle conformité s’explique tout naturellement 
par les relations de commerce que Cyrène entretenait avec celte ville (cf. p. 72). 

Page 62 n*ll5. — Dans les inscriptions lapidaires de Cyrène on trouve encore Apollon surnommé KTI2TH2 
et MYPTÛ02. Corpus Insrr. gr. n B *ôl4t et5l38. iCavedon! p.8.) 

l’âge 70 n» 221. — Par suite de la difficulté A laquelle gérait sujette l'explication des noms de Ptoléinée et des 
Cyrénéens sur une même monnaie, ai l'on prenait la terminaison de nTOAKMAlSl pour le génitif dorlen, nous avons 
préféré regarder ce nom comme étant mis au datif, en traduisant: Le* Cyrénéens à PuAimie. M.Cavedonl (p.7) a fait 
valoir que le nom de Plolémee ne peut être au datif parce qu'à (époque dont il s'agit, surtout dans le dialecte dorien, 
on n'aurait pas omis le jota muet dans co cas; il est d'avis que, si KYPAYAIOI UTO.tKMAISl est la vraie lecture, 
le nom de Ptolémée mis au génitif indique la dépendance complète dans laquelle les Cyrénéens se trouvaient de ce roi, 
mais II ajoute qu'il faut peut-être lire KYPAXAlQX ItTO 4KMAISIX, légende qui désignerait l’émission de la mon- 
naie par les Cyrénéens de Ptolémaïs fcf. Bull, archool. 1848 p. 75). Quant A l’objection relative A la terminaison du 
datif, il faut faire remarquer qu'il est Impossible de décider, A cause du bord usé de la pièce, si le il a été suivi d'un 
i ou non. Mais il nous parait très probable que le nom de Ptolémée s'y trouve au génitif A cause de l'analogie quelle 
présente avec quelques monnaies de Syracuse que nous nous sommes rappelées plus tard; ce sont celles qui portent la 
légende 2YPAKOXIOI MASIX02, suivie quelquefois de BA. Cette légende, comme on le sait, a été diversement 
expliquée. Si I on présume, avec Eckhel iDodrinu I p. 251 etsulv.), que ces monnaies ont été frappées par Iliéron II en 
mémoire de l'ancien roi Célon, ou. comme l'a supposé le duc de Luynes iHcvuc num.fr. 1843 p-9), par lliéronymus en 
ihoniieiir de son père delunt. on j»cut attacher une signification analogue au nom de Ptolémée mis nu génitif. Mais ii 

est plus vraisemblable que ces monnaies ont été émises sous le gouvernement de Gélon II , flls de Iliéron II et son 
corégent [cf. Diod. Fragm. WVI , Exr.de virt. et vit., et Palybe V, 88 ) , mais mort avant son père, et qu'il faut compléter 
rKASl XOX par fiuetltierioç . comme l’a fait I.enormant, en renvoyant A B A qui est quelquefois ajouté nu nom (Num. 
des rois gr.p.l-2 et p.4 ad n** I et 3j. Si l'on adopte cette explication, la légende dont ii s'agit peut indiquer que la 
monnaie a été émise par les Cyrénéens sous le roi Ptolémée. Mais on pourra encore, en sous-enlendant nu nom de 
Ptolémée, comme on le fait d’ordinaire, le mot monnaie , regarder simplement KYPANAIOI comme une indication du 
peuple, A l’usage duquel ou dans le pays duquel la monnaie a été frappée; dans ce cas il faut rapporter celle pièce A 
la série des monnaies royales n # * 359 etsulv., et non aux monnaies autonomes de Cyrène. 

P»ge73 n 04 234-235. — M.Cavedonl ip. 8-9 1 rappelle que les sépulcres du héros Olynllios et d’Alexandre le 
Grand se trouvent représentés d'une manière semblable sur les monnaies d Olynthc i Fiorclli Ann. num. 1 p.184 1 et de 
lleroea (Eckhel Dort ri nu II p. 1 1 0 et 1 1 3 1 , et que, selon Pausnulas | IX. 30, a j, celui d'Orphée consistait également en une 
colonne surmontée d'une urne. Du reste, on trouve souvent de pareils monuments funéraires dans les peintures des 
vases grecs ainsi que sur les pierres gravées. 

PageSO. — Ajoutez: N°3l6a. Tête de Jupiter -Ammon, laurée, A g. R. RAPK Silphium; sur la feuille à g., 
une chouette. AI T. 4 Dr. lî.ssgr. Musée britannique. 
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Pape 82. — Ajoutez: N» 328 a. B.4P Tête de bélier A g., dans un carré creux. R. Silphium. Dr. 3,»i:r. 

Cat. de la coll. de Norlhwlct. n* 1394. 

pjute 92 n** 337-338. — Le nom do FeUauiot sous lequel Neptune était honoré dan» ta Cyrénaïque, est «ans 
doute lo même que celui do Pallnn, qu'il porte dans le» mythes sc rattachant au lac de Triton, et qui probablement 
dérive du nom du dieu phénicien fiaal; voyez Vol. Il p. 33-36. 

Pages 1 12-1 15. — Dans le mémoire de Cavednni p. 10-11 se trouvent plusieurs citations tirées des Inscription» 
lapidaires cl differentes notices, qui ont rapport au\ noms de magistrats inscrits sur les monnaies de la Cyrénaïque. 

Page I2G n*23. — M.Cavedoni pense fp.lll que cette pièce est une anima d'un statère fourré, semblable au 
u° 221 p. 53. 

Page 128. — Dans le catalogue récemment publié de lu collection de llubcr. ou trouve citées sous la Cyré- 
naïque ii° 1283 deux pièces de bronze dont l'une, décrite comme ayant au revers une autruche et les lettres TITO, est 
attribuée A Ptolémaïs, et l'autre présenterait la légende HPAKA. Ces pièces, qui ont été acquises par le cabinet de 
Copenhague, ne sont pas correctement rendues. La première est très usée de sorte qu'il est impossible de distinguer 
su revers ni l'espèce de l'oiseau ni les lettres; la seconde appartient aux petits bronzes d'Egypte assez commun» qui ont 
au revers le symbole d'Isis et le nom de Ploléinée. 

Page 132. — Ajoutez; N* 358 a. Semblable au n* 358. frappée sur la même monnaie que le n° 355. Æ.8. I5.i gr 
Cal», de Copenhague. — On distingue au droit de cette pièce deux types antérieurs, l'un présentant 3 épis, l’autre le 
buste de cheval de Cartilage. 

Page 134. — A l'égard de la présence des têtes d'Ammon et d' Hercule sur les monnaies des Libyens, attri- 
buées par nous aux Maces habitant la côte de la grande Syrte, nous ajouterons les notices suivantes. Ammon est ap- 
pelé Cintfjihiua dans Sidonius Apollinari» (Carm. IX, 203), surnom qu’il tirait du fleuve et de la ville de Cinyps dans le 
territoire de ce peuple, lue localité de celte côte est nommée àioii tllcoç. > dans Scylax i § 109), et 'Auitwiov 

nqyai dans le Stadiasmos <§821; conférer C. Muller Ceographi gr. miu. I p. 85 et 455. La tète d Hercule figure parmi les 
types principaux des monnaies de la ville de Lcpbs qui se trouvait tout près de la frontière du district des Marcs 

Pages 152 et 158. — Quant à l'époque où la Cyrénaïque a été réduite en province romaine, les savants ont été 
d opinions différentes, les uns ayant rapporté cet événement ù l'un 75. les autres à l'an (JO* il y a des raisons assez 
bonnes qui parlent en faveur de cette dernière date, et le comte de Borghcsi, dans une lettre insérée dans le» Qatcrta- 
zioni de Cuvedotii de 1813 et dont le contenu a été approuvé par ce savant, a cherché A démontrer que c'est L.Loliius, le 
même dont le nom se trouve inscrit sur les monnaies de la Cyrénaïque, qui a transformé ce pays en province en GG 
Trouvunt assez bien motivée l'opinion de ce savant distingué, nous l'avons adoptée. Mais plus lard un fragment histo- 
rique. découvert dans un palimpseste upporté de Tolède A Berlin, et qui sans doute a fait partie de l'histoire romaine de 
Snlluste, a fait couuailre que I*. Lentulus Marccllitius fut envoyé comme questeur dans la nouvelle province de Cyrène, 
et que cet événement appartient A l'an 75; voyez; Becker et Marquardt Rôm. Altcrthûmcr 111,1. p. 222; Sallusllus cd 
Dictsch (1859) Il p.143; ailleurs. M.Cavcdoiii, dans scs nouvelles observations Ip.lSet sulv.l, a aussi renvoyé à ce frag- 
ment historique. 

Page 152. — L'opinion énoncée par nous, suivant laquelle la Cyrénaïque, après avoir été réduite en province 
romaine, a été privée de son droit monétaire ou a cessé de s'eu servir, a été combattue par M Cavedoni (p 14-15), qui 
fait observer que, dans d'autre» provinces romaines, des monnaies autonomes ont été frappées en même temps que celles 
qui portent les noms des préfets ou des empereurs romains, et que plusieurs des monnaies de bronze autonomes de 
Cyrène, par leur travail grossier ou médiocre, le cèdent A celles de Lollius. Il est certainement possible qu'on ait con- 
tinué A frapper des monnaies autonomes en Cyrénaïque encore quelque temps après sa transformation eu province, mais 
il n'y a rien qui le prouve; car la circonstance que plusieurs des monnaies autonomes sont inferieures A celles de Lol- 
lius, « explique tout naturellement si i on admet que les graveurs monétaires dont s’est servi le préfet romain, aient été plus 
habile* que quelques-uns de leurs confrères grecs, et les raisons sur lesquelles M.Cavedoni s’est appuyé antérieurement, 
sont dépourvues de fondement, comme nous lavons démontre p.76 note 5 H un autre côté, il faut faire remarquer que 
même les monnaies qui sont d'un travail inférieur, et que Cavedoni rapporte expressément A l'époque du gouvernement 
romain, savoir celle* avec la tète d’Apollon et la lyre, présentent plusieurs monosrammes qui se retrouvent sur les mon- 
naies pluléinéenne* frappées en Cyrénaïque (voy. p .70), et qui probablement sont les siales des memes magistrats. Lutin, 
les monnaies autonomes diffèrent entièrement de celles du gouvernement romain, non seulement par leurs types, mais 
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aussi pur leurs pouls; elles sont frappées d'après l'ancien système grec, tandis que les dernières appartiennent au système 
romain fvoy. p.169-170|; mais il parait moins protiabie qu’on ail frappé simultanément d'après deux systèmes differents 
les monnaies de bronze, qui étalent seulement destinées A avoir une cireulation locale. 

Page I 69, en haut. — M. Cavedonl fait observer | p. 16 1 que c’est inexactement que le chameau figuré sur les 
n«» 391 etsuiv. a été appelé par nous dromadaire parce que, dans ce cas, Il aurait dû avoir deux bosses, tandis qu’il 
n’en a qu une seule. Mais le «avant archéologue se méprend; ce ne sont que les naturalistes de l'ancienne école qui 
ont nommé ainsi le chameau A deux bosses; depuis Linnée le nom de dromedariaa a été communément assigné au 
chameau africain à une bosse: voyez; Cuvier Règne animal (ed. 18291 I p. 268; Ravi Mrmuria sulla rosi dettn ver ica rhe 
I Dromedarii emctlono dalla hocca p. G; Clot-Bey Aperçu gén. sur ( Egypte I p.1 29 ; etc. — De la présence de cet animal 
sur les monnaies de LoIIIm, M. Cavedonl conclut qu’il a été Introduit dans la Cyrénaïque déjà à l’époque de In répu- 
blique, et non sous l’empire. Cette conclusion, quoique fort naturelle, n'est pas de rigueur En effet, ce type a bien 
pu avoir trait au commerce important que faisaient avec Cyrène les peuples de l’intérieur de l'Afrique, au moyen de 
grandes caravanes composées de chameaux, et ne prouve pas que le chameau ait, déjà à cette époque. été d un usage géné- 
ral dans le pays même. 

Page 169, en lias. — Quant aux petits traits au-dessus des tètes de Juplter-Ammon et d'Apollon que. faute d une 
meilleure explication, et d’après l'analogie des monnaies de CarthageiVol.il p.lîli, non» avons pris pour des marques 
«Uateller, M. Cavedonl fp.tGf, supposant quoi» n’en trouve pas plus de deux, émet l’hypothèse que ce sont des plumes 
formant un symbole de déité; mais on en rencontre souvent pinceurs, notamment quatre, voyez p. 1 53- 1 54 n*» 383-387. 

Pages 160-161. — M. Cavedonl (p. 17) est davis que les chiffres au revers des inonnnics de Loltius ne désignent 
pas des années parce qu’il est peu croyable qu'un propréteur ait été si long temps préposé A une province, et qu'il y 
a d’ailleurs lieu de supposer que, pendant quelques-unes de ces mêmes années, la Cyrénaïque a eu un autre gouverneur 
ou n'a point été administrée par un préfet romain; il présume que ces chiffres, de même que ceux qui se trouvent sur 
les monnaies de quelques familles romaines, sont de simples signes monétaires pour distinguer les coins, et que les 3 
lettres du droit désignent autant d'ateliers. Nous ne tenons nullement à l’hypothèse que les chiffres du revers soient 
des dates; mais quant ù l'opinion de Cavedoni, nous trouvons peu probable que des lettres occupant In place principale 
de la monnaie, le milieu de la couronne, comme c’est le cas sur les n*< 420 et 421. n'aient été que des marques de coins 

Page 104, en haut. — A l’égard du bâton du questeur, iw ya ou ha*ta pontons, et les ùtaee», qui figurent sur 
le* monnaies de Pupius, on trouve plusieurs notices instructives dans le mémoire de Cavedonl p.18-19. 

Page 1G4, eri bas, — Pour suppléer à l'explication de la lettre L par LUn/a. M. Cavedoni (p.19-20) cite Plutarque 
llrutus e. 19 (cf. Appirn Dell. elv. IV.67) et d'autres passages qui montrent que la province de la Cyrénaïque a réellement 
été appelée Libya par les Romains, et renvoie encore à la monnaie d'or frappée par Casea Longus, légat de Rrutus, sur 
laquelle le L signifie sans doute £yci« {Uorgliesi Dec. VIII Oss.S). 

Page 16.3 ij« 149. — M. Cavedoni (p 20) doute que le surnom de L. Fabriciiis ait été Patelllns, parce que ces 
deux noms de famille ne conviennent pas bien à cette époque, et présume qu'il a été PaieUi dm, en supposant que ce 
uum peut se lire sur 1 exemplaire du cabinet de Paris, quant à la légende PATELLIV que présente le spécimen du 
musée britannique iliguré bous le n°l49), il fait remarquer que l'omission du S à la (in est peu probable, et que le V 

peut être le reste d'un N. Mais la dernière lettre du nom qui est apparente sur cette pièce, est distinctement un V, 

qui sans doute a été suivi d'un S, effacé par le temps. Sur le spécimen du cabinet de Paris, comme nous nous en 
sommes convaincu par un examen attentif, on ne peut lire avec certitude que PATELLI. mais ce qui reste de la lettre 
suivante permet bien de la prendre pour un V. 

Page 1G7. — Le coguomen Scatn. suivant l'observation de Rorghesi, se trouvait aussi dans la gêna Vcllia. La 
testera gUuitatoria, mentionnée dans la note 4, est publiée dans Bull. arch. 1836 p. 44. (Cavedoni p.21-22.) 

Page 167 n°433. — Selon Cavedoni (p. 22) , TR POT qui se lit au haut de l’avers de ce n“, se rapporte à la 
Trihunieia poieiias conférée par Auguste à Agrippa en 736 u.c. Quant nu litre de successeur présomptif d'Auguste que 

nous avons donné à Agrippa, le même savant fait observer que ce n'est pas lui, mais ses fils qui étaient les succes- 

seurs présomptifs. Mais ces derniers ne furent adoptés par Auguste, qu’en 737 u.c., et avant ce temps Agrippa parait 
avoir été considéré comme destiné A succéder A Auguste (Dion LIV.G); voyez Pauly Real-Encyd. 1 p.?76. 

Page 169, en haut. — M. Cavedoni fait remarquer que le cognomm Capito existait aussi dans les familles d'At- 
lia, de Fonleia et autres, et A l'égard du questeur dont le n« 438 porte le nom. il émet la conjecture que c'est un 
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Ti. Pctronius Cupito. père d'un jeune Roiuuiii homonyme, mort à Cyrène dans la ?9» e année du règne d'Auguste, d'après 
une inscription funéraire (C. I. çr. n»àl72}. 

Page 170 note 2. — M Cavedoni ip. 23|, renvoyant à deux monnaies de Mélos iMionnct n°47 et S. n* 219), sou* 
tient, rontre Mommsen, l'opinion de Borghesi, suivant laquelle on aurait aussi frappé des trcuit sous les empereurs 

Volume II. 

Page 3.— Ajoutes; N»3a. Semblable au n«3, aver la contremarque de Certifia (voy. p. 60). JE. 7 J. N # 3b. 
Tète d Hercule diadèmée ù g. IV. Deux thyrscs placés en sautoir, entre lesquels ta même légende que sur le i»*J. Æ-3 
(ftuslei- N" 3c. Même tête à dr. IV. Massue et tbyrse placés en sautoir, avec la même légende. JE. 2. I.Jgr. — Mu- 
sée britannique. 

Page" note 8. — Suivant l'opinion du baron de Krapff, Neapoüs répond A la ville actuelle de Tripoli; voyez 
plus bas sous la page 17. 

Page 10, au milieu.-- L'auteur de l'article du CcntrnUAaU préfère transcrire la légende des n°» 1-2 en Ipçp 
a prqfictu Leptù; mais U faut faire remarquer que le mot ipED sc trouve placé après , et non avant le nom 
de la ville; conférer Vol. III p 138. 

Page 17 note?.— Le baron de KraptT, Hans un article sur les villes de la Trlpolttalne, qui a paru, après la 
publication de ce volume, dans la Revue archéologique franç. Nouv. Série IV p. 29-30, a rendu très probable qu'Ot-a n'a 
pas occupé remplacement de la moderne Tripoli, mais quelle a été située à I ouest de cette ville, sur remplacement 
actuel de Stwuga ou Zaouya. et que ce dernier nom provient de celui d'üèa. 

Page 18. au milieu. — Pour lu légende du revers du n # 28, supposant avec Lindberg que le 3** caractère, 
suivant la valeur du caractère correspondant sur les monnaies de Tarse, peut être un soin, nous avons fait observer 
que, si l'on en examine les éléments d'après l'hébreu, elle peut signifier prtr/cctu* trUndo ou yuorrfor. Cette interpréta- 
tion n'est pas admise dans ic Centralhiatt, surtout par la raison qu'il ne se trouve pas un sam de cette forme dans l'al- 
phabet phénicien, mais seulement dans l'ammaiqnc Nous avons ajouté la remarque que la légende peut aussi offrir 
un ou deux noms de suffèles, et c'est en réalité celle manière de voir, appuyée par les légendes analogues des monnaies 
de Sabra ta fcf. plus bas sous la p. 31), que nous avons regardée comme préférable; Vautre interprétation a été proposée 
par nous seulement pour le cas qu'on ne voudrait pas se contenter de voir dans cette légende des noms de personnes. 

Page 21.— Dans le Çcntnüblati l'identité des légendes et pig' avec le nom de la ville de Zucliis est 

révoquée en doute. 

Page 23 n« 42 et p.26 en haut. — La main levée qui forme le type du n» 42, peut aussi être prise pour la 
main d'une divinité, comme un symbole de la bénédiction ou de la protection divine; c'cal ainsi que les divinités qui 
figurent sur les monnaies de Sabrala n* 63 (p. 29) , d'Adrumète n*3l lp.52) et d'Hippo n«374 (p.167), sont représentées 
levant la main droite de manière A en faire voir la paume. On a généralement considéré la main droite levée que pré- 
sentent les stèles puniques ainsi que différentes antiquités figurées gréco-romaines, comme la main d'un homme adorant, 
prononçant un voeu ou fuisant quelque geste symbolique {conf. Judas Dix-neuf inscr. mi ru. -pu niques 1861, p.79 et suiv.}; 
mais il est assez probable qu'il faut quelquefois expliquer ce symbole de la manière que nous venons d'indiquer. 

Page 28. — Ajoutez: N u â9«. Tète d'Auguste nue à g., derrière, CAESAR; devant, le liluus. R- Tète de 

Sérapls A g.; derrière, le nom de Sabrala, écrit comme sur le n*ô9; devant; — - p**) IA (• »< • JE. G. 8.*gr. 

Cnb. de Copenhague. Conférer la remarque A la page 31. 

Page 29. — D'après l'avis du baron krapff. Sabrala a été située IA où se trouve à présent Bartoum; voyez l.c. 
ci-dessus sous la page 17. 

Page 31. — Nous avons cru pouvoir interpréter la légende qui au revers du n*69 est ajoutée au noiu de Sa- 
brata, par monda $cnatu*, eu nous référant A la signification de aumela que Movcrs a assignée aux lettres 0,1; plus tard 
nous avons abandonné l'interprétation de ce» deux lettres faite par Movcrs. voyez Vol. 111 p li. Nous sommes actuelle- 
ment d'avis que la légende en question ne présente rien autre chose que le nom d'un suffète ou plutôt deux noms de 

suffètes, écrits en continuation comme les noms de villes sur les n" 41, 44-45 et 47 p. 23 et 26, et répondant A ceux qu'on 

trouve abrégés sur le# autres monnaies de Sabrala. Celte supposition nous parait être confirmée par la pièce n» .»9a que nous 
venons de décrire. Comme ce n* présente les mêmes types et le même module que le u* 39, et qu'il porte une légende 
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de la même longueur, il est très probable qu'il faut attacher une signification analogue aux deux légendes; mais dans 
ce cas nous ne croyons pas qu'on puisse leur eu attribuer d'autre que celle de noms de mugislrals. Le» 3 premières 
lettres de l'épigraphe du n*59a sont "H}; la 4»® semble être un ÿ; les autres sont Illisibles. En la rapprochant de 
celle du o* 64, dont seulement les 2 premiers caractères sont distincts, on en vient à soupçonner que c'est uue seule et 
même épigraphe que présentent ces deux monnaies, et lorsqu'un les compare encore avec le 11*61, on est tenté de croire 
que ce n* présente une abréviation des deux mêmes noms. 

Page 32. — Quant à la lettre que nous avons prise pour un zain dans les légendes des si** 56 et 67, voyez la 
remarque ajoutée à la page 18. 

Page 43. — Pour motiver la conjecture que Sullecti est identique avec Alipota, nous avons fait remarquer 
que les lettres K et P se changent quelquefois l'une dans l'autre comme dans le nom de Lcptis. Cerl est une inadver- 
tance, puisque dans ce nom K n'est pas changé en P. mais en T. — L'auteur de l'article du Centralblatl ne trouve 
pas probatde que Sullecti ait été la même ville qn'Alipotu, mais suppose que l'autre nom Indistinct qui est placé sur le 
n*5, peut désigner Sullecti. 

Page 44 n*9. — Un exemplaire de celte monnaie qui a été récemment acquis par le cabinet de Copenhague, 
présente distinctement les lettres ACHVL. mais non le N à la lin du nom de Saturnin un ; cette lettre ne semble non 
plus avoir existé sur l'exemplaire de Paris. 

Pane 60, en haut. — Notre supposition que le nom punique inscrit sur les n°* 3-1-36 est le même que Thys- 
drus, vient d'être confirmée par le nom d'uut ville qui est cité dans la géographie arabe Kitab el-Roldèn par Al-Jaqubi, 
récemment publiée par Juynboll. Il y est fait mention (p. 1 38) d'une grande ville appelée Totphuthnrah, 

située à deux journées de Kmrouan, qui était voisine de S\ua répondant à Adrumète: il est très probable, d'après cette 
position, que la ville appelée ainsi est la même que l'ancienue Thysdrtis; mais le nom arabe, rumine on le voit, se 
rapproche beaucoup du nom punique Inscrit sur les monnaies; seulement les deux premières lettres, qui sont apparen- 
tées, ont été transposées ou changées l une en l'autre. Voyez Mehren dans Journal asiatique V»* Série T.XIX p. 250-261. 

Page GO, en bus. — La contremarque de Cercina se trouve aussi imprimée dons un exemplaire de la monnaie 
de Leplis n®3 dans le musée britannique. 

Page 62. — Ajoutez: NMO. Tl CAESAR AVGVSTVS Tête de Tibère nue à dr. IL GKRMANICO ET RR 

VIR Têtes affrontées de Germnnlcus et de Drusus. Æ. 10. Lorichs Recherche* Nurnism. pi. LXXIV.6. — Cette pièce, à 
cause de sa ressemblance avec les n** 32-33 et 38-39, appartient probablement 6 la Ryzacène. 

Page 82 notes 1-2. — Le rédacteur de l'article du Ctntralblatl est d'avis qu'il faut plutôt lire ce nom 
mais il n'en donne aucune interprétation. , 

Page 86. — Ajoutez: N* 61 a. Tête de Proserpine G à g. fl:. Cheval debout ftdr. ; à l'exergue, cet ornement: . 

El. 3. j St.phén. 2.tocr. N* 66a. Tète de Gérés E & g. IL Cheval debout à dr., surmonté du même symbole égyptien 
que sur le n*63: devant et entre les pieds de derrière 6 petits traits sont placés sur la barre. RI. 6. St.égin. 10, Mgr. — 
Cab. de Copenhague. 

Page 167. — Ajoutez: N* 376a. MIPPONE Guerrier debout, appuyé sur la hasle; b scs pieds, un chien. 

Rr. LIBERA Gérés debout et voilée. Æ. 3|?). Coll, de M. LodiberL Trouvée à Üone. — Revue arcliéul. fr. VI p.65l. • 

Page 180 n* 16. — Dans Je Centralblatl on fait observer que la légende de cette monnaie doit être transcrite 
C*PC plutftl que CIO, parce qu'un eue de cette forme ne s'adapte pas bien au man normal. 

Volume lit. 

Page 31.— L'opinion suivant laquelle les pièces de plomb qui sont de la même empreinte que les monnaies 
royales de la Numidle, ont été de véritables monnaies, vient d'être appuyée par la découverte faite dernièrement à Mem- 
phis de quelques pièces de plomb dont une porte l'inscription 0B0.40I B: il est cependant probable que ces dernières 
pièces ont été destinées à un usage religieux. Voyez l'article de Longpérier dans la Revue nuin. fr. 1861 p. 407-412. 

Page 41, ligne 12. — Au lieu de fan ÎOS, lisez; l'an 106. 

Page 52 n*62. — Dans quelques observations de M. Zobel de Zangroniz sur des monnaies .phénicien lies, récem- 
ment insérées dans Zàitekr, d. deutwhen morgenL üaclLchafl XVI B. 3 II. p 547, la légende de l'avers de cette monnaie 
est lue pyCICP,. TBRUaI , et prise pour le nom de Tuburbo, qui étuit commun à deux villes de la Zeugitane. Mais 
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sur l'exemplaire que nous avons examiné, In 4»* lettre parait être un caph et non un beth. et si la légende du revers 
de cette monnaie, comme nous l'avons supposé, désigne Tuniza, il fnuL plutôt croire que c'est le nom de Tabraca; car 
cette ville était située tout près de Tuniza. sur la mer, tandis que les deux villes du nom de Tuburbo se trouvaient 
dans l'intérieur du pays, à une assez grande distance de Tuniza, et n'étaient en communication avec elle pur aucune route 
directe. Dans la page 52 on trouvera encore indiquées quelques misons qui font rapporter cette monnaie à lu côte de 
la Numidic plutôt qu'A une ville de l'intérieur de* la Zeugitane. 

Page 54, en haut. — Aux antiquités qui restent des villes d'Ilippo et de Tipasa, il faut ajouter un assez grand 
nombre d'inscriptions lapidaires romaines; voyez Itenier Inscr. rom. de l'Algérie ch. XV p. 342*341 et ch. XIX p.364. 

Page 54, au milieu. — Les n°*63elG4 ont été antérieurement attribués par Lindberg et Falbe A Hlppo Regius, 
voyez l'Annonce de cet outrage p. 7 n" 15; toutefois ce ncsl pas la légende du droit que Lindberg u prise pour le nom 
d'Ilippo, mais celle du revers qui. selon nous, fournit le nom de Tipasa. 

Pages 57-5# ii“ 66. — Cette pièce vient d'être attribuée A Habba par M.Zobel de Znngroniz; voyez Vol. III p. 1 73. 

Pages 64-65 n“74. — Le nom de Sittius, précédé aussi d'un P., se rencontre dans un grand nombre des in* 
serlptlons lapidaires qui ont été découvertes en differents endroits de l'Algérie; voyez Renier Inscr. rom. Table p. 557. 
On pourrait en induire que cette monnaie, que nous avons regardée comme frappée A Cirta pur le célèbre partisan de 
ce nom, a tout aussi bien pu être émise dans quelque autre ville et par un autre personnage de cette famille. Il ne 
sera donc pas hors de propos que nous exposions les motifs qui nous ont guidé dans cette attribuiiou. b âbord , il 
parait plus probable que cette monnaie appartient a une ville qui a possédé un atelier monétaire qu'A telle autre 
ville dont il n existe pas de monnaies; or, parmi les villes dans les ruines desquelles on a découvert les inscriptions 
qui présentent le nom d un Sittius, Cirta est la seule dont on connaisse des monnaies, et on y a trouvé jusqu'à dix in- 
scriptions contenant des noms appartenant A celle famille, et dont lu moitié offre encore le prénom de Publius (Renier 
Le. n** 2103, 4, 6, 7 et 9). Puis, Cirta ayant été soumise en 46 à Sittius cl A ses partisans, il est assez naturel que la 
fabrication des monnaies ait été continuée sous son gouvernement, tandis quelle cessa dans les autres villes de la Nu- 
midic, organisée en province; il n'y a aucune époque postérieure A laquelle on puisse rapporter une émission de mon- 
naies non-romaines A Cirta L'absence du nom et de la tète de I empereur rend aussi probable que la monnaie appar- 
tient A la périoste de la république. La tête enfin, qui u'offre le portrait ni de J. César, ni d'aucun empereur ou prince 
impérial, lie peut représenter un autre personnage que celui dont le nom y est ajouté, et ce P. Sittius n'a pu être que 
le gouverneur connu de Cirta cl du district dont elle était la capitale, car on n'aurait guère placé sur les monnaie» 
l'rfligir d un simple magistrat municipal. 

Page 90. — Le* monnaies qui dans le catalogue de la collection de lluber (1862) n“ 1287 ont été attribuée* 
A lioccliu* I et II, sont celles de Hiempsal II n°* 45 et 47 (p.38), comme nous l avons vu par le* empreintes qui nous en 
sont parvenues. 

Page 94. — Que la lance ait été l arme principale de* Mauritaniens, sc trouve confirmé par les monnaie* ro- 
maines d'Adrien et de Commode avec l'inscription M.WIUTAMA, sur lesquelles on voit un Maure, tenant une lance, 
debout A côté de sou cheval. Sur le denier de Ptoléméc n“ 123 (p. 126) une lance est également ajoutée nu buste de 
cheval qui en forme le type. 

Page 135, au milieu. — Nous avons considéré le caducée entre les cornes d'abondance connue un symbole de 
la paix, en renvoyant aux monnaies ulcxaiidrines inscrites ülPHNH- Pour la signification de ce type, on peut encore 
recourir aux monnaie* romaines qui présentent deux mains jointes tenant un caducée, ou un caducee entre deux cornes 
d'abondance, avec In légende PAX, ainsi qu'A celles qui portent une ligure de femme tenant un caducée et une eorue 
d'abondance ou le premier emblème seul, figure qui est également désignée par l'inscription comme une personni- 
fication de la paix. 

Page 113 n*2l5. — Après l'impression de cette feuille il nous est passé sous les yeux le lll«« cahier du Zeit- 
schrift d. dmticheu morycnl. GcsriUchaft XVI 11 . et nous y avons vu que M. Zohel de Zangroniz ip. 547) a également 
interprété par la ville de Tituici la légende de celte monnaie, dont il sc trouve encore un exemplaire dans la collection 
de Ccrdà A Madrid. 
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